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ÉDITORIAL

Abbé Benoît Paul-Joseph
Supérieur du District de France de la Fraternité Saint-Pierre

Âmes de prière 

L’injonction vient du Seigneur lui-même, demandant à ses Apôtres de 
prier sans cesse et de ne jamais se lasser (Lc 8,1). Pourquoi une telle 
importance donnée à la prière ? Pour quelle raison le Sauveur la re-

commande-t-il avec tant d’insistance ? Parce que la prière est la réponse 
de l’homme à Dieu qui s’est révélé, à Dieu qui est venu à sa rencontre. 
Un des plus grands bienfaits de l’Incarnation rédemptrice est cette relation 
privilégiée établie désormais entre l’homme et Dieu, entre la créature et 
le Créateur. Par le baptême, une vraie communication est instituée entre 
l’homme et Dieu, une communication personnelle, au point que le Christ 
demande à ses Apôtres – décision inouïe – d’appeler Dieu “Notre Père” . 
Depuis l’Incarnation, depuis ce moment du temps où le Fils de Dieu s’est 
inséré dans la famille humaine, l’homme est appelé, par grâce, à entrer 
dans la famille trinitaire. Or ce privilège unique demande à être entretenu 
et développé dans la prière, à travers un échange régulier avec Notre-Père, 
par Jésus-Christ Notre Seigneur. Néanmoins, si la grâce du baptême a fait 
�K�L�� �U�V�\�Z�� �K�L�Z�� �Ä�S�Z�� �K�»�H�K�V�W�[�P�V�U���� �Z�L�\�S�� �1�t�Z�\�Z���*�O�Y�P�Z�[�� �L�Z�[�� �Ä�S�Z�� �K�L�� �+�P�L�\�� �W�H�Y�� �U�H�[�\�Y�L����
Aussi la plus haute, la plus grande prière est-elle celle du Verbe Incarné 
à laquelle peuvent s’agréger tous ceux qui ont reçu le pouvoir de devenir 
enfants de Dieu�����1�U�����������������J�»�L�Z�[���S�H���W�Y�P�u�Y�L���S�P�[�\�Y�N�P�X�\�L�����4�H�P�Z���S�»�o�T�L���J�O�Y�t�[�P�L�U�U�L��
est appelée à prolonger cette élévation de l’âme vers Dieu par le biais de 
sa prière personnelle, c’est-à-dire par son dialogue régulier avec le Christ 
ressuscité qui intercède pour nous auprès du Père (Rm 8,34). Ainsi, la prière 
chrétienne ressortit aux relations familiales ou amicales : elle consiste à en-
tretenir et à développer un lien d’affection par une fréquentation régulière 
de l’être aimé. “Souvent un long silence a détruit l’amitié” , écrit Aristote 
(Éthique à Nicomaque, Livre VIII) ; or cela vaut aussi pour notre relation 
avec Dieu : sans prière, nos liens d’amitié avec Dieu s’étiolent, deviennent 
�M�H�J�[�P�J�L�Z�� �L�[�� �Ä�U�P�Z�Z�L�U�[�� �W�H�Y�� �Z�L�� �Y�V�T�W�Y�L���� �7�H�Y�� �S�H�� �W�Y�P�u�Y�L���� �L�U�� �Y�L�]�H�U�J�O�L���� �U�V�\�Z�� �U�V�\�Z��
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rapprochons de Dieu, nous cultivons et développons notre intimité avec 
�1�t�Z�\�Z���*�O�Y�P�Z�[����“ami de notre âme” (saint Claude de La Colombière). Certes 
la prière revêt différentes tonalités, inspirées par la grande supplication des 
�W�Z�H�\�T�L�Z���X�\�P���J�V�U�Z�[�P�[�\�L�U�[���S�H���[�Y�H�T�L���K�L���S�»�6�M�Ä���J�L���K�P�]�P�U���!���S�V�\�H�U�N�L�����H�J�[�P�V�U���K�L���N�Y�o�J�L����
repentir, demande.  Pour autant, de façon ultime, la prière ne tend que vers 
�\�U�L�� �Z�L�\�S�L�� �L�[�� �T�v�T�L�� �Ä���U�� �!�� �[�Y�V�\�]�L�Y�� �+�P�L�\���� �6�\�P���� �+�P�L�\�� �Z�»�L�Z�[�� �Y�t�]�t�S�t���� �J�L�W�L�U�K�H�U�[����
pour nous autres, le mystère de son être demeure insondable. Et c’est la 
�W�Y�P�u�Y�L���X�\�P�����W�L�[�P�[���n���W�L�[�P�[�����H�\���Ä���S���K�\���[�L�T�W�Z�����U�V�\�Z���M�H�P�[���W�t�U�t�[�Y�L�Y���W�S�\�Z���H�]�H�U�[���K�H�U�Z���S�L��
mystère de son être. Nous ne pourrons jamais comprendre Dieu, mais nous 
pouvons toujours mieux le connaître. Or, connaissance et amour ont partie 
liée. C’est pour cet unique motif – trouver Dieu – que les contemplatifs ont 
quitté le monde et fait de la prière une profession. Ils ont abandonné la com-
pagnie des hommes pour trouver celle de Dieu, ils se sont consacrés à Dieu 
�W�V�\�Y���T�P�L�\�_���S�L���J�V�U�U�H�z�[�Y�L���L�[�����W�H�Y�[�H�U�[�����T�P�L�\�_���S�»�H�P�T�L�Y�����4�H�P�Z���J�L���X�\�L���S�L�Z���Y�L�S�P�N�P�L�\�_��
poursuivent par l’offrande de toute leur vie, nous devons le rechercher par 
l’offrande régulière de notre temps. Car la prière demande du temps, exige 
de s’arrêter pour offrir de notre temps à Dieu. Ne pas accepter cette loi de 
�S�H���]�P�L���Z�W�P�Y�P�[�\�L�S�S�L�����J�»�L�Z�[���Z�L���J�V�U�K�H�T�U�L�Y���n���L�U���Y�L�Z�[�L�Y���n���\�U�L���H�T�P�[�P�t���Z�\�W�L�Y�Ä���J�P�L�S�S�L��
avec Celui qui nous invite à une relation personnelle. Il n’est pas possible 
de chercher, durant toute sa vie, à “caser”  son temps de prière. Non, celle-ci 
mérite une vraie place dans nos journées, ajustée certainement à notre état 
�K�L���]�P�L�����n���U�V�Z���L�_�P�N�L�U�J�L�Z���W�Y�V�M�L�Z�Z�P�V�U�U�L�S�S�L�Z�����n���U�V�[�Y�L���M�H�T�P�S�S�L�����T�H�P�Z���L�U�Ä���U���P�S���L�Z�[���P�T��
�W�t�Y�H�[�P�M���X�\�L���U�V�Z���t�J�O�H�U�N�L�Z���H�]�L�J���S�L���:�H�\�]�L�\�Y���Z�V�P�L�U�[���I�P�L�U���t�[�H�I�S�P�Z�����I�P�L�U���K�t�Ä���U�P�Z�����3�L��
pape Pie XII, en son temps, parlait de “ l’hérésie de l’action” , rappelant que 
la prière n’était pas un luxe ou un passe-temps mais une nécessité pour toute 
âme chrétienne. Que l’exemple et la lecture d’un grand maître spirituel, 
saint Ignace de Loyola, que nous mettons à l’honneur dans ce numéro, nous 
encourage à donner du temps à Dieu pour nous approcher de lui, à l’image 
�K�L���4�V�{�Z�L���Z�\�Y���S�L���T�V�U�[���/�V�Y�L�I���!���S�H���W�Y�P�u�Y�L���L�Z�[���\�U���S�P�L�\���Z�H�J�Y�t�����S�H���[�L�Y�Y�L���Z�H�P�U�[�L���V�ƒ��
Dieu réside. �Q

Conseils tirés 
du discernement des esprits

Abbé Quentin Sauvonnet, FSSP

CETTE ÉTUDE est motivée par les 
constats suivants :

�• ���� Nous faisons tous l’expérience, dans 
notre vie quotidienne, de périodes où 
tout nous semble facile et agréable : 
notre devoir d’état est alors accompli 
avec délectation et promptitude. Il y a 
d’autres périodes où tout nous semble 
pesant et vain. Et tout s’en ressent.

�• ���� Ce qui se vit pour la vie quotidienne 
se retrouve également dans la vie 
spirituelle. Prier nous semble parfois 
facile pendant ce qu’il est coutume 
d’appeler la consolation, et parfois 
(voire trop souvent) ardu pendant les 
périodes de désolation.
Devant l’écueil sur lequel beaucoup 

achoppent de nos jours, en raison d’une 
trop grande propension à s’écouter et à 
régler leurs actes sur leurs sentiments, il 
nous a paru opportun de tirer quelques 
considérations des Exercices de saint 
Ignace et, en particulier, de ses règles du 
discernement des esprits (n° 313 à 336 
des Exercices). Par discernement des 
esprits, il faut entendre l’art de déter-
miner, dans les pensées qui surgissent 
en notre esprit, celles qui ont Dieu ou 
le bon ange comme auteur et celles qui 
ont le mauvais ange comme inspirateur. 
Nous sommes en permanence “sous in-
�À���X�H�Q�F�H�´��

Ces règles sont le fruit de l’expérience 
�G�¶�X�Q�� �P�\�V�W�L�T�X�H�� �H�W�� �G�¶�X�Q�� �¿���Q�� �F�R�Q�Q�D�L�V�V�H�X�U��

FAMILLE

Saint Ignace de Loyola : Ad majorem Dei gloriam.
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du cœur humain. Aussi pourrons-nous 
y puiser, pour la vie quotidienne, des 
avis utiles qui nous aideront à regarder 
plus loin que le “sensible” et les im-
pressions. 

1.  État de grâce 
et action des esprits

SAINT  IGNACE commence l’exposé 
des règles du discernement des es-

prits par les conseils suivants auxquels 
il nous faut prêter une attention toute 
spéciale : 

1 – À l’égard des personnes qui vont 
de péché mortel en péché mortel, la 
conduite ordinaire de l’ennemi est de 
leur proposer des plaisirs apparents, 
leur occupant l’imagination de jouis-
�V�D�Q�F�H�V�� �H�W�� �G�H�� �Y�R�O�X�S�W�p�V�� �V�H�Q�V�X�H�O�O�H�V���� �D�¿���Q��
de les retenir et de les plonger plus 
avant dans leurs vices et dans leurs pé-
chés. Le bon esprit, au contraire, agit 
en elles d’une manière opposée, il ex-
cite dans leur conscience le trouble et 
le remords, en leur faisant sentir les re-
proches de la raison.
2 – Dans les personnes qui travaillent 
�F�R�X�U�D�J�H�X�V�H�P�H�Q�W�� �j�� �V�H�� �S�X�U�L�¿���H�U�� �G�H�� �O�H�X�U�V��
péchés et vont de bien en mieux dans 
le service de Dieu, Notre-Seigneur, 
le bon et le mauvais esprit opèrent en 
sens inverse de la règle précédente. Car 
c’est le propre du mauvais esprit de 
leur causer de la tristesse et des tour-
ments de conscience, d’élever devant 
elles des obstacles, de les troubler par 
�G�H�V�� �U�D�L�V�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�V�� �I�D�X�[���� �D�¿���Q�� �G�¶�D�U�U�r��
ter leurs progrès dans le chemin de la 
vertu. Au contraire, c’est le propre du 
bon esprit de leur donner du courage et 
des forces, de les consoler, de leur faire 

répandre des larmes, de leur envoyer 
de bonnes inspirations et de les établir 
dans le calme, leur facilitant la voie et 
levant devant elles tous les obstacles, 
�D�¿���Q�� �T�X�¶�H�O�O�H�V�� �D�Y�D�Q�F�H�Q�W�� �G�H�� �S�O�X�V�� �H�Q�� �S�O�X�V��
dans le bien.

Nous constatons d’abord que le bon 
et le mauvais esprit ont une façon d’agir 
radicalement opposée pour chacune de 
ces catégories. Selon que la personne 
va de mal en pis ou de bien en mieux, 
ce n’est pas le même ange qui freine ou 
qui pousse.

Prenons la mesure du critère que nous 
donne saint Ignace. Le point de départ 
de toute analyse est non pas ce que je 
ressens, mais l’aspect purement objectif 
de mon état de grâce et de mon progrès 
dans la voie du salut : “à l’égard des 
personnes qui vont de péché mortel en 
péché mortel” ou “dans les personnes 
qui travaillent courageusement à se 
�S�X�U�L�¿���H�U���G�H���O�H�X�U�V���S�p�F�K�p�V���H�W���Y�R�Q�W���G�H���E�L�H�Q��
en mieux dans le service de Dieu”. Il 
est important de noter ce point. Il n’y a 
pas de critère plus objectif. Si d’aven-
�W�X�U�H���R�Q���D�Y�D�L�W���X�Q���G�R�X�W�H�����L�O���V�X�I�¿���U�D�L�W���G�H���V�H��
confesser et d’observer si les mouve-
ments dans notre âme persistent de la 
même façon. 

Prenons un exemple. Depuis ce matin 
je suis accablé par une mélancolie qui 
m’étonne d’autant plus que ce n’est pas 
mon tempérament et qu’aucun évène-
ment n’explique cet état. Je n’ai écouté, 
en effet, aucune musique, je n’ai appris 
aucune fâcheuse nouvelle qui pourrait 
expliquer ce sentiment. À ne prendre en 
compte que le ressenti, je serais porté à 

�T�X�D�O�L�¿���H�U���F�H�W�W�H���P�p�O�D�Q�F�R�O�L�H���G�H���P�D�X�Y�D�L�V�H����
Mais pour peu que j’applique les cri-
tères de saint Ignace, je constate tout 
d’abord qu’un tel sentiment peut être 
suscité tant par le bon esprit que par 
le mauvais, selon l’état de mon âme. 
Cela peut ainsi être un électrochoc sa-
lutaire que m’envoie le bon esprit, si je 
m’éloigne toujours plus du Seigneur, 
ou bien le signe que je progresse sur le 
chemin du Ciel, quand le mauvais es-
prit est à l’œuvre. Il ne 
faut donc pas me foca-
liser sur le sentiment, 
mais plutôt regarder 
objectivement l’état de 
mon âme pour alors déterminer quel es-
prit est à la manœuvre.

Mais un deuxième constat s’impose 
alors. Loin de m’accabler, une telle mé-
�O�D�Q�F�R�O�L�H�� �L�G�H�Q�W�L�¿���p�H�� �F�R�P�P�H�� �Y�H�Q�D�Q�W�� �G�X��
mauvais esprit devrait m’encourager à 
persévérer. L’ennemi ne s’acharne que 
sur ceux qui “�Y�R�Q�W���G�H���E�L�H�Q���H�Q���P�L�H�X�[���G�D�Q�V��
le service de Dieu, Notre-Seigneur”.

Saisissons bien l’intérêt qu’a le Ma-
lin à nous nuire par de si nombreux 
�D�U�W�L�¿���F�H�V���� �,�O�� �Y�H�X�W�� �F�H�U�W�H�V�� �Q�R�X�V�� �G�p�W�R�X�U�Q�H�U��
du bien par le péché. C’est la raison 
d’être de la tentation. Mais à défaut de 
nous entrainer au mal, il veut, il désire 
par-dessus tout, nous faire perdre le 
�J�R�€�W���G�X���E�L�H�Q���D�¿���Q���G�H���Q�R�X�V���U�D�O�H�Q�W�L�U���G�D�Q�V��
la quête du Ciel. Considérons, pour il-
lustrer cela, que notre âme est un lac 
�T�X�L�� �D�� �S�R�X�U�� �Y�R�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �U�H�À���p�W�H�U�� �O�H�� �V�R��
leil. Quand l’ennemi de notre salut ne 
peut souiller l’eau de ce lac et la rendre 
boueuse, il en agite la surface, de sorte 

que nous avons l’impression que le so-
�O�H�L�O���Q�H���S�H�X�W���S�O�X�V���V�¶�\���U�H�À���p�W�H�U�����7�H�O���H�V�W���V�R�Q��
intérêt : nous faire croire que nous ne 
sommes pas “�F�D�S�D�E�O�H�V�� �G�H�� �'�L�H�X”, que 
nos efforts ne servent de rien. 

Reprenons alors l’énumération que 
saint Ignace nous donne des obstacles 
du Malin pour mieux nous prémunir 
contre son action : “c’est le propre du 
mauvais esprit de [nous] causer de la 
tristesse et des tourments de conscience, 

d’élever devant [nous] 
des obstacles, de [nous] 
troubler par des rai-
�V�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�V�� �I�D�X�[���� �D�¿���Q��
d’arrêter [nos] progrès 

dans le chemin de la vertu”.
1. La tristesse. Nous venons d’il-

lustrer cet obstacle. Insistons tout de 
même sur le fait que toute tristesse ne 
vient pas du mauvais esprit. Il y a évi-
demment des causes naturelles de tris-
tesse. Il faut entendre ici la tristesse qui 
nous accable sans causse apparente au 
point d’être nous-mêmes les premiers 
surpris de cet état. De surcroît, elle a 
souvent un trait caractéristique : elle 
martèle en nous, ce qui est le propre 
d’une obsession. 

2. Les tourments de conscience.
Le Père Louis Lallemant, le célèbre jé-
suite, disait pour illustrer ce que peuvent 
être ces tourments de conscience : 
“Toute proposition conditionnelle qui 
�W�U�R�X�E�O�H���Y�L�H�Q�W���G�X���G�p�P�R�Q��” Il faut entendre 
une proposition qui commence par un 
si : “Qui sait si… ? Qui sait si je me suis 
bien confessé ? …si j’ai la vocation ? 
…si je pourrai persévérer ? Notons que 

CONSEILS TIRÉS DU DISCERNEMENT DES ESPRITSFAMILLE

chemin du Ciel, quand le mauvais es-

troubler par des rai-
L’objectif constant du Malin L’objectif constant du Malin 

est de nous faire perdre est de nous faire perdre 
le goût du bien.le goût du bien.
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certaines personnes sont plus fragiles 
que d’autres sur ce point, tels les tempé-
raments inquiets et scrupuleux.

3. Les obstacles.  Ils sont souvent 
subjectifs. Un bien à réaliser, un ser-
vice à rendre nous paraît tout d’abord 
irréalisable. C’est comme si une chape 
de plomb nous tombait sur les épaules. 
Cela est lourd, bien trop lourd. Le saint 
Curé d’Ars disait que le plus dur, c’était 
souvent le premier pas ; tout le reste 
semble après bien plus aisé. Le Malin 
cherche à paralyser notre volonté, en 
laquelle réside la vertu, principe du mé-
rite, en faisant passer des collines pour 
des montagnes.

4. Les raisonnements faux.  Ils 
sont certes voisins des tourments de 
conscience, mais ne portent pas sur 
des problèmes moraux. J’observe par 
exemple que des amis, à plusieurs re-
prises, se taisent et éprouvent une cer-
taine gêne quand j’arrive sans crier 
gare. Je suis de plus en plus affecté à 
mesure que je rumine ces constats. Un 
sentiment me martèle à l’esprit qu’ils 
se détournent de moi et m’excluent 
de plus en plus. J’en deviens malheu-
reux… Quel talent a le Malin ! Que de 
troubles inutiles alors que mes amis me 
préparaient une fête surprise… 

En somme, le mauvais esprit sait 
adapter ses assauts en fonction des per-
sonnes. Comment ne pas penser à cette 
recommandation de saint Pierre : “Mes 
�I�U�q�U�H�V���� �V�R�\�H�]�� �V�R�E�U�H�V���H�W���Y�L�J�L�O�D�Q�W�V���� �F�D�U���O�H��
�G�L�D�E�O�H���� �W�H�O�� �X�Q�� �O�L�R�Q�� �U�X�J�L�V�V�D�Q�W���� �U�R�G�H�� �D�X��
�W�R�X�U���G�H���Y�R�X�V�����F�K�H�U�F�K�D�Q�W���T�X�L���G�p�Y�R�U�H�U�����5�p��
�V�L�V�W�H�]���O�X�L�����I�R�U�W�V���G�D�Q�V���O�D���I�R�L��” (1 P, 5, 8)

2.  Attitude à avoir 
lors des désolations 
et des consolations

APRÈS AVOIR MIS EN PLACE QUELQUES 
RÈGLES pour poser un diagnos-

tique objectif, saint Ignace nous livre 
quelques conseils des plus utiles :

5 – Il importe, au temps de la désola-
tion, de ne faire aucun changement, 
mais de demeurer ferme et constant 
dans ses résolutions et dans la détermi-
nation où l’on était avant la désolation, 
ou au temps même de la consolation. 
Car, comme ordinairement c’est le bon 
esprit qui nous guide et nous conseille 
dans la consolation ; ainsi dans la dé-
solation est-ce le mauvais esprit, sous 
l’inspiration duquel nous ne pouvons 
prendre un chemin qui nous conduise 
�j���X�Q�H���E�R�Q�Q�H���¿���Q��

L’expérience prouve que nous re-
grettons souvent les décisions prises 
dans les périodes de trouble. Une co-
lère, un mot malheureux qui a dépassé 
notre pensée… Quand tout va mal et 
que nous ne sommes pas en état de ré-
�À���p�F�K�L�U���V�H�U�H�L�Q�H�P�H�Q�W�����D�O�R�U�V���L�O���Y�D�X�W���P�L�H�X�[��
ne rien faire tant qu’on n’a pas pris 
conseil auprès de quelqu’un de pru-
dent. Dans tout ce qui touche à la vie 
intérieure, cette personne pourra être 
le directeur spirituel.

Selon cette règle, celui qui, par 
exemple, a pris comme résolution de 
réciter son chapelet ne décidera pas, 
tout à coup, d’arrêter, parce qu’il n’y 
trouve plus goût ou qu’il croit perdre 
son temps, en raison de distractions 
continuelles.

Les couples, qui se séparent parce 
que plus rien ne va, illustrent également 
cette règle : la décision malheureuse de 
se séparer est à chaque fois prise au mo-
ment où tout va le plus mal… Relisons, 
avec attention, saint Ignace : “Ainsi 
dans la désolation est-ce le mauvais 
esprit [qui nous guide], sous l’inspira-
tion duquel nous ne pouvons prendre 
un chemin qui nous conduise à une 
�E�R�Q�Q�H���¿���Q��”

6 – Quoique nous ne devions jamais 
changer nos résolutions au temps de 
la désolation, il est cependant très 
utile de nous changer courageuse-
ment nous-mêmes, je veux dire notre 
manière d’agir, et de la diriger toute 
entière contre les attaques de la dé-
solation. Ainsi, il convient de donner 
plus de temps à la prière, de méditer 
avec plus d’attention, d’examiner plus 
sérieusement notre conscience, et de 
nous adonner davantage aux exercices 
convenables de pénitence.

Cette règle est LA règle d’or, à sa-
voir : la contre-attaque. Il nous faut 
prendre le contre-pied de ce que le 
mauvais ange nous inspire. Pour ce 
faire, reprenons les solutions que saint 
Ignace nous livre :
A.  �/�D���S�U�L�q�U�H�� Nous ne saurions trop in-

�V�L�V�W�H�U���V�X�U���O�¶�H�I�¿���F�D�F�L�W�p���G�H���O�D���S�U�L�q�U�H��
B. �/�D���P�p�G�L�W�D�W�L�R�Q��
C.  Les examens fervents de conscience 

sont utiles pour analyser nos actions, 
ne pas nous troubler inutilement et 
pour faire le point sur nos résolu-
tions.

D.  Un peu de pénitence… N’oublions 
pas que la pénitence met le démon en 
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fuite, comme nous le rappelle l’anec-
dote suivante. Un jour, saint Benoît 
eut une tentation terrible contre la 
pureté. Loin de s’en émouvoir et 
encore moins d’y donner suite, voi-
�F�L���F�H���T�X�¶�L�O���¿���W�������{�W�D�Q�W���V�R�Q���K�D�E�L�W�����L�O���V�H��
roula dans un buisson d’épines. Son 
corps était meurtri. Mais tous les dé-
mons avaient fui. Quel intérêt aurait 
eu le Malin à le pousser, à chaque 
tentation, à poser des actes de vertu 
héroïque ? Nous avons là un grand 
principe de conduite pour vaincre le 
démon.

Considérons que notre âme est telle 
une place forte. Si chaque fois que 
l’ennemi essaye d’en enfoncer la porte 
d’entrée, celle-ci se trouve encore plus 
consolidée, il cesse d’attaquer par cet 
endroit et cherchera un autre moyen 
d’enlever la place. 

�7�k�F�K�R�Q�V�� �G�H�� �P�H�W�W�U�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �F�H�W�W�H��
règle. Ainsi quand une personne nous 
insupporte particulièrement – un voi-
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sin, voire un membre de notre famille 
–, plutôt que de ruminer du ressenti-
ment à son égard, il nous faut agir à son 
endroit avec encore plus de délicatesse 
�H�W���G�H���S�D�W�L�H�Q�F�H�����&�¶�H�V�W���F�H���T�X�H���¿�W���O�D���S�H�W�L�W�H��
�7�K�p�U�q�V�H�� �j�� �O�¶�p�J�D�U�G�� �G�¶�X�Q�H�� �F�D�U�P�p�O�L�W�H�� �G�H��
son couvent qui l’insupportait au plus 
au point. Elle était d’autant plus bien-
veillante avec cette religieuse que des 
mouvements intérieurs la poussaient à 
l’agacement. Le Bon Dieu n’en était 
�T�X�H���S�O�X�V���J�O�R�U�L�¿�p��

Saint Ignace résume tout cela par une 
comparaison très expressive, si nous 
avons en tête le modèle de la matrone 
espagnole :

12 – Notre ennemi ressemble à 
une femme ; il en a la faiblesse et 
l’opiniâtreté. C’est le propre d’une 
femme, lorsqu’elle se dispute avec 
un homme, de perdre courage et 
de prendre la fuite aussitôt que ce-
lui-ci lui montre un visage ferme ; 
l’homme au contraire, commence-
t-il à craindre et à reculer, la colère, 
la vengeance et la férocité de cette 
femme s’accroissent et n’ont plus de 
mesure. De même c’est le propre de 
l’ennemi de faiblir, de perdre courage 
et de prendre la fuite avec ses tenta-
tions, quand la personne qui s’exerce 
aux choses spirituelles montre beau-
coup de fermeté contre le tentateur, 
et fait diamétralement le contraire de 
ce qui lui est suggéré. Au contraire, 
si la personne qui est tentée com-
mence à craindre et à supporter l’at-
taque avec moins de courage, il n’est 
point bête féroce sur la terre dont la 
cruauté égale la malice infernale avec 
laquelle cet ennemi de la nature hu-
maine s’attache à poursuivre ses per-
�¿�G�H�V���G�H�V�V�H�L�Q�V��

�9�R�L�F�L�� �F�R�P�P�H�Q�W�� �O�H�V�� �V�D�L�Q�W�V�� �F�R�Q�¿�U�P�H�Q�W��
cette remarque.

Saint Augustin a un mot célèbre qui 
résume le jeu du démon : “Latrare po-
test, mordere non potest, nisi volentem. 
Aboyer, il le peut, mais mordre il ne le 
peut pas, à moins qu’on ne veuille se 
faire mordre.” 

Saint Vincent de Paul est devenu le 
saint que l’on connaît grâce aux Exer-
cices���T�X�¶�L�O���¿�W���H�Q���������������,�O���I�X�W���V�D�X�Y�p���G�¶�X�Q�H��
tentation grâce à cette règle. Il y avait 
à Paris un jeune professeur de philoso-
phie en train de perdre la Foi. L’abbé 
Vincent demanda à Dieu de délivrer ce 
professeur de ses tentations et de les lui 
�H�Q�Y�R�\�H�U�����4�X�H���Q�H���¿�W���L�O���S�D�V���O�j���"���,�O���I�X�W���E�H�O��
et bien exaucé au point que tout prêtre, 
tout saint qu’il était, il eut à subir les plus 
terribles tentations contre la foi. À tous 
moments, disant la messe, prêchant, fai-
sant oraison, s’occupant des pauvres, 
toutes les impostures que le démon peut 
inventer contre la foi lui venaient conti-
nuellement à l’esprit. “Tu n’es pas loyal, 
il n’y a pas de Dieu ; le Seigneur n’est 
pas dans l’Eucharistie ; tu racontes des 
�K�L�V�W�R�L�U�H�V��” Devait-il, pour être libéré de 
telles tentations, étudier à nouveau sa 
�W�K�p�R�O�R�J�L�H�� �"�� �9�R�L�F�L�� �F�H�� �T�X�¶�L�O�� �¿�W�� �S�O�X�W�{�W�� ���� �L�O��
appliqua cette règle. Il écrivit un acte de 
�I�R�L�� �H�Q�� �G�H�V�� �S�D�U�R�O�H�V�� �W�U�q�V�� �D�U�G�H�Q�W�H�V�� �D�¿�Q�� �G�H��
demander à Dieu de mourir martyr pour 
la foi. Il signa son papier, il l’épingla sur 
son cœur et convint de ceci : chaque fois 
qu’il mettrait la main sur son cœur, cela 
voulait dire qu’il répétait à Dieu son of-
frande de mourir martyr pour la foi. Ré-
gulièrement, disant la messe, prêchant, 

faisant le bien autour de lui, chaque fois 
que les tentations du même genre sur-
venaient : “ce n’est pas vrai ; tu es un 
�P�H�Q�W�H�X�U�������H�W�F���´, il posait sa main sur son 
cœur. Il le répétait aussi souvent que né-
cessaire, des milliers de fois. Il était tou-
jours autant accablé par les doutes mais, 
loin de pécher, il offrait au Seigneur le 
plus bel encens qui soit. D’ailleurs, le 
démon, voyant que toutes ces tentations 
ne le poussaient pas à pécher mais plu-
�W�{�W���j���I�D�L�U�H���G�H�V���D�F�W�H�V���K�p�U�R�w�T�X�H�V�����¿�Q�L�W���S�D�U��
le laisser tranquille.

Sachons suivre de tels modèles qui 
tous illustrent ce que saint Ignace ap-
pelle l’agere contra. Agir contre, 
prendre le contre-pied de la direction 
que le démon entend nous faire em-
prunter.

3.  La façon  
pour chaque ange  
d’agir sur notre âme 

7e règle de la deuxième semaine – 
Le bon ange a coutume de toucher 

doucement, légèrement, suavement 
l’âme de ceux qui font chaque jour des 
progrès dans la vertu ; c’est pour ainsi 
dire, une goutte d’eau qui pénètre une 
éponge. Le mauvais ange, au contraire, 
la touche durement, avec bruit et agi-
tation, comme l’eau qui tombe sur la 
pierre. Quant à ceux qui vont de mal 
en pis, les mêmes esprits agissent sur 
eux d’une manière opposée. La cause 
de cette diversité est dans la disposition 
même de l’âme qui est au contraire ou 
semblable à la leur. Si elle est contraire, 
ils entrent avec bruit et commotion ; on 
sent facilement leur présence. Si elle 

La gloire de saint Ignace, église du Gesù à Rome.
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est semblable, ils entrent paisiblement 
et en silence, comme dans une maison 
qui leur appartient et dont la porte leur 
est ouverte.

Retenons juste de cette règle, pour 
nous qui cherchons à bien servir notre 
Seigneur, que toutes ces pensées – sur 
des sujets souvent honnêtes et louables 
– qui surgissent dans notre esprit de fa-
çon bruyante et obsé-
dante ne proviennent 
pas, a priori, du Bon 
Dieu. Cela est encore 
plus vrai quand cela a 
lieu pendant la prière. 

Ainsi au moment de 
la consécration, une 
inquiétude soudaine, 
concernant un des enfants ou plus pro-
saïquement le rôti qui risque d’être trop 
cuit, n’a certainement pas le bon esprit 
comme auteur. Ou bien ces pensées ré-
currentes qui nous impèrent de dire nos 
quatre vérités à un conjoint passable-

SCOUTISME

Père Jacques Sevin 
un fondateur sous le boisseau

par un religieux de Sainte-Croix de Riaumont

“Seigneur Jésus, apprenez-nous à être généreux… ” Nombreux sont ceux 
qui connaissent le chant attribué à saint Ignace, et adopté par le P. Sevin comme 

�S�U�L�ª�U�H���V�F�R�X�W�H�����'�Q�D�X�W�U�H�V���D�X�P�¶�Q�L�H�U�V���V�F�R�X�W�V���L�Q�ƒ���X�H�Q�W�V���I�X�U�H�Q�W���L�V�V�X�V���D�X�V�V�L���G�H���O�D��
Compagnie de Jésus, comme le P. Doncœur et le P. Rimaud. Mais on pourrait 

évoquer aussi, encore trop méconnus en France, les Pères Joseph Jacobs 
et Jules Francken S.J. chez nos voisins belges.

Pourtant, c’est incontestablement le P. Jacques Sevin qui marqua le plus de son 
empreinte le scoutisme catholique naissant ; on lui doit, entre autres, son insigne 

���O�D���F�U�R�L�[���S�R�W�H�Q�F�«�H�������V�R�Q���F�«�U�«�P�R�Q�L�D�O�����S�U�R�P�H�V�V�H�����O�R�L�����S�U�L�ª�U�H���G�H�V���F�K�H�I�V������
�D�L�Q�V�L���T�X�H���G�H���Q�R�P�E�U�H�X�[���F�K�D�Q�W�V�����,�O���V�X�I�‚���W���G�H���F�L�W�H�U���S�D�U�P�L���O�H�V���S�O�X�V���F�R�Q�Q�X�V������

le Cantique des Patrouilles , le Chant de la promesse , la Légende du feu , le Cor, 
les Excuses de l’Aspirant , Ce n’est qu’un au revoir, Le soir étend sur la terre

(ND des éclaireurs), etc…

Nous sommes en permanence Nous sommes en permanence 
�°�V�R�X�V���L�Q�½���X�H�Q�F�H�±�����7�k�F�K�R�Q�V���G�H���°�V�R�X�V���L�Q�½���X�H�Q�F�H�±�����7�k�F�K�R�Q�V���G�H��
prendre le temps d’analyser prendre le temps d’analyser 
ce qui se joue en nous pour ce qui se joue en nous pour 

discerner quel esprit nous inspire, discerner quel esprit nous inspire, 
pour ne pas agir au gré de nos pour ne pas agir au gré de nos 
passions et de nos sentiments.passions et de nos sentiments.

ment irritant n’a pas Dieu pour auteur. 
Ici l’agacement peut avoir un fondement 
– souvent même – mais nous voulons 
juste souligner que parler dans de telles 
circonstances, sous le coup de l’agace-
ment, sera désastreux, dans la mesure il 
est probable que c’est le mauvais esprit 
qui nous martèle de le faire prestement 
et de façon radicale.

�7�k�F�K�R�Q�V�� �G�H�� �S�U�H�Q�G�U�H��
le temps d’analyser 
ce qui se joue en nous 
pour discerner quel es-
prit nous inspire, pour 
ne pas agir au gré de 
nos passions et de nos 
sentiments.

Et surtout, renou-
velons sans cesse des actes d’abandon 
dans le Seigneur, conscients que si le 
Bon Dieu nous envoie des croix, il nous 
donne également des épaules pour les 
porter. Saint Paul est catégorique : “Je 
�S�X�L�V���W�R�X�W���H�Q���&�H�O�X�L���T�X�L���P�H���I�R�U�W�L�¿���H����” �Q

E
n 2012 le Pape Benoît XVI a pro-
mulgué le décret reconnaissant 
l’héroïcité des vertus de ce ser-

viteur de Dieu. Il ne manque plus que 
la reconnaissance d’un miracle par son 

�L�Q�W�H�U�F�H�V�V�L�R�Q�� �S�R�X�U�� �O�D�� �E�p�D�W�L�¿���F�D�W�L�R�Q�� �G�X��
“vénérable” P. Jacques Sevin. Depuis 
les études autour de sa Positio (procès 
�H�Q�� �Y�X�H�� �G�H�� �O�D�� �E�p�D�W�L�¿���F�D�W�L�R�Q������ �G�H�� �Q�R�P��
breux progrès ont été faits sur sa bio-
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graphie [1]. Comment la Providence a-t-
elle fait germer ce bel arbre aux fruits 
si abondants ? Nous allons essayer ici 
de mettre en avant quelques aspects peu 
connus de sa vie.

Jeunesse
JACQUES, IGNACE, MARIE, JOSEPH SEVIN

naquit à Lille le 7 décembre 1882, et fut 
baptisé dès le lendemain, en la fête de 
l’Immaculée Conception.

Sa famille se disait rattachée aux Se-
vin de Quincy, dont l’un des ancêtres 
fut compagnon de Jeanne d’Arc, et un 
autre général sous Louis XIV. Pendant 
la Révolution, le bisaïeul de Jacques 
Sevin (considéré comme émigré) préfé-
rait ne jamais donner son nom complet. 
�3�U�X�G�H�Q�W�����j���O�D���Q�D�L�V�V�D�Q�F�H���G�H���V�R�Q���¿���O�V���-�H�D�Q����
il avait seulement déclaré : “On l’appel-
�O�H�U�D�� �6�H�Y�L�Q�� ��” Pour le Père Jacques Se-
�Y�L�Q���� �³�Q�R�E�O�H�P�H�Q�W�´�� �Q�H�� �V�L�J�Q�L�¿���H�U�D�� �M�D�P�D�L�V��
un privilège de naissance, mais un idéal 
exigeant et magnanime, accessible à 
toute âme chevaleresque.

De sa petite enfance à Dunkerque, 
Jacques Sevin gardera aussi une cer-
taine nostalgie de la mer qu’il montrera 
encore longtemps après, dans son sou-
tien au scoutisme marin (cinquante ans 
avant l’essor de la Plaisance).

Au cours d’une retraite en 1897, le 
�M�H�X�Q�H�� �-�D�F�T�X�H�V�� �6�H�Y�L�Q�� �V�H�� �V�H�Q�W�� �F�R�Q�¿���U�P�p��

dans son aspiration à la vie religieuse. 
Il fera remarquer plus tard que c’était 
quelques jours après la mort de la pe-
�W�L�W�H���7�K�p�U�q�V�H���G�H���/�L�V�L�H�X�[�«���$�Y�D�Q�W���P�r�P�H��
�V�D���E�p�D�W�L�¿���F�D�W�L�R�Q�����L�O���S�X�E�O�L�H�U�D���H�Q�������������V�R�Q��
premier article [2] sur Sœur Thérèse de 
l’Enfant-Jésus et de la Sainte Face, 
dont sa troupe de Lille portera les cou-
leurs et les armes sur son foulard. Elle 
�V�H�U�D�� �E�p�D�W�L�¿���p�H�� �H�Q�� ���������� �H�W�� �F�D�Q�R�Q�L�V�p�H��
en 1925, en plein dans les années de 
naissance des Scouts de France (avec 
Jeanne d’Arc canonisée en 1920). Le 
Père Sevin se rendra plusieurs fois à 
pied en pèlerinage jusqu’à Lisieux.

Les parents de Jacques le mirent en 6ème

en pension à Amiens, au grand collège jé-
suite de La Providence[3]. Il écrivait déjà 
avec une surprenante facilité en prose 
et en vers, cultivant le chant, le dessin 
et la musique.

C’est à Lille, au collège Saint-Joseph, 
�T�X�¶�L�O�� �¿���W�� �V�D�� �S�K�L�O�R�V�R�S�K�L�H�� �H�W�� �R�E�W�L�Q�W�� �O�D�� �V�H��
conde partie du baccalauréat en mars 
1900. Cela lui permit, dès le mois sui-
vant, de commencer une licence d’An-
glais à l’Université Catholique de Lille.

Son premier ouvrage publié sera d’ail-
leurs Literary sketches of English Au-
thors en 1908. Cette connaissance de 
l’anglais lui sera un atout décisif pour 
la connaissance du scoutisme naissant, 
quelques années plus tard. Le P. Sevin 
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lira les revues internationales 
et traduira Vera Barclay (Le 
louvetisme et la formation 
du caractère) ainsi que John 
Lewis (Comment diriger une 
patrouille).

Le 15 septembre 1900 à 
Amiens, Jacques Sevin rentre 
au noviciat de Saint-Acheul, 
de la Compagnie de Jésus, où 
il prend la soutane en la fête de Notre-
Dame des Douleurs. Dans son “élection 
d’état de vie” il a écrit les raisons de son 
choix : “�3�R�X�U�� �V�D�X�Y�H�U�� �P�R�Q�� �k�P�H���� �3�R�X�U��
�V�D�X�Y�H�U���G�H�V���k�P�H�V�����3�R�X�U���D�Y�R�L�U���X�Q�H���U�q�J�O�H����
des supérieurs et la vie de communau-
�W�p�����3�R�X�U���Q�¶�r�W�U�H���S�D�V���Y�X�O�J�D�L�U�H��”

Commence alors le cycle normal de 
formation d’un jésuite, qui durera 16 
ans ! Mais en 1901, le 
parlement français vote 
une loi assujettissant les 
congrégations religieuses 
à une autorisation de 
l’État, ce qui va les chas-
ser hors de France. Ces 
années, Jacques Sevin les 
passera donc en exil, principalement en 
�%�H�O�J�L�T�X�H�����M�X�V�T�X�¶�j���O�D���¿���Q���G�H���O�D���S�U�H�P�L�q�U�H��
guerre mondiale.

�8�Q���I�R�Q�G�D�W�H�X�U
Sa première rencontre avec Ba-

den-Powell en Angleterre remonte à 
1913, à la suite de la lecture d’articles 
critiques sur le scoutisme dans la revue 
des Études (S.J.).

Il est ordonné le 2 août 1914, le jour 
même de la déclaration de guerre, mais 

ne pourra pas rejoindre les au-
môniers militaires en France. 

Coincé à la frontière belge 
à Mouscron, à 5 km de 
�7�R�X�U�F�R�L�Q�J���R�•���U�p�V�L�G�H�Q�W���V�H�V���S�D��
rents, il lance une troupe clan-
destine de garçons… appelée 
la Compagnie des “Guides”, 
pour ne pas faire trop “briti-
sh» aux yeux de l’occupant 

allemand ! Et il prépare les éléments 
de ce qui sera son livre : Le Scoutisme, 
études documentaires et applications.

Dès 1917, on trouve dans son carnet 
manuscrit Le livre du guide-maître
qui sera la base de la future Fédération 
des Scouts de France, avec notamment 
l’idée d’un Ordre Scout (O.S.) pour les 
�F�K�H�I�V���D�¿���Q���G�H���³�V�D�Q�F�W�L�¿���H�U���H�W���P�D�L�Q�W�H�Q�L�U�´���O�H��

scoutisme à la hauteur de 
sa mission surnaturelle.

Dans les biographies 
du P. Sevin, on a eu trop 
tendance à voir la fonda-
tion religieuse comme la 
seconde partie de sa vie 
(avec la reconnaissance 

en 1949 des Dames la Sainte Croix de 
Jérusalem), alors qu’au contraire sa 
conception de l’ordre scout remontait 
à l’origine même de son projet, avant 
même Chamarande !

Après guerre, le Père Sevin rentre à 
Lille, où il lance plusieurs troupes de 
Scouts de France dès janvier 1919. Mais 
ses diverses affectations jésuites ne fa-
vorisent guère son projet de Fédération 
nationale catholique “Les Scouts de 
France”. C’est le temps des rencontres 

1.–  Signalons ici celle de 2018 par PIERRE-JOSEPH RUBINO (éditions CSC). Et l’étude plus théologique : 
Seigneur et Chef par la Sainte-Croix de Riaumont (parution Pâques 2020).

2.–  Dans Le Messager du Cœur de Jésus en 1911 ; et repris en opuscule publié par l'Apostolat de la 
�3�U�L�q�U�H�����7�R�X�O�R�X�V�H�����H�Q��������������

3.–  “La Pro” d’Amiens verra aussi passer le futur GÉNÉRAL LECLERC, ainsi que plus tard le jeune EMMA -
NUEL MACRON ET BRIGITTE�����V�R�Q���S�U�R�I�H�V�V�H�X�U���G�H���)�U�D�Q�o�D�L�V���H�W���G�H���7�K�p�k�W�U�H������

tendance à voir la fonda-
tion religieuse comme la 

�°�3�R�X�U���V�D�X�Y�H�U���P�R�Q���k�P�H�����°�3�R�X�U���V�D�X�Y�H�U���P�R�Q���k�P�H����
�3�R�X�U���V�D�X�Y�H�U���G�H�V���k�P�H�V�����3�R�X�U���V�D�X�Y�H�U���G�H�V���k�P�H�V����
Pour avoir une règle, Pour avoir une règle, 

des supérieurs et la vie des supérieurs et la vie 
de communauté. de communauté. 

�3�R�X�U���Q�³�r�W�U�H���S�D�V���Y�X�O�J�D�L�U�H���±�3�R�X�U���Q�³�r�W�U�H���S�D�V���Y�X�O�J�D�L�U�H���±
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avec les autres initiateurs du 
scoutisme catholique, dont 
le Chanoine Cornette avec 
ses Entraîneurs, de la pa-
roisse Saint-Honoré-d’Eylau 
(75016).

Nous fêtons cette année 
le centenaire de la déclara-
tion de cette association du 
25 juillet 1920, juste avant 
que la P. Sevin ne se rende 
au jamboree d’Olympia en 
Angleterre avec une petite délégation 
composite. Là se crée le premier Bu-
reau International du scoutisme, ainsi 
�T�X�H�� �O�¶�2�I�¿���F�H�� �,�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O�� �G�H�V�� �6�F�R�X�W�V��
catholiques (avec notamment des Ita-
liens et des Belges) dont il est secrétaire 
et qui sera approuvé par le pape Benoit 
XV le 28 juin 1921.

�2�Q�� �L�P�D�J�L�Q�H�� �P�D�O�� �O�H�V�� �G�L�I�¿���F�X�O�W�p�V�� �T�X�H��
posait alors la formation des chefs. Dès 
son retour de ce premier Jam en An-
gleterre, le Père Sevin se rend au camp 
interfédéral de Francport sur l’Aisne. 
C’est là, dans l’Oise, adossé à la forêt 
de Compiègne et non loin du carrefour 
de Rethondes, que le Comité 
américain pour les régions 
dévastées avait lancé des 
camps où des Boys Scouts of 
America enseignaient l’art 
du scouting.

Début août 1920, les grands 
chefs des trois mouvements 
(Éclaireurs “neutres”, unio-
nistes protestants, et scouts 

catholiques) préparent en-
semble trois camps de for-
mation de dix jours chacun, 
qui vont s’y succéder. Si les 
cadres eurent une session 
commune, les jeunes des 
trois mouvements ne se ren-
contrèrent pas. Cependant, 
début septembre, les Scouts 
de France avec le Chanoine 
Cornette y reçurent la vi-
�V�L�W�H�� �R�I�¿���F�L�H�O�O�H�� �G�X�� �J�p�Q�p�U�D�O�� �G�H��

Maudhuy [4] leur premier Chef Scout.
Cependant les évêques de l’époque 

redoutent les risques de relativisme avec 
ce qu’on appelle l’inter-confessiona-
lisme. Si les Scouts de France (et à partir 
de 1923 les Guides) veulent exister en 
tant que catholiques, il leur faudra mon-
ter leur propre camp de formation. Ce 
ne sera donc pas Cappy (avec les EDF 
et les E.U.) mais Chamarande. Diplômé 
D.C.C. de Gilwell et puis “Akela-lea-
der”, le père Sevin va y exceller pendant 
�G�L�[���D�Q�Q�p�H�V�����/�H���³�7�H�H�S�H�H���G�¶�p�P�H�U�D�X�G�H�´���G�H��
la Croix Saint-Ouen cède ainsi la place 
aux bûchettes de la “badge de bois”.

Le P. Sevin passe du titre 
de Secrétaire général à celui 
de Commissaire Général. Il 
lance la revue Le Chef SdF, 
où ses “idées du mois” in-
citent à “penser scoutement”.

Le “Veilleur de Chama-
rande” garde le souci de dé-
velopper le corps du scou-
tisme, sans jamais le séparer 

de son esprit. En recevant la promesse 
de ceux qu’on appelait les “allongés” 
des sanatorium de Berck (62600), le 
P. Sevin illustre clairement où se situe 
l’âme du scoutisme. Il sera ainsi avec 
sa troupe IXe Lille à l’origine de la 
“branche d’extension” auprès d’enfants 
handicapés.

Peut-on dire alors que le P. Sevin 
a ajouté une dimension chrétienne 
à la chevalerie qui manquait à Ba-
den-Powell, en revêtant son scoutisme 
d’un habit de grâce ? Un tel raccourci 
�V�H�U�D�L�W�� �I�D�X�[�� �F�D�U�� �W�U�R�S�� �V�X�S�H�U�¿���F�L�H�O���� �4�X�D�Q�G��
on se plonge dans Baden-Powell, il est 
facile de reconnaître qu’il est intrinsè-
quement chrétien et que son scoutisme 
est déjà chevaleresque.

Dans un bon scoutisme, la religion 
n’est pas plaquée par dessus, comme 
on revêtirait un habit du dimanche. 
“ Intrinsèquement, le catholicisme 
compose avec son scoutisme ; au sens 
�W�K�R�P�L�V�W�H�����L�O���O�¶�L�Q�I�R�U�P�H�����,�O���\���D���F�R�P�S�p�Q�p��
�W�U�D�W�L�R�Q�����D�Q�L�P�D�W�L�R�Q�����¬���O�D���I�D�o�R�Q���G�H���O�¶�k�P�H��
présente dans tout le corps et du corps 

humanisé par l’âme”, écrira le P. Fo-
restier en 1940.

Même si parler de spiritualité scoute 
pouvait être prophétique à l’époque, le 
�S�q�U�H�� �6�H�Y�L�Q�� �V�D�L�W�� �I�D�L�U�H�� �S�D�V�V�H�U�� �F�H�� �V�R�X�I�À���H��
surnaturel dans ses chants et ses écrits, 
telles Méditations scoutes sur l’Évan-
gile (1923 & 1932). [5]

En butte aux contradictions
Le fait de résider maintenant à Lille 

�Q�H�� �O�X�L�� �V�L�P�S�O�L�¿���D�L�W�� �S�D�V�� �O�D�� �W�k�F�K�H���� �H�W�� �F�H�W��
éloignement “fut une source d’innom-
�E�U�D�E�O�H�V�� �P�D�O�H�Q�W�H�Q�G�X�V�� �T�X�L�� �P�D�U�T�X�q�U�H�Q�W��
deux étapes : 1924 et 1933”, écrira-t-il.

Le mouvement compte de plus en plus 
d’enfants de la classe moyenne, mais le 
Père Sevin souhaite toujours que ce soit 
un apostolat, particulièrement vers ce 
qu’on appelle aujourd’hui les “périphé-
ries” : “Les enfants que nous revendi-
quons comme plus spécialement nôtres, 
ce sont ceux dont les œuvres existantes 
�Q�H���Y�H�X�O�H�Q�W���S�D�V�����R�X���Q�H���Y�H�X�O�H�Q�W���S�O�X�V��”

L’Ordre Scout est aussi pour cela, 
mais ces contacts privilégiés avec cer-

4.–  Cf. Photos au musée franco-américain de Blérancourt.

5.–  Ces méditations écrites pour les jeunes scouts n’ont pas vieilli et connaissent alors une diffusion in-
ternationale, traduites en espagnol dès 1933, en italien en 1946, en tchèque en 1992 (�6�N�D�X�W���S���H�P�ê�ã�O�t��
o Kristu), en arabe en 1996, et en anglais en 2013 (Scout Meditations on the Gospel).

P. JACQUES SEVIN, UN  FONDATEUR SOUS LE BOISSEAU



– 16 – – 17 – N° XXVITU ES PETRUS

SCOUTISME

tains chefs suscitent bien des jalou-
sies : 

“Chaque commissaire national enten-
dait alors exercer l’entière responsabi-
lité de la pédagogie dans sa branche 
propre, sans avoir à la soumettre à un 
autre commissaire à la formation. De 
plus, l’ambivalence de Jacques Sevin 
à la fois chef et aumônier, dispensa-
teur d’une spiritualité qui dépassait 
de beaucoup l’action de Chamarande, 
notamment par la création d’un Ordre 
issu du scoutisme, lui donnait une 
�L�Q�À���X�H�Q�F�H�� �T�X�H�� �F�H�U�W�D�L�Q�V�� �M�X�J�q�U�H�Q�W�� �W�U�R�S��
grande car elle ne cessait de croître en 
étendue et en profondeur.”

Le père Sevin note dans son carnet :
“Démission de Commissaire Général, 
demandée par le Gal de Salins, en fé-
vrier 1924, provoquée et quasi exigée 
par M. Cosson, curé de S.J.B. de la 
Salle, à cause de l’O.S.

1924 - Mai : Dans la séance qui consa-
crait ma démission, le Q.G. me char-
geait d’aller d’urgence à Rome d’où 
venaient des rumeurs alarmantes de 
condamnation du scoutisme.”

En effet au cours de la même séance 
du comité directeur, il fut chargé d’aller 
avec le Chef Scout à Rome défendre la 
cause des SDF accusés par les réseaux 
de la Sapinière et le P. Henri Jeoffroid [6]

(Frère de Saint-Vincent-de-Paul). Cer-
tains considèrent toujours le scoutisme 
comme une émanation protestante et 
maçonnique, en vue de détourner la 
jeunesse des patronages catholiques :

“Il y a des relents de théosophie dans le 
scoutisme que l’on sait déjà imprégné 

de protestantisme et de franc-maçonne-
rie. Le scoutisme catholique, en vertu 
de la fraternité scoute, a des contacts 
avec les neutres et les protestants.”
Dans “les leçons de Rome” le P. Sevin 

�¿���W���D�P�H�Q�G�H�U���T�X�H�O�T�X�H�V���G�p�W�D�L�O�V���G�X���F�p�U�p�P�R��
nial, notamment l’article VI qui disait 
“voit Dieu dans la nature” et pouvait 
donner prise aux accusations de pan-
�W�K�p�L�V�P�H���� �/�¶�$�*�� �G�X�� ������ �M�X�L�Q�� ���������� �U�D�W�L�¿���D��
ce changement dans la Loi des Scouts 
de France ; il était prévu aussi [7] qu’on 
reprenne la formule entière de BP pour 
l’article IV (“ à quelque classe sociale 
que celui-ci appartienne”), probable-
ment pour éviter l’interprétation FM de 
la fameuse fraternité scoute…

Le P. Sevin resta cependant au Co-
mité directeur, et l’on créa pour lui un 
commissariat à la formation des chefs. 
Mais une lutte intérieure entre des in-
�À���X�H�Q�F�H�V�� �R�S�S�R�V�p�H�V�� �Q�¶�H�Q�� �¿���Q�L�V�V�D�L�W�� �S�D�V����
alimentée probablement aussi par des 
courants extérieurs aux SDF, comme la 
Franc-maçonnerie. 

�6�R�Q�� �L�Q�À���X�H�Q�F�H�� �V�X�U�Q�D�W�X�U�H�O�O�H�� �H�W�� �O�¶�L�Q�W�p��
rêt des chefs pour l’Ordre Scout appa-
raissent toujours derrière les reproches. 
Au point même qu’en janvier 1926, 
le Général Guyot de Salins déclara au 
Chanoine Cornette : “Si le père Sevin 
�Q�¶�D�U�U�r�W�H�� �S�D�V���� �M�H�� �G�R�Q�Q�H�� �P�D�� �G�p�P�L�V�V�L�R�Q��
�G�D�Q�V���O�H�V���������K�H�X�U�H�V����”

Pourtant le Vieux Loup (Aumônier 
général) se rend bien compte du besoin 
surnaturel des scoutmestres et invite le 
Père Sevin en janvier 1929 à reprendre 
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son projet en sommeil depuis 
trois ans. Sur ce programme 
Pour former des chefs, 
l’Ordre Scout, 1929 : “trois 
branches possibles : prêtres, 
chefs et cheftaines. Pour ces 
derniers, deux possibilités : 
�2�U�G�U�H�� �H�W�� �7�L�H�U�V���2�U�G�U�H���� �(�Q��
résumé, vocation active et 
apostolique.�´

�/�D�� �S�U�H�P�L�q�U�H�� �U�p�X�Q�L�R�Q�� �R�I�¿����
cielle eut lieu à Paris le 14 février 1929, 
en l’Église Saint-Leu-Saint-Gilles 
(alors église capitulaire des Chevaliers 
de l’Ordre du saint Sépulcre) en pré-
sence de saint Sevin, du Chanoine Cor-
nette, d’Édouard de Macedo et d’une 
dizaine de chefs [8]. En septembre, bé-
nédiction du premier fanion par le cha-
noine Cornette : fanion blanc frappé de 
la croix potencée écarlate de Jérusalem 
�D�Y�H�F���� �D�X�� �F�H�Q�W�U�H���� �X�Q�H�� �À���H�X�U�� �G�H�� �O�\�V�� �G�¶�R�U��
�F�D�Q�W�R�Q�Q�p�H���G�H���T�X�D�W�U�H���À���H�X�U�V���G�H���O�\�V�����F�I�����O�H��
premier drapeau du Père Sevin pour les 
“Guides” de Mouscron). Lors d’une re-
traite à Valloire, le Père Sevin présente 
la règle provisoire de l’Ordre des Che-
valiers de la sainte Croix de Jérusalem.

Dans la revue Le Chef qui ouvre 
l’année 1931, le père Sevin publie 
son fameux éditorial : Vers un Ordre 
�6�F�R�X�W���� �³�)�D�P�L�O�O�H�� �V�S�L�U�L�W�X�H�O�O�H���� �M�¶�D�L�� �S�U�R��
�Q�R�Q�F�p���O�H���P�R�W���´

L’expérience des chefs ayant bien 
démarré, le moment semblait venu 

d’élargir la même expérience 
en direction des cheftaines. 
La première réunion (31 
mars 1931) en regroupa dix 
ou douze autour du père Se-
vin et du chanoine Cornette, 
qui dit tout ce qu’il attendait 
de cette nouvelle fondation 
pour le bien du scoutisme. À 
la Pentecôte, l’Aumônier Gé-
néral accompagne le père Se-

vin à Valloires pour étudier sur place la 
possibilité d’une fondation du noviciat 
féminin.

Mais tout s’arrête le 31 juillet 1931, 
sur ordre des supérieurs. Pour le jé-
suite très obéissant (perinde ac cada-
ver) que restera toujours le P. Sevin, 
�F�H�W�W�H���G�p�F�L�V�L�R�Q���F�U�X�F�L�¿���D�Q�W�H���P�D�U�T�X�H���O�D���¿���Q��
d’une époque. L’O.S. en tant qu’ordre 
ne pouvait plus exister. Le P. Sevin 
s’inclina comme on le lui demandait et 
sans amertume se contenta d’un simple 
Cercle spirituel qui représentait tout ce 
qui pouvait subsister.

“Bien que prévenues que seul un 
‘Cercle’ est possible et autorisé en 
ce moment, elles ne renoncent pas à 
l’espoir de réaliser une vocation pro-
prement dite, dans le cadre de l’O.S. 
qu’elles envisagent pour elles-mêmes 
comme surtout contemplatif ; ces âmes 
sont décidées à attendre autant qu’il le 
faudra.” 

En réalité, peu à peu, les Cercles 
(aussi bien de chefs que de cheftaines) 

6.–  Cf. l’étude de CHRISTOPHE CARICHON.
7.–  Le Chef n°4 été 1924 p.2.

8.–  ANDRÉ NOËL, MARC LALLIER, JEAN DURIEZ-MAURY, PIERRE-LOUIS LEVÊQUE, YVES LE BRETON, AN-
DRÉ MORANT, ABEL FAIVRE, EDOUARD DE MACÉDO étaient présents. Dans ce premier groupe de l’OS 
on trouve aussi JEAN RUPP, FRANÇOIS DE BRÉTIZEL, JACQUES ASTRUC, ET PIERRE DE MONTJAMONT.
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se désagrègent : les unes ou les autres 
s’éloignent. La plupart des chefs qui se 
réunissaient depuis 1929 se dispersent : 
profession, mariage, séminaire. Les 
cheftaines qui avaient l’espoir d’une vo-
cation partent dans divers instituts (plu-
sieurs se retrouvèrent chez les bénédic-
tines de Vanves). Le groupe n’est plus 
qu’un cercle de formation spirituelle.[9]

Le 15 mars 1933, au cours d’une 
réunion du Comité Directeur, le com-
missaire à la formation des Chefs fut 
déchargé de ses fonctions “sans aucune 
discussion, ni aucun ménagement”. Il 
se retire dès lors du Comité directeur 
�G�H�V���6�F�R�X�W�V���G�H���)�U�D�Q�F�H�����G�H���O�¶�2�I�¿�F�H���,�Q�W�H�U-
national des Scouts Catholiques et de la 
revue Le Chef qu’il avait fondés. Meur-
tri, il prend cette décision dans une ac-
ceptation toute religieuse et profondé-
ment scoute. Il se retire avec humilité et 
obéissance et devient simple aumônier 
de troupe et de clan, à la IXème Lille.

Le Père Sevin accepta cette éviction 
dans un esprit d’obéissance héroïque. 
À l’occasion de l’ouverture du procès 
�G�H�� �E�p�D�W�L�¿�F�D�W�L�R�Q�� �G�X�� �3�q�U�H�� �6�H�Y�L�Q���� �O�H�� �3�q�U�H��
Kolvenbach, alors Général des Jésuites, 
dira de lui : “Mis en demeure assez 
inopinément de céder la place, le Père 
�D�F�F�H�S�W�H�U�D�� �G�H�� �U�H�Q�W�U�H�U�� �G�D�Q�V�� �O�¶�R�P�E�U�H����
Meurtri, certes, mais sans amertume 
ni ressentiment, il fera sienne l’atti-
tude de saint Jean-Baptiste : Il faut 
�T�X�¶�L�O�� �J�U�D�Q�G�L�V�V�H�� �H�W�� �T�X�H�� �M�H�� �G�L�P�L�Q�X�H�� ���-�Q��
������ ���������� �(�W�� �F�¶�H�V�W�� �O�j�� �F�H�� �T�X�L�� �I�D�L�W�� �V�D�� �Y�U�D�L�H��
�J�U�D�Q�G�H�X�U����”

Sainte Croix de Jérusalem
Redevenu simple aumônier “canton-

né dans ce poste trop modeste pour 
�O�¶�L�Q�À�X�H�Q�F�H���U�p�H�O�O�H���T�X�¶�L�O���F�R�Q�V�H�U�Y�D�L�W���G�D�Q�V��
�O�H���P�R�X�Y�H�P�H�Q�W�����L�O���V�H���W�U�R�X�Y�H�U�D���M�X�V�T�X�¶�j���O�D��
�¿�Q�� �G�H�� �V�D�� �Y�L�H�� �G�D�Q�V�� �X�Q�H�� �S�R�V�L�W�L�R�Q�� �I�D�X�V�V�H��
�T�X�L���F�U�p�D�L�W���G�H�V���P�D�O�H�Q�W�H�Q�G�X�V�����&�H���I�X�W���S�p-
�Q�L�E�O�H�� �S�R�X�U�� �W�R�X�V�� �H�W�� �S�R�X�U�� �O�X�L�� �F�R�P�E�L�H�Q��
�G�R�X�O�R�X�U�H�X�[�� �H�W�� �V�D�Q�F�W�L�¿�D�Q�W” (dit la no-
tice nécrologique du Père Sevin publiée 
dans la Compagnie de Jésus). Ce furent 
surtout d’anciennes cheftaines louve-
teaux et des Guides de France qui pro-
�¿�W�q�U�H�Q�W���G�H���O�¶�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W���G�X���3���� �6�H�Y�L�Q����
Ses contacts avec les Chefs scouts de 
France furent dès lors sévèrement sur-
veillés (et même dénoncés).

Il ne sera donc pas présent au jam-
boree de 1933, ni au pèlerinage en 
�7�H�U�U�H���6�D�L�Q�W�H���T�X�L���G�H�Y�D�L�W���V�X�L�Y�U�H�����3�D�V���S�O�X�V��
à Rome pour le second pèlerinage des 
Scouts de France à Pâques de l’année 
sainte de 1934, lors de la canonisation 
de Dom Bosco. Pie XI leur adresse un 
long discours, lui qui a toujours soutenu 
le scoutisme catholique : 

“La vie chrétienne, vécue avec per-
fection, voilà chers Scouts et chères 
Guides, une formule, une nouvelle for-
mule, mais bien en harmonie avec votre 
programme de scouts et de guides. […] 
Scouts de France, vous êtes des Explo-
rateurs, soyez-le à l’exemple de saint 
�-�H�D�Q�� �%�R�V�F�R�� �T�X�L�� �I�X�W�� �X�Q�� �P�D�J�Q�L�¿�T�X�H�� �H�[-
plorateur sur toutes les routes du bien.”

Après l’interdiction, le Cercle fémi-
nin continua donc, tout en subissant de 
�S�U�R�I�R�Q�G�H�V�� �P�R�G�L�¿�F�D�W�L�R�Q�V���� �7�R�X�W�H�V�� �F�H�O�O�H�V��

P. JACQUES SEVIN, UN  FONDATEUR SOUS LE BOISSEAU

du Cercle spirituel de 1931 
�D�Y�D�L�H�Q�W�� �¿�Q�L�� �S�D�U�� �O�H�� �T�X�L�W�W�H�U����
quand le père Sevin ren-
contra en Anjou Jac-
queline Brière (chef-
taine de Meute de la 
1ère Saumur) en 1935. 
Ce sera un nouveau 
départ avec celles 
qui aspirent à la vie 
consacrée. Il par-
vient à les regrouper 
en communauté en 
pleine occupation al-
lemande. Ce seront les 
sœurs de la Sainte Croix 
de Jérusalem, religieuses 
portant à l’origine le nom an-
cien de “Dames”.

En 1938, le P. Sevin commença la 
rédaction du commentaire de ses Po-
sitions Spirituelles, ainsi que d’un 
Mémoire n°1, pour que l’Ordre scout 
puisse un jour prendre corps, même s’il 
venait à disparaître.

Suivant son plan, il envisage :
1° une branche sacerdotale,
2° une branche pour les chefs,
3° une branche pour les cheftaines.

Mais dans un Mémoire n°2 de janvier 
1941, apparaissent nettement des diffé-
rences entre l’Ordre Scout de 1931 et le 
Cercle spirituel, qui fut seul autorisé à 
continuer.

Le Père Sevin avait “rêvé de l’équipe 
de missionnaires scouts qui sous la 

robe ou la tunique kakie 
s’enfonceraient dans la 

brousse africaine… ; 
pour faire aux tribus 
comme aux petits 
garçons de France 
le cadeau somp-
tueux d’un scou-
tisme toujours 
jeune, vivant hé-
raut de l’Évangile 
vraiment vôtre, 
�P�H�V�� �F�K�H�U�V�� �¿�O�V���� �H�W��
vraiment leur…”

Dans ses Posi-
tions Sacerdotales, il 

voulait faire naître des 
vocations pour que les 

prêtres ainsi formés de-
viennent des prêtres scouts, 

non point des aumôniers de 
scoutisme, hypothèse qui de soi n’était 
pas écartée, mais pour reprendre un mot 
du Pape Pie XI, “�G�H�V�� �S�U�r�W�U�H�V�� �T�X�L�� �D�S-
portent à l’exercice de leur sacerdoce 
les vertus que l’on exige des scouts, y 
compris celles que parfois on serait 
�W�H�Q�W�p���G�H���T�X�D�O�L�¿�H�U���G�H���P�L�Q�H�X�U�H�V�«”

Sur les conseils du P. Sevin, certains 
chefs étaient entrés au Séminaire d’Is-
sy-les-Moulineaux comme Jean Rupp, 
ou l’abbé Marc Lallier, animant une sorte 
de cercle spirituel pour ces séminaristes 
scouts [10]. Le Père Lucien-Marie Dorne 
[11] – fondateur plus tard des mission-
naires de N-D des Neiges – fut de ceux 
qui attendirent en vain que la branche 
masculine puisse être autorisée…

10.–  Le bulletin de liaison des aumôniers scouts avant guerre parle souvent de ces regroupements de 
"S.S." (attention aux anachronismes) !

11.–  https://fmnd.org/Qui-sommes-nous/Fondation-et-fondateurs/La-fondation.9.–  Cf. Lettre du cercle n°6 du 1er juin 1936 son article : “Le Scoutisme est-il ou a-t-il une Spiritualité ?”
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12.–  Compte rendu p.3.
13.–  LE PÈRE H. VANDERHAGHEN SJ le rappelait encore en 1959: “Mgr Rupp qui célèbre la messe au 

�P�L�O�L�H�X���G�H���Q�R�X�V���F�H���V�R�L�U�����F�¶�H�V�W���j���O�X�L���T�X�¶�D�Y�D�Q�W���G�H���P�R�X�U�L�U���O�H���3�q�U�H���D�Y�D�L�W���F�R�Q�¿���p���V�H�V���¿���O�O�H�V�«�´

Finalement, après la mort du P. Sevin, 
le père Forestier révéla qu’en prenant 
la suite du Chanoine Cornette, il avait 
reçu en 1936 de l’Assemblée des Ar-
chevêques et Cardinaux une consigne 
secrète : celle de s’opposer à tout ordre 
religieux issu du scoutisme !

Au pèlerinage de Vézelay en 1946, 
le P. Sevin assis sur le bord de la route 
montante de la basilique, vit passer un 
jeune prêtre de Calais entouré de Rou-
tiers à l’allure dynamique. À l’issue de 
la messe, il échangea quelques mots 
avec ce jeune aumônier qui était le Père 
Revet. 

Le 13 décembre de la même année, le 
Père Sevin lui écrivait une lettre, préci-
sant son idée de fondation d’un ordre 
masculin.

En 1947, c’est le grand jamboree in-
ternational de la Paix tenu à Moisson. 
Jean Rupp est l’aumônier général de 
ce rassemblement des scouts du monde 
entier. Le Père Sevin (oublié dans les 
invitations) aura quand même la joie de 
pouvoir y assister, et les Dames de la 
Sainte-Croix d’y veiller devant le Saint 
Sacrement.

Il avait toujours son projet d’école 
scoute, et suscita en 1948 avec les 
sœurs de la Sainte Croix, la création 
�G�¶�X�Q�� �S�H�Q�V�L�R�Q�Q�D�W�� �G�H�� �M�H�X�Q�H�V�� �¿���O�O�H�V�� �G�R�Q�W��
la règle et le projet pédagogique sont 
inspirés du scoutisme. En 1949, cette 
“Maison Française” et le prieuré furent 
transférés à Boran-sur-Oise.

Ses projets de branche masculine de la 
Sainte-Croix demeurent toujours empê-
chés, alors “�T�X�¶�D�F�W�X�H�O�O�H�P�H�Q�W���������3�U�r�W�U�H�V��
�������G�X���G�L�R�F�q�V�H���G�¶�$�U�U�D�V���������G�X���G�L�R�F�q�V�H���G�H��
�/�X�o�R�Q���� �G�H�P�D�Q�G�H�Q�W�� �µ�j�� �F�R�P�P�H�Q�F�H�U�� �D�E��
�V�R�O�X�P�H�Q�W�¶���F�H�W�W�H���D�Q�Q�p�H������������” [12] Et un 
�D�Q���D�Y�D�Q�W���V�D���P�R�U�W�����X�Q���X�O�W�L�P�H���V�D�F�U�L�¿���F�H���Y�D��
lui a être demandé.

En mars 1950, il reçoit une lettre de 
�O�D�� �S�D�U�W�� �G�H�� �V�H�V�� �V�X�S�p�U�L�H�X�U�V�� �D�¿���Q�� �T�X�H�� �³vous 
vous trouviez un successeur comme Di-
recteur, confesseur ordinaire et aumônier 
�U�p�V�L�G�H�Q�W���j�� �%�R�U�D�Q���� �5�p�À���p�F�K�L�V�V�H�]�� �j�� �F�H�� �S�U�R��
�E�O�q�P�H�� �H�W�� �S�U�R�S�R�V�H�]���P�R�L�� �O�D�� �V�R�O�X�W�L�R�Q�� �T�X�L��
�Y�R�X�V���V�H�P�E�O�H���O�D���P�H�L�O�O�H�X�U�H���S�R�X�U���O�¶�,�Q�V�W�L�W�X�W��” 
La réponse est immédiate, le jour même il 
écrit : “�8�Q���M�p�V�X�L�W�H���Q�¶�D���S�D�V���G�H�X�[���U�p�S�R�Q�V�H�V��
�D�X�[���G�p�F�L�V�L�R�Q�V���G�H���V�H�V���V�X�S�p�U�L�H�X�U�V�������O�H���7�����5�p��
�Y�p�U�H�Q�G���3�q�U�H���*�p�Q�p�U�D�O���H�W���Y�R�X�V���P�r�P�H���S�R�X��
�Y�H�]���F�R�P�S�W�H�U���V�X�U���P�R�Q���R�E�p�L�V�V�D�Q�F�H���D�E�V�R�O�X�H����
sans marchander…”

Le Père Sevin est âgé, et il s’agit de 
“passer la main”. Son héritage spirituel, 
�L�O���O�H���F�R�Q�¿���H���D�O�R�U�V���j���O�¶�D�E�E�p���-�H�D�Q���5�X�S�S��[13], 
un de ses anciens assistants de Chama-
rande, qui sera sacré évêque auxiliaire 
de Paris en 1954.

En décembre 1950, le Père Sevin fête 
encore son jubilé de 50 ans de vie re-
ligieuse. Il savait l’importance de cha-
cune des messes célébrées. À son retour 
à Dieu quelques mois plus tard, il aura 
offert 13 433 messes notées dans son 
carnet personnel.

�7�R�P�E�p�� �P�D�O�D�G�H�� �D�S�U�q�V�� �X�Q�H�� �G�H�U�Q�L�q�U�H��
BA, le Père Jacques Sevin entre à la 

Maison du Père au début de la nuit du 
19 au 20 juillet 1951. Il repose au cime-
tière communal de Boran-sur-Oise.

En 1959 le Père Revet sera de la re-
traite organisée à Boran. À la demande 
de Mgr Rupp, des Sœurs de la Sainte-
Croix de Jérusalem participeront même 
à l’encadrement de certains de ses 
camps.

Mgr Rupp obtiendra la reconnais-
sance canonique comme “congréga-
tion diocésaine” de la branche fémi-
nine de la Sainte Croix de Jérusalem 

en 1963.C’est encore lui qui présidera 
en 1968 le chapitre général de la Sainte 
Croix de Jérusalem à Lens, où le Père 
Albert Revet présentait une conférence 
sur la spiritualité scoute. Après une 
“pieuse union” dans les diocèses d’Ar-
ras et de Monaco, l’institut de la Sainte 
�&�U�R�L�[�� �G�H�� �5�L�D�X�P�R�Q�W�� �V�H�U�D�� �¿���Q�D�O�H�P�H�Q�W�� �U�H��
connu par Jean-Paul II (commission Ec-
clesia Dei) à Pâques 1991. Le Cardinal 
Augustin Mayer OSB viendra de Rome 
par deux fois conférer l’ordination sa-
cerdotale au village de Riaumont.�Q

Les pères fondateurs du scoutisme en France. On reconnaît ici le Père Jacques Sevin 
(2ème en partant de la gauche) et le chanoine Cornette (6 ème).



– 22 – – 23 – N° XXVITU ES PETRUS

S
UR LA  LONGUE LISTE DE PÈRES DE LA 
COMPAGNIE DE JÉSUS ayant parti-
cipé à sa notoriété par leurs écrits 

tout au long des siècles, s’inscrivent 
Martín Antonio Delrío, Fronton du 
Duc, Juan de Mariana et François Poiré 
au XVIe siècle, Nicolas Caussin, René 
de Ceriziers, Philippe Labbe, François 

Lahier, Pierre Le Moyne et Michel 
Pexenfelder au XVIIe, Guillaume Ber-
thier, Jean-François Colas et Gabriel 
Daniel au XVIIIe, Jean-Baptiste Ay-
roles, Joseph de Bonniot, Frédéric 
Bouvier, Victor Delaporte, le P. Le-
clercq, Guy Lhande, Jean-Nicolas Lo-
�U�L�T�X�H�W�����-�R�V�H�S�K���6�W�H�Y�H�Q�V�R�Q���H�W���O�H���3�����7�U�X�F�N��

DEUX JÉSUITES APÔTRES DE SAINTE JEANNE D’ARC

au XIXe, Louis Billot, Jean Daniélou, 
Paul Doncœur, Bernard Gaudeau, De-
nis Lynch, Eugène Roupain, Alfred 
Van den Brule et Bernard Vaughan au 
XX e. Parmi ceux-ci, deux célébrités 
se détachent en raison de leurs études 
décisives sur l’épopée johannique : le 
père Jean-Baptiste-Joseph Ayroles et 
le père Paul Doncœur.

En effet, la Pucelle n’appartenant à 
aucune famille spirituelle, chacun s’en 
est emparé au gré des intérêts, des op-
portunités ou des nécessités ; les cla-
�U�L�¿���F�D�W�L�R�Q�V�� �Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�V�� �D�S�S�R�U�W�p�H�V�� �S�D�U��
ces deux jésuites furent déterminantes 
dans le processus de canonisation et 
le développement du culte de sainte 
Jeanne d’Arc.

LE P. JEAN-B APTISTE
AYROLES :
Écrire l’histoire

Jean-Baptiste-Joseph Ayroles [1] naît 
le 28 novembre 1828, au village de Py, 
dans le Lot. Issu d’une famille chré-

tienne dont la grand-mère avait caché 
un prêtre réfractaire dans la grange de 
Bouzols pendant la période révolu-
tionnaire, il est l’aîné d’une fratrie de 
huit frères et sœurs.

Sa vocation s’exprime dès l’âge de 
neuf ans lorsqu’il manifeste à sa mère 
son désir de devenir prêtre. En tant 
qu’aîné, la tradition le destinait à être 
“le bâton de vieillesse” de ses père et 
mère et à assurer leur succession à la 
ferme. Pourtant, sa mère accepte en lui 
�G�L�V�D�Q�W���³�T�X�¶�L�O���Q�¶�\���D�Y�D�L�W���S�D�V���G�H���V�D�F�U�L�¿���F�H��
que son père ne fût résolu pour cela”. 

Après avoir passé deux ans au grand 
séminaire de Montauban, il entre chez 
les jésuites en 1850, puis est ordon-
né prêtre au Puy-en-Velay en 1861. 
Admis à la profession solennelle des 
quatre vœux jésuites le 15 août 1865, 
il est nommé professeur à la maison 
d’étude de Vais-près-le-Puy et res-
ponsable des jeunes religieux de son 
ordre. Expulsé comme tous les jé-
suites en juin 1880, il se réfugie dans 
un monastère des environs de Madrid 
avec les membres de son ordre dépen-
�G�D�Q�W�� �G�H�� �O�D�� �S�U�R�Y�L�Q�F�H�� �G�H�� �7�R�X�O�R�X�V�H���� �,�O��
consacre alors ses recherches d’his-
torien à Jeanne d’Arc dont il devient 
le grand spécialiste, étant surnommé 
“ l’historien de Jeanne d’Arc”.

En effet, l’ouverture de la cause, sol-
licitée en 1869, est acceptée par Rome 
en 1894, Jeanne d’Arc étant alors dé-
clarée vénérable. De l’aveu même de 

Deux jésuites 
apôtres de sainte Jeanne d’Arc

Abbé Jacques Olivier, FSSP

À l’occasion du centenaire de la canonisation de sainte Jeanne d’Arc, 
proclamée par Benoît XV le 16 mai 1920, il est intéressant de redécouvrir 

le rôle essentiel de plusieurs pères jésuites dans la promotion 
de la patronne secondaire de la France.

Jean-Jacques Scherrer, Jeanne d’arc entre dans Orléans.

1.–  Une biographie complète, source de ce résumé, écrite par plusieurs membres de sa famille, peut être 
consultée dans J.B.J. AYROLES, Œuvres complémentaires, GdG Éditions, 2019, p. 7-49.
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FIGURES JÉSUITES

l’auditeur de la Rote, membre de la 
congrégation des rites, “l’ouvrage du 
R.P. Ayroles a été pour beaucoup dans 
l’avancement de cette cause”. Le bref 
du Pape Léon XIII qui saluait son tra-
vail, le félicitait et l’encourageait, est 
très éloquent et mérite d’être cité inté-
gralement [2] :

�¬�� �Q�R�W�U�H�� �%�L�H�Q���D�L�P�p�� �¿���O�V���� �-�H�D�Q���%�D�S�W�L�V�W�H��
Ayroles, de la compagnie de Jésus, à 
�3�D�U�L�V�����/�p�R�Q���;�,�,�,�����3�D�S�H�����%�L�H�Q���D�L�P�p���¿���O�V����
Salut et Bénédiction Apostolique.
Dans l’œuvre vaste et laborieuse de-
puis longtemps entreprise par vous, 
�G�H�� �P�H�W�W�U�H�� �H�Q�� �O�X�P�L�q�U�H�� �O�D�� �¿���J�X�U�H�� �G�H�� �O�D��
Vénérable Vierge, Jeanne d’Arc, vous 
répondez dignement à l’attente des 
doctes, et par la richesse de l’érudition 
et par la sagesse de vos jugements ; 
et encore que pour la continuer et la 
poursuivre, vous n’ayez besoin ni 
d’exhortation ni d’éloges, il nous plaît, 
à raison de l’importance de l’œuvre, 
de vous départir encouragements et 
louanges.
C’est qu’en effet, celle qui est l’in-
signe honneur de votre patrie, l’est en 
même temps de la religion catholique 
dont les lumières et la direction plus 
que tout autre cause, ont en tout temps 
�I�D�L�W���F�R�Q�T�X�p�U�L�U���j���O�D���)�U�D�Q�F�H���O�H�V���À���H�X�U�R�Q�V��
de la vraie gloire.
Conduisez donc votre travail en sorte 
que – ce qui est votre but principal – 
tout ce grand fait de la Pucelle, non 
seulement ne soit en rien amoindri par 
les coups des ennemis de la religion, 
mais en ressorte plus constant et plus 
éclatant.
En tête de ces ennemis, il faut placer 
ceux qui, dépouillant les exploits de 

la magnanime et très pieuse Vierge 
de toute inspiration de la vertu di-
vine, veulent la réduire aux propor-
tions d’une force purement humaine ; 
ou encore ceux qui, de son inique 
condamnation portée par des hommes 
ennemis très acharnés de ce Siège 
apostolique, osent en faire un thème 
d’incrimination contre l’Église. Réfu-
ter, à la lumière et sur la foi de docu-
ments pareilles assertions et celles qui 
s’en rapprochent, est de très grande 
importance ; c’est une excellente ma-
nière de bien mériter de la religion 
et de l’état. Ne cessez pas, bien-ai-
�P�p�� �¿���O�V���� �G�H�� �S�R�X�U�V�X�L�Y�U�H�� �D�O�O�q�J�U�H�P�H�Q�W�� �F�H��
travail, maintenant surtout que notre 
récent décret a ouvert le cours cano-
nique et régulier de cette sainte cause. 
Que la bonté divine vous continue son 
assistance pour le reste de l’œuvre et 
l’exécution de votre plan tout entier : 
c’est ce que nous souhaitons très af-
fectueusement en vous départant notre 
Bénédiction Apostolique.

�'�R�Q�Q�p���j���5�R�P�H�����j���6�D�L�Q�W���3�L�H�U�U�H�����O�H���;�;�9��
�M�R�X�U���G�H���-�X�L�O�O�H�W���G�H���O�¶�D�Q���0�'�&�&�&�;�&�,�9����

�G�H���Q�R�W�U�H���3�R�Q�W�L�¿���F�D�W���O�H���G�L�[���V�H�S�W�L�q�P�H
�/�p�R�Q���;�,�,�,�����3�D�S�H

Avec de tels encouragements, le 
père Ayroles poursuivit avec une ar-
deur décuplée son œuvre commencée, 
dès 1885, par la publication de son 
premier ouvrage, Jeanne d’Arc sur les 
autels et la régénération de la France, 
qui présentait les grandes lignes de son 
œuvre. Le fruit de son labeur de vingt 
ans de recherches fut publié progres-
sivement, par souscription, dans cinq 
fort volumes [3] d’environ 700 pages 
chacun :
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I - La Pucelle devant l’Église de son 
�W�H�P�S�V����(1890)
II - ���/�D���3�D�\�V�D�Q�Q�H���H�W���O�¶�,�Q�V�S�L�U�p�H����(1894)
III - �� �/�D�� �O�L�E�p�U�D�W�U�L�F�H�� �G�¶�D�S�U�q�V�� �O�H�V�� �F�K�U�R��
�Q�L�T�X�H�V�� �H�W�� �O�H�V�� �G�R�F�X�P�H�Q�W�V�� �I�U�D�Q�o�D�L�V�� �H�W��
�D�Q�J�O�R���E�R�X�U�J�X�L�J�Q�R�Q�V�� (1897)
IV - La Vierge Guerrière, d’après 
les aveux, les témoins oculaires, les 
poètes du temps, les registres et la 
�O�L�E�U�H���S�H�Q�V�p�H����(1898)
V - La Martyre d’après le procès, les 
�W�p�P�R�L�Q�V�� �R�F�X�O�D�L�U�H�V�� �H�W�� �O�D�� �O�L�E�U�H�� �S�H�Q�V�p�H����
(1900)

De nombreux ouvrages et articles, 
�V�R�X�Y�H�Q�W�� �U�H�À���H�W�V�� �G�H�V�� �S�R�O�p�P�L�T�X�H�V�� �G�H��
l’époque et des mises au point néces-
saires seront ensuite publiés : L’Uni-
versité de Paris au temps de Jeanne 
d’Arc et la cause de sa haine contre 
�O�D�� �O�L�E�p�U�D�W�U�L�F�H��(1901)���� �0���� �7�K�D�O�D�P�D�V��

contre Jeanne d’Arc (1905), Les 
�G�L�R�F�q�V�H�V�� �G�H�� �)�U�D�Q�F�H�� �H�W�� �O�D�� �E�L�H�Q�K�H�X��
reuse Jeanne d’Arc (1909), La pré-
�W�H�Q�G�X�H���-�H�D�Q�Q�H���G�¶�$�U�F���G�H���0�����$�Q�D�W�R�O�H��
France, monument de cynisme sec-
taire (1910), Jeanne d’Arc et l’Ac-
�W�L�R�Q���)�U�D�Q�o�D�L�V�H��(1911), Jeanne est-
�H�O�O�H�� �P�D�U�W�\�U�H�� �"���� �-�p�V�X�V���� �&�K�U�L�V�W���5�R�L����
point culminant de la mission de 
Jeanne d’Arc, Jeanne prophétisée 
et prophétesse, etc.

L’ensemble constitue un travail 
impressionnant, fait de patientes re-
�F�K�H�U�F�K�H�V�����G�H���F�R�P�S�L�O�D�W�L�R�Q�V�����G�H���Y�p�U�L�¿����
cations et de contrôles dans le but de 
prouver de la façon la plus formelle 
que l’action providentielle de Jeanne 
d’Arc a été essentielle dans la libé-
ration de la France du joug anglais : 
délivrance d’Orléans et des villes 
de la Loire, destruction à Patay de 

la puissance militaire de l’envahisseur, 
retour à l’obéissance au roi Charles VII 
de nombreuses villes, et rétablissement 
de sa légitimité par le sacre de Reims. Et 
surtout, le bon père n’omettait jamais de 
mettre l’accent sur l’inspiration divine 
de sa mission, que la Pucelle n’a jamais 
cessé de revendiquer.

Le père Ayroles puise ses sources 
dans des documents authentiques tirés 
des archives nationales, de différentes 
villes françaises et de pays étrangers, 
allemands, italiens ou anglais. Il ana-
lyse de nombreuses chroniques ; celles 
du parti national comme celles du parti 
adverse ; il publie des documents iné-
dits comme la chronique de Morosini 
ou un décret du roi d’Angleterre daté 

2.–  Ces lignes sont une traduction de l’original en latin.
3.–  La plupart de ces ouvrages sont disponibles en réimpression aux Éditions Saint-Remi.

 La Pucelle devant l’Église de son 
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du 12 décembre 1430 qui ordonnait 
de rechercher les déserteurs qui rega-
gnaient leurs foyers. 

Le 2 février 1909 un décret du Pape 
�3�L�H���;���¿���[�H���O�D���I�r�W�H���G�H���O�D���E�p�D�W�L�¿���F�D�W�L�R�Q���G�H��
Jeanne d’Arc, pour laquelle le Père 
Ayroles a tant travaillé, au 18 avril 
1909. Ce dernier est alors invité aux 
cérémonies et rencontre le Pape qui 
lui adresse quelques mots en fran-
çais : “Que Dieu vous récompense de 
vos travaux, vous avez fait une œuvre 
bonne et utile, pour la France, pour 
l’Église et pour moi.” 

Avec humilité, le père Ayroles cé-
lèbre en 1910 son jubilé cinquantenaire 
d’entrée en religion chez les jésuites : 
�³�,�O���O�X�L���I�D�O�O�X�W���I�D�L�U�H���E�R�Q�Q�H���F�R�Q�W�H�Q�D�Q�F�H���H�W��
�V�H�� �O�D�L�V�V�H�U�� �F�R�P�S�O�L�P�H�Q�W�H�U���´ En octobre 
1917, une chute due à un grand état de 
faiblesse lui occasionne une profonde 
blessure à la tempe. Après deux mois 
de convalescence il peut reprendre 
son travail et avoir la joie de vivre la 
canonisation de sainte Jeanne d’Arc, 
le 16 mai 1920.

Il rend son dernier soupir le 16 oc-
tobre 1921, chez les jésuites de la rue 
Calvé à Bordeaux : il avait 93 ans. 
Ses obsèques sont célébrées en la ca-
thédrale de Bordeaux, en présence de 
toutes les communautés religieuses et 
de nombreux amis. À cette occasion, 
sa passion pour Jeanne d’Arc fut rap-
pelée aux oreilles attentives :

Jeanne d’Arc l’avait occupé de bonne 
heure. Il demanda à son général 
d’alors, la permission de se consa-
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crer à l’étude des documents qui la 
concernent. Le général comprenant 
l’intérêt qu’il y avait pour l’Église, à 
ce que les pièces de débats cinq fois 
séculaires fussent revues, analysées, 
contrôlées, autorisa le jeune Ayroles 
à suivre son attrait. Celui-ci se mit à 
la besogne, sérieusement, passionné-
ment. […]

Le père Ayroles ne se piquait pas de 
sérénité. Quand il rencontrait l’erreur 
sur son chemin, volontaire ou invo-
lontaire, il la maltraitait sans nulle 
miséricorde pour la première, avec 
compassion pour la seconde. “J’ap-
�S�H�O�O�H�U�D�L�� �W�R�X�M�R�X�U�V, nous disait-il, un 
�F�K�D�W�� �X�Q�� �F�K�D�W�� �H�W�� �5�R�O�O�H�W�� �X�Q�� �I�U�L�S�R�Q.” 
Notre ami commun, le regretté Cha-
noine Cochard, le gourmandait par-
fois pour son allure combative : “Ce 
�Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �W�R�X�W�� �j�� �I�D�L�W�� �o�D, lui disait-il 
d’un air bonhomme, vous donnez trop 
de coups de poing.” Le père Ayroles 
regardait en riant de toutes ses dents 
son contradicteur, redressait un peu 
sa haute taille, montrait ses fortes 
mains qu’il fermait d’un geste rude et 
répondait, subitement grave : “Dieu 
ne m’a pas fait cadeau de ces poings 
�S�R�X�U���U�L�H�Q�����(�W���S�X�L�V�����Y�R�\�H�]���Y�R�X�V�����G�p�À���R��
rer Jeanne d’Arc de sa couronne sur-
naturelle, en faire sans scrupule, une 
malade, une hystérique, une folle, 
�F�¶�H�V�W�� �G�p�F�R�X�U�R�Q�Q�H�U�� �O�D�� �)�U�D�Q�F�H���� �&�¶�H�V�W��
trop stupide.”

Il fut notre principal témoin dans la 
cause de sainte Jeanne d’Arc lors du 
procès des vertus. Il déposa devant 
notre tribunal pendant près d’un mois, 
à raison de six ou sept heures par jour. 
Il possédait étonnamment les sources, 
et ne se fatiguait jamais de les ouvrir. 
Nous lui fîmes une peine nécessaire 
mais assez cuisante en présentant la 
cause de Jeanne d’Arc comme cause 

de vierge et non pas comme cause de 
vierge-martyre. Elle est martyre, elle 
est vierge et martyre, nous répétait-il. 
– Mais la congrégation des rites, 
mais le cardinal Ponent Parocchi 
ne permettent pas que la cause soit 
présentée ainsi. – Il faut contraindre 
respectueusement la congrégation et 
le cardinal ponent… Contraindre la 
congrégation et le cardinal Ponent : 
toute l’humeur du Père Ayroles se ré-
vélait en ce conseil.

C’était avec cela une âme toute can-
dide, toute pénétrée de la plus fraîche 
piété, toujours émue du bonheur de sa 
�Y�R�F�D�W�L�R�Q�����³�$�L�Q�V�L�����Q�R�X�V���F�R�Q�¿���D�L�W���L�O�����O�H�V��
pouvoirs publics ont rêvé que nous 
abandonnerions la compagnie de Jé-
sus… Mais quel malheur a-t-elle fait 
aux pouvoirs publics la compagnie ? 
À moi elle n’a jamais fait que du 
bien, elle est ma mère…” Soixante-
�G�R�X�]�H���D�Q�V�����L�O���I�X�W���V�R�Q���¿���O�V�����/�¶�X�Q���G�H���V�H�V��
frères nous écrivait ce 16 octobre : 
“Depuis quelques jours il s’était af-
faibli de façon à ne pouvoir mettre 
la dernière main à un manuscrit au-
quel il tenait beaucoup sur le surna-
turel dans l’histoire de France. Il n’en 
suivait pas moins les exercices de la 
communauté, il participait à sa vie 
dans toute la mesure où sa surdité, de 
plus en plus prononcée, le lui permet-
tait. Il s’intéressait à la vie de l’Église 
et à tout ce qui touchait le culte de 
sainte Jeanne d’Arc. […] En résumé 
le père Ayroles fut un beau religieux, 
un érudit de bonne marque, un admi-
�U�D�E�O�H�� �¿���G�q�O�H�� �G�H�� �O�D�� �V�D�L�Q�W�H���� �G�H�� �O�D�� �S�D�W�U�L�H��
pour les trois bons motifs : le zèle du 
vrai, l’honneur de la France et celui 
de la religion. [4]

LE P. PAUL DONCŒUR  : 
Établir les documents

Paul Doncœur naît le 6 septembre 1880 
à Nantes. Il entre en 1898 au noviciat des 
jésuites à Saint-Acheul, puis est expulsé, 
en raison des lois anti-congrégationistes 
de 1901. Il poursuit sa formation en 
Belgique et est ordonné prêtre à En-
ghien, en août 1912.

Pendant la première guerre mon-
diale, il est aumônier militaire ; il re-
çoit une blessure sur la Somme. Dé-
coré de la croix de guerre avec sept 
�F�L�W�D�W�L�R�Q�V���� �L�O�� �H�V�W�� �Q�R�P�P�p�� �R�I�¿���F�L�H�U�� �G�H�� �O�D��
Légion d’honneur, ce qui lui donne 
un grand prestige. En 1924, dans un 
contexte à nouveau anticlérical qui a 
succédé aux quelques années “d’union 
sacrée”, il fonde le DRAC, la ligue des 
Droits du Religieux Ancien Combat-
tant qui obtiendra l’abandon du pro-
cessus d’expulsion des religieux par le 
cartel des gauches.

C’est à cette époque, qu’inspiré par 
son ami jésuite le P. Jacques Sevin, il 
devient aumônier des clans routiers 

4.–  D’après un article paru dans les Annales religieuses d’Orléans.
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scouts d’Île-de-France, mouvement 
qui va se développer sous son impul-
�V�L�R�Q���� �,�P�S�U�H�V�V�L�R�Q�Q�p�� �S�D�U�� �O�D�� �¿���J�X�U�H�� �G�H��
Charles Péguy, mort au champ d’hon-
neur en 1914, il y puise un grand 
amour de Jeanne d’Arc : il va le trans-
mettre à ses Cadets, qu’il fonde dans 
la perspective de former une élite de 
la jeunesse catholique française, géné-
reuse et virile. Il lance aussi le cercle 
Sainte-Jeanne d’Arc, rassemblant de 
nombreux chefs et cheftaines.

Il publie alors �4�X�L�� �D�� �E�U�€��
lé Jeanne d’Arc ? (1931), 
puis des carnets de route 
sous la forme d’un calen-
drier racontant au jour le 
�M�R�X�U�� �O�D�� �Y�L�H�� �G�H�� �-�H�D�Q�Q�H���� �D�¿���Q��
de pouvoir suivre l’année 
complète à l’occasion des 
500 ans des évènements : La 
chevauchée de Jeanne d’Arc
(1928) et Le mystère de la 
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Passion de Jeanne d’Arc (La 
trahison 1929 ; La Passion
1930). Son apostolat culmine 
avec le pèlerinage du Puy, qui 
rassemble dix mille jeunes, le 
15 août 1942 : cette démarche 
est présentée comme une pé-
nitence pour laver les péchés 
de la France frappée par la 
défaite de 1940. À cette occa-
sion, il fait chanter aux jeunes 
les paroles d’un cantique qu’il 
�Y�L�H�Q�W���G�H���F�R�P�S�R�V�H�U�������³�6�R�L�V���¿���H�U��
�G�H�� �W�R�Q�� �Q�R�P���� �{�� �¿���O�V�� �G�H�� �)�U�D�Q�F�H����

redresse-toi, chante à plein cœur ton 
espérance, France vivra.” [5]  

Écarté de sa responsabilité d’au-
mônier national route des scouts de 
France à la libération en raison de son 
attitude favorable au maréchal Pétain 
pendant la guerre, il continue néan-
moins son œuvre intellectuelle autour 
de sainte Jeanne d’Arc. En 1948, il est 
conseiller de Victor Fleming lors du 
�W�R�X�U�Q�D�J�H�� �G�X�� �¿���O�P�� �-�H�D�Q�Q�H�� �G�¶�$�U�F�� �D�Y�H�F��
Ingrid Bergman, qui reste l’un des 

�P�H�L�O�O�H�X�U�V�� �¿���O�P�V�� �U�p�D�O�L�V�p�V�� �V�X�U��
l’épopée johannique. Il écrit 
Jeanne d’Arc, épopée ornée 
d’images (1949), contribue 
au Mémorial du Ve cente-
�Q�D�L�U�H�� �G�H�� �O�D�� �U�p�K�D�E�L�O�L�W�D�W�L�R�Q��
de Jeanne d’Arc (1956), et 
rédige Paroles et lettres de 
Jeanne la Pucelle (1960). 
Mais l’essentiel de son tra-
vail va être alors ses études 

sur “La minute française” du procès de 
Jeanne, dont il montre l’importance et 
l’antériorité sur le texte latin. À cette 
occasion, il remet en ordre le manus-
crit d’Urfé qu’il publie conjointement 
au manuscrit d’Orléans. Il publie aus-
si divers textes du XVe siècle omis à 
l’époque des éditions de référence des 
procès de Jeanne, ainsi que leur tra-
duction française, dans la collection 
“Documents et recherches relatifs à 
Jeanne la Pucelle”. Cinq volumes se-
ront publiés, dont quatre en associa-
tion avec Yvonne Lanhers :

I. �/�D���0�L�Q�X�W�H���I�U�D�Q�o�D�L�V�H���G�H�V���,�Q�W�H�U�U�R�J�D��
toires de Jeanne la Pucelle, d’après 
le réquisitoire de Jean d’Estivet et 
les manuscrits de d’Urfé et d’Orléans 
(1952).
II. L’Instrument des Sentences portées 
les 24 et 30 mai 1431 par Pierre Cau-
�F�K�R�Q�� �H�W�� �-�H�D�Q�� �/�H�� �0�D�v�W�U�H���� �2���3���� �F�R�Q�W�U�H��
Jeanne la Pucelle, texte latin traduit et 
annoté (1954).
III. �/�D�� �5�p�K�D�E�L�O�L�W�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �-�H�D�Q�Q�H�� �O�D��
Pucelle, L’enquête ordonnée par 
Charles VII en 1450 et le codicille de 
Guillaume Bouillé, texte latin traduit 
et annoté (1956).
IV. �/�D�� �5�p�K�D�E�L�O�L�W�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �-�H�D�Q�Q�H�� �O�D��
Pucelle, L’enquête du Cardinal d’Es-
touteville en 1452, texte latin traduit 
et annoté (1958).

6.–  P. DONCŒUR, Le Mystère de la Passion de Jeanne d’Arc (1430-1431), p. 459.

V. �/�D�� �5�p�K�D�E�L�O�L�W�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �-�H�D�Q�Q�H�� �O�D��
Pucelle, La Rédaction Épiscopale du 
Procès de 1455-1456, texte latin tra-
duit et annoté (1961).

�,�O�� �P�H�X�U�W�� �j�� �7�U�R�X�V�V�X�U�H�V���� �O�H�� ������ �D�Y�U�L�O��
1961. Son amour de Jeanne d’Arc 
s’exprime dans un passage, considéré 
comme un texte fondateur de ses Ca-
dets, rédigé le 5 septembre 1930 sur la 
tombe de Péguy à Villeroy :

Jeanne, sœur tout aimée, pouvons-nous 
vous parler à genoux ?
Ils ont voulu que la poudre de “votre 
corps fût jetée par sacs en la rivière, 
�D�¿���Q�� �T�X�H�� �M�D�P�D�L�V�� �V�R�U�F�K�H�U�L�H�� �R�X�� �P�D�X�Y�D�L��
seté on n’en put faire ou propose”. Ils 
ont voulu qu’il n’y eût pas un coin 
de terre française où vos petits frères 
puissent venir s’agenouiller pour vous 
demander le courage.
Sainte Jeanne, sœur tout aimée, cette 
poussière, c’est dans nos cœurs qu’elle 
est tombée et repose.
Au pont Mathilde, les 30 mai, vos pe-
tites sœurs de Rouen jetteront chaque 
année des roses blanches pour en cou-
vrir la Seine, votre tombe.
Mais, tant que France sera, sachez que 
vos sœurs et vos frères cadets renou-
velleront ce jour-là, le serment silen-
cieux par lequel, avec vous, ils donne-
ront leurs rêves de 20 ans, et s’il plaît à 
Dieu, pour la France, brève ou longue, 
leur vie. [6] �Q

5.–  Il compose aussi pour l’occasion le Kyrie des gueux et Vierge des chemins de France.

La chapelle du Père Domcœur, en 14-18.



– 30 – – 31 – N° XXVITU ES PETRUS

S
AINT  FRANÇOIS-XAVIER est un des 
six premiers compagnons de saint 
Ignace de Loyola. Le 15 août 

1534, à Montmartre, le lieu du martyre 
de saint Denis, il est un de ceux qui dé-
cident de prononcer les vœux religieux 

de pauvreté, de chasteté et de vie com-
mune. Les sept premiers compagnons 
de Jésus acceptent ainsi de se placer 
sous l’action de l’Esprit-Saint pour al-
ler porter “la lumière de la Vérité chez 
�O�H�V�� �L�Q�¿���G�q�O�H�V�´���� �(�Q�V�X�L�W�H���� �L�O�V�� �V�H�� �P�H�W�W�U�R�Q�W��

à la disposition du Pape. Lorsque le 
roi du Portugal demande au Souverain 
Pontife des missionnaires pour évan-
géliser ses possessions et comptoirs 
�H�Q�� �$�V�L�H���� �F�H�O�X�L���F�L�� �F�R�Q�¿���H�� �F�H�W�W�H�� �W�k�F�K�H�� �j��
Ignace de Loyola. Le saint fondateur 
désigne son ami Xavier : “C’est une 
entreprise pour vous.” – “Alors soit, 
�P�H�� �Y�R�L�F�L�� ��”, répond celui-ci. Saint 
François-Xavier va ensuite accomplir 
une épopée missionnaire d’Inde en 
Chine, en passant par les Célèbes, le 
Japon… 

Des milliers de vocations 
missionnaires

Mais à la suite de cette réponse 
généreuse de saint François-Xavier, 
des milliers de jésuites sont partis en 
mission à travers le monde durant six 
siècles : l’Asie au XVIème, puis les 
Amériques aux XVIIème et XVIII ème, 
les Pays de l’Est au XXème. Beaucoup 
d’entre nous ont en mémoire le beau 
�¿���O�P��Mission�� ���������������� �0�r�P�H�� �V�L�� �F�H�� �¿���O�P��
ne raconte que le cadre particulier des 
Réductions en Amérique du Sud, il 
n’en est pas moins une belle et assez 
juste évocation de ce que pouvaient 
être l’esprit et la vie d’une mission 
construite par les Jésuites.

Parmi les nombreuses histoires 
des missions jésuites, l’une peut re-
tenir notre attention en raison d’une 
conjonction de particularités : un 
temps d’évangélisation très bref 
(1625-1649), de nombreux saints et 
martyrs et une fécondité apostolique 
assez incroyable. Il s’agit de la pre-

Saint Jean de Brébeuf, 
martyr au Canada

Abbé Vianney Le Roux, FSSP

Les champs d’apostolat des Jésuites sont très nombreux. 
�,�O�V���V�H���V�R�Q�W���P�¬�P�H���G�L�Y�H�U�V�L�‚���«�V���D�Y�H�F���O�H���W�H�P�S�V���H�W���O�H�V���R�S�S�R�U�W�X�Q�L�W�«�V����

�&�H�S�H�Q�G�D�Q�W�����O�D���P�L�V�V�L�R�Q���V�H�P�E�O�H���¬�W�U�H���X�Q���F�K�D�U�L�V�P�H���I�R�Q�G�D�W�H�X�U����

mière mission des Jésuites au Canada, 
en Huronie. Le 15 septembre 1984, 
le pape Jean-Paul II prêchait au sanc-
tuaire de Midland, sur les bords de la 
Baie Georgienne : 

“Évoquons quelques instants ces saints 
héroïques que nous honorons en ce lieu 
et qui nous ont transmis un précieux 
patrimoine. Six d’entre eux étaient des 
prêtres jésuites venus de France. Jean 
de Brébeuf, Isaac Jogues, Gabriel Lale-
mant, Antoine Daniel, Charles Garnier 
et Noël Chabanel. Brûlant de l’amour 
du Christ et inspirés par saint Ignace 
de Loyola, saint François-Xavier et 
d’autres saints de la Société de Jésus, 
ces prêtres sont venus au Nouveau 
Monde pour proclamer l’Évangile de 
Jésus-Christ aux peuples autochtones 
de cette contrée. Et jusqu’au bout, ils 
persévérèrent, malgré les embûches de 
toutes sortes. Deux frères laïcs faisaient 
partie du groupe missionnaire : René 
Goupil et Jean de la Lande. Avec au-
tant de courage et ferveur, ils aidèrent 
les prêtres dans leur labeur, manifestant 
envers les Indiens une grande compas-
sion et un non moins grand intérêt ; ils 
donnèrent leur vie et gagnèrent ainsi la 
couronne du martyre.”

Ces huit saints martyrs ont tous of-
fert leur vie entre en 1642 et 1649. Ils 
ont été canonisés par le pape Pie XI 
le 29 juin 1930. On pourrait y ajou-
ter le Père François-Joseph Bressani 
(1612-1670) qui a subi en 1644 tous 
les tourments du martyre avant d’être 
réduit en esclavage. Le pape Innocent 
X va baiser les plaies que le mission-
naire a reçues pour Jésus Christ et lui 
permettre de célébrer la messe malgré 
des doigts très mutilés. N’ayant pas été 
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martyrisé jusqu’au bout, il n’a 
pas reçu les honneurs de l’autel. 
Il paraît juste de mentionner sa 
vie sacerdotale exemplaire.

Les Jésuites sont donc arrivés 
au tout début de l’histoire de 
ce qui était à l’époque la pro-
vince de la Nouvelle-France. 
Après quelques tentatives de 
peuplement ou d’établissement 
de comptoirs commerciaux, 
Champlain fonde la ville de 
Québec en 1608. Les Récol-
lets, de la famille des Francis-
cains, sont les premiers prêtres 
accompagnant les colons. Les 
débuts de la colonie sont très 
modestes. Les Récollets de-
mandent aux Jésuites de les ai-
der dans l’évangélisation. Cette 
coopération apostolique semble 
se dérouler au mieux, pour le 
bien des âmes.

Le Père Chrétien Le Clercq, 
l’auteur de �3�U�H�P�L�H�U�� �p�W�D�E�O�L�V�V�H��
ment de la foy dans la Nouvelle 
France, écrit : “La venue de nos Pères 
dans ce projet est de procurer au Cana-
da l’établissement d’une Compagnie, 
non seulement savante, éclairée pour 
l’accroissement, et la propagation de 
la Foi ; mais encore puissante pour 
soutenir l’ouvrage commun par leur 
crédit… ”

À travers cette description, nous 
pouvons discerner les caractéristiques 
principales du Jésuite : c’est un reli-

gieux, un colonisateur, un mission-
naire accompli. Le missionnaire récol-
let se considère davantage comme un 
défricheur qui n’a “pour partage que la 
parole apostolique”.

Religieux, colonisateurs, 
missionnaires

Ces saints martyrs canadiens ont des 
�Y�L�H�V�� �H�W�� �G�H�V�� �P�R�U�W�V�� �p�G�L�¿���D�Q�W�H�V�� ���� �O�H�� �G�R�Q��
né [1] René Goupil, tué par un coup de 

tomahawk parce qu’il fait un signe de 
croix sur la tête d’un enfant, s’écroule 
la face contre terre en proférant le nom 
de Jésus. Le Père Daniel s’avance à la 
�¿���Q�� �G�H�� �O�D�� �P�H�V�V�H�� �G�H�Y�D�Q�W�� �O�H�V�� �D�V�V�D�L�O�O�D�Q�W�V��
�D�¿���Q�� �G�H�� �J�D�J�Q�H�U�� �G�X�� �W�H�P�S�V�� �S�R�X�U�� �T�X�H�� �V�H�V��
ouailles aient le temps de se sauver, 
il meurt aussi en invoquant le nom de 
Jésus. Le Père Garnier, blessé, conti-
nue d’assister les mourants jusqu’au 
moment où il sera achevé brutalement. 
Isaac Jogues a le privilège de subir les 
tortures iroquoises à deux reprises, 
la deuxième lui étant fatale. Le Père 
Chabanel est assassiné par son com-
pagnon de route, un chrétien Huron 
apostat. De constitution fragile, le Père 
Gabriel Lalemant subit des souffrances 
inimaginables pendant une journée et 
une nuit entières, ne respirant que pour 
�V�R�X�S�L�U�H�U�� �D�S�U�q�V�� �'�L�H�X���� �&�H�S�H�Q�G�D�Q�W�� �O�D�� �¿����
gure qui va retenir notre attention est 
le compagnon de martyre de ce der-
nier, le Père Jean de Brébeuf.

Jean de Brébeuf est né à Condé-sur-
Vire, en Basse Normandie le 25 mars 
1593. Il entre au noviciat des Jésuites 
de Rouen en 1617. Après quelques 
années d’enseignement au Collège de 
Rouen, le Provincial de France, Pierre 
Coton, le désigne pour rejoindre le 
premier groupe de cinq missionnaires 
sous la conduite du Père Charles La-
lemant. Ils quittent Dieppe pour la 
Nouvelle-France en 1625. À son arri-
vée, le Père Jean de Brébeuf va mener 
des mois de vie errante durant l’hiver, 
avec un groupe de Montagnais, pour 
apprendre la vie missionnaire. Puis il 

part en direction du pays des Hurons 
pour une première course apostolique. 
Il y reste trois années où le seul pro-
�¿���W�� �H�V�W�� �G�¶�D�S�S�U�H�Q�G�U�H�� �O�D�� �O�D�Q�J�X�H�� �K�X�U�R�Q�Q�H����
À la suite de la prise de Québec par 
les Anglais, il est rappelé en France, 
obéissance oblige.

La Nouvelle-France est restituée au 
traité de Saint-Germain-en-Laye en 
1632. Jean de Brébeuf y retourne avec 
les Pères Daniel et Davost. Comment 
ces missionnaires ont-ils fait ? René 
Latourelle exprime avec justesse une 
admiration teintée d’interrogation : 

“Ces hommes qui ont vécu dans des 
conditions effroyables de climat, de 
nourriture et de logement, ont affron-
�W�p�� �G�H�V�� �G�L�I�¿���F�X�O�W�p�V�� �L�Q�p�G�L�W�H�V�� �G�¶�p�Y�D�Q�J�p��
lisation, sans outillage linguistique, 
obligés de créer eux-mêmes diction-
naire, grammaire et catéchisme. Or ces 
hommes avaient reçu la formation en 
apparence la moins adaptée à un genre 
de vie qui les immergeait littéralement 
dans une action aussi contraignante 
qu’imprévue. Comment expliquer leur 
persévérance dans l’une des missions 
les plus dures et au destin le plus tra-
gique de l’histoire des missions ? Com-
ment expliquer cette joie en eux qui 
surabonde au milieu des plus cruelles 
persécutions ?”

Un religieux exemplaire
�7�R�X�W�� �G�¶�D�E�R�U�G���� �-�H�D�Q�� �G�H�� �%�U�p�E�H�X�I�� �V�X�L�W��

avec une grande docilité la formation 
au noviciat des Jésuites. C’est un bon 
�¿���O�V���G�H���V�D�L�Q�W���,�J�Q�D�F�H���H�W���G�H�V��Exercices Spi-
rituels. Il est l’homme de Jésus-Christ. 
Il a décidé de centrer sa vie sur le 
Christ et de suivre le Christ jusqu’à 

Carte de la Nouvelle France,  d’après : Bressani, 
Novæ Franciæ accurata delineatio, 1657.

1.–  Un “donné” est un laïc consacré temporairement.

FIGURES JÉSUITES JEAN DE BRÉBEUF, MARTYR AU CANADA 
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la Croix : “Jésus Christ est notre vraie 
grandeur : c’est lui seul et sa croix que 
l’on doit chercher, courant à travers 
ces peuples, car si vous cherchez autre 
�F�K�R�V�H�����Y�R�X�V���Q�H���W�U�R�X�Y�H�U�H�]���T�X�¶�X�Q�H���D�I�À�L�F-
tion du corps et de l’esprit.”

Il appartient également au mouve-
ment du grand renouveau spirituel 
du XVIIème. En effet, Jean de Bré-
�E�H�X�I�� �D�� �F�H�U�W�D�L�Q�H�P�H�Q�W�� �E�p�Q�p�¿�F�L�p�� �G�H�� �O�¶�L�Q-
�À�X�H�Q�F�H�� �G�¶�X�Q�� �G�H�� �V�H�V�� �F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�L�Q�V�� �O�H��
Père Louis Lallemant S.J. Ce dernier 
fut l’un des auteurs spirituels les plus 
marquants de la première partie du 
siècle. Maître des novices, il va former 
de nombreux Jésuites. Plusieurs vont 
devenir des compagnons de Jean de 
Brébeuf en Huronie. L’un des points 
essentiels de sa Doctrine Spirituelle 
est la deuxième conversion, nécessaire 
pour monter vers la sainteté : 

“Nous combattons contre Dieu des 
années entières, et nous résistons aux 
mouvements de la grâce […]. Accablés 
de notre amour-propre, aveuglés de 
notre ignorance, retenus par de fausses 
craintes, nous n’osons franchir le pas 
[…] et nous donner pleinement à Dieu, 
qui ne veut nous posséder que pour 
nous affranchir de nos misères. Il ne 
faut donc que renoncer une bonne fois 
à nos intérêts et à toutes nos satisfac-
tions, à tous nos desseins, à toutes nos 
volontés, pour ne dépendre plus désor-
mais que du bon plaisir de Dieu et nous 
résigner entièrement entre ses mains“ 
(Doctrine Spirituelle, 20-21).

Jean de Brébeuf vit sa vie religieuse 
�D�Y�H�F���X�Q�H���J�U�D�Q�G�H���¿�G�p�O�L�W�p�����(�Q���S�O�X�V���G�H���V�H�V��

vœux de religion, il prononce en 1631 
la promesse de service, le vœu du mar-
tyre en 1637 et le vœu du plus parfait 
[2] en 1645. Il a osé en plusieurs étapes 
franchir ce pas vers les sommets de la 
sainteté. Voici le texte intégral du vœu 
du martyre :

“Mon Dieu et mon Sauveur Jésus, que 
pourrais-je vous rendre pour tous les 
biens dont vous m’avez prévenu ? Je 
prendrai de votre main le calice de vos 
souffrances et j’invoquerai votre nom. 
Je fais vœu en présence de votre Père 
éternel et du Saint-Esprit, en la pré-
sence de votre Mère très sacrée et de 
son très chaste époux, devant les anges, 
les apôtres et les martyrs, et mes bien-
heureux Pères saint Ignace et saint Fran-
çois-Xavier : oui, mon Sauveur Jésus, 
je vous fais vœu de ne jamais manquer 
de mon côté à la grâce du martyre, si, 
�S�D�U�� �Y�R�W�U�H�� �L�Q�¿�Q�L�H�� �P�L�V�p�U�L�F�R�U�G�H���� �Y�R�X�V�� �P�H��
la présentez quelque jour, à moi votre 
indigne serviteur. Je m’y oblige en telle 
façon que je prétends que tout le reste 
de ma vie ce ne me soit plus une chose 
licite, qui demeure en ma liberté, de fuir 
des occasions de mourir et de répondre 
mon sang pour vous, n’était-ce que, 
dans quelque rencontre, je jugeasse pour 
lors qu’il fût des intérêts de votre gloire 
de m’y comporter autrement. Et quand 
j’aurai reçu le coup de mort, je m’oblige 
à l’accepter de votre main avec tout 
l’agrément et la joie de mon cœur ; et, 
partant, mon aimable Jésus, je vous 
offre, dès aujourd’hui, dans les senti-
ments de joie que j’en ai, et mon sang 
�H�W�� �P�R�Q�� �F�R�U�S�V�� �H�W�� �P�D�� �Y�L�H���� �D�¿�Q�� �T�X�H�� �M�H�� �Q�H��
meure que pour vous, si vous me faites 
cette grâce, puisque vous avez daigné 
mourir pour moi. Faites que je vive en 

�W�H�O�O�H�� �I�D�o�R�Q�� �T�X�¶�H�Q�¿�Q�� �Y�R�X�V�� �P�¶�R�F�W�U�R�\�L�H�]��
cette faveur de mourir si heureusement. 
Ainsi, mon Dieu et mon Sauveur, je 
prendrai de votre main le calice de vos 
souffrances et j’invoquerai votre nom. 
Jésus, Jésus, Jésus.”

Jean de Brébeuf est donc l’un des pre-
miers mystiques de la Nouvelle France, 
avec sainte Marie de l’Incarnation et la 
vénérable Catherine de Saint-Augustin. 
Un mystique apostolique.

Un colonisateur persévérant

Saint Vincent de Paul disait à ses 
propres missionnaires : “Malheur à nous 
si nous nous rendons lâches à nous ac-
quitter des obligations que nous avons 
de secourir les pauvres âmes. Car nous 
nous sommes donnés à Dieu pour cela 
et Dieu se repose sur nous.” Évangéli-
ser pour tous ces missionnaires implique 
d’œuvrer à pouvoir vivre en chrétienté. 
Le rôle du missionnaire ne saurait se 
cantonner à une dimension purement 
spirituelle. Jean de Brébeuf apprend les 
langues, il constitue un dictionnaire, il 
bâtit des missions bien organisées et dé-
fendables. C’est un bon supérieur, non 
seulement pour ses confrères jésuites, les 
donnés et un bon père pour les quelques 
français présents. Les Hurons ne sont 
pas dupes même s’ils peuvent se mon-
trer changeants. À son retour en Huro-
nie, en 1634, il est bien accueilli : “Quoi, 
Echon (surnom du Père en huron), mon 
neveu, mon frère, mon cousin, es-tu re-
venu ? Nous voilà bien aises. Les blés 
ne mourront plus ; pendant ton absence, 
nous n’avons eu que famine.” 

Cependant, les débuts de son deu-
�[�L�q�P�H�� �V�p�M�R�X�U�� �V�R�Q�W�� �W�U�q�V�� �G�L�I�¿�F�L�O�H�V�� �F�D�U��
les missionnaires font face à une 
grande résistance, en particulier de la 
part des sorciers qui utilisent les épi-
démies pour accuser les robes noires 
�G�¶�L�Q�À�X�H�Q�F�H�� �Q�p�I�D�V�W�H���� �$�X�F�X�Q�H�� �G�L�I�¿�F�X�O�W�p��
ne leur est épargnée : les privations, 
les trahisons, l’insécurité constante. 
Et pourtant, inlassablement, lui et ses 
confrères vont se déplacer, construire 
de nouvelles missions en des lieux 
plus sûrs. Malheureusement, la haine 
ancestrale des Iroquois va aboutir, à 
partir des années 1647-1648, à l’exter-
�P�L�Q�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �+�X�U�R�Q�L�H���� �7�R�X�V�� �O�H�V�� �Y�L�O-
lages sédentarisés aux noms de Saint-
Louis, Saint-Ignace, Saint-Joseph… 
sont massacrés les uns après les autres. 
Les derniers Jésuites partiront pour 
Québec en 1650 avec 300 Hurons sur-
vivants. Jean de Brébeuf et Champlain 
les estimaient à plus de 30000 en 1626. 

Un missionnaire héroïque
Le premier supérieur des Jésuites, le 

Père Jérôme Lalemant énumère ainsi les 
qualités d’un bon missionnaire : “Aimer 
Dieu, faire beaucoup, bien souffrir, et 
s’estimer au bout fort inutile.” Un épi-
sode de la vie de Jean de Brébeuf résume 
bien ces qualités recommandées. 

�/�H�� �3�q�U�H�� �G�H�� �%�U�p�E�H�X�I�� �U�H�Y�L�H�Q�W�� �H�Q�¿�Q�� �D�X��
pays des Hurons. Après un long et pé-
nible voyage de près d’un mois, il est 
abandonné par ses guides en pleine forêt. 
Il s’efforce de les retenir, en vain. Il écri-
ra plus tard : “Ils partent et je me pros-
terne aussitôt à genoux pour remercier 

2.–  Le vœu du plus parfait se présente comme l’engagement religieux de faire ce qui est, en la circonstance 
concrète le plus agréable à Dieu. C’est une des pratiques religieuses de ce temps de Réforme catholique.

FIGURES JÉSUITES JEAN DE BRÉBEUF, MARTYR AU CANADA 
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Dieu, Notre Dame et saint Joseph des fa-
veurs et grâces que j’avais reçues durant 
le voyage.” Il appelle ce coup “une petite 
disgrâce, Notre Seigneur nous voulant 
faire connaître dès l’entrée, qu’Il nous 
appelle ici pour durer.” Pendant quinze 
années, il va tout donner pour annoncer 
le Royaume de Dieu aux Hurons et aux 
Pétuns, suivant ce commandement du 
Christ : Allez donc, de toutes les nations, 
�I�D�L�W�H�V���G�H�V���G�L�V�F�L�S�O�H�V�����O�H�V���E�D�S�W�L�V�D�Q�W���D�X���Q�R�P��
du Père, du Fils et du Saint-Esprit (Mt 
28, 18-20). Ces missionnaires prennent 
pour modèles les apôtres. Ne sont-ils pas 
les premiers disciples du Christ à venir 
prêcher l’Évangile en ces terres boisées 
et perdues ? Leur vocation est motivée 
par cette devise formulée par le grand 
saint Vincent : “Nous sommes établis 
pour réconcilier les âmes à Dieu, et les 
hommes avec les hommes.”

Nous savons bien que le Christ a pro-
mis à ses apôtres qu’ils seront persécutés 
en son nom. Nous savons que le chrétien 
est appelé à être un signe de contradic-
tion. Le Christ est venu sur terre pour 
rétablir l’alliance entre son Père et l’Hu-
manité, le ministre du Christ qu’est le 
missionnaire est appelé aussi à être à 

travers sa vie et sa prédication un conci-
liateur. Un médiateur pour le Médiateur. 
Saint Jean de Brébeuf a été appelé à être 
ce prêtre médiateur d’une manière à 
�O�¶�L�G�H�Q�W�L�¿���H�U���D�X���0�D�v�W�U�H��

Pressentant le danger, le Père de Bré-
beuf et ses confrères écrivent une ma-
�J�Q�L�¿���T�X�H���O�H�W�W�U�H���W�H�V�W�D�P�H�Q�W���G�R�Q�W���Y�R�L�F�L���V�L�P��
plement un extrait : “Nous sommes tous 
marris de ce que les pauvres barbares par 
leur propre malice bouchent la porte à 
l’Évangile et à la grâce. Quelque conclu-
sion que l’on prenne, et quelque traite-
ment qu’on nous fasse, nous tâcherons 
avec la grâce du Seigneur de l’endurer 
patiemment pour son service […]. C’est 
maintenant que nous nous estimons être 
vraiment de la Compagnie.” Une grande 
partie d’entre eux va subir et accepter 
le martyre envisagé, les uns après les 
autres. 

Saint Jean de Brébeuf est supplicié le 
16 mars 1649. Un Français, Christophe 
Régnaut, a pu se rendre sur les lieux le 
lendemain. Voici son récit d’une émou-
vante simplicité : 

“Je les considérai avec loisir (les corps 
de Brébeuf et Lalemant) plus de deux 
heures de temps, pour voir si ce que 
les sauvages nous avaient dit de leur 

martyre et de leur mort, 
était vrai [...]. Le Père 
de Brébeuf avait les 
jambes, les cuisses et 
les bras tout décharnés 
jusqu’aux os. J’ai vu 
et touché quantité de 
grosses ampoules qu’il 
avait en plusieurs par-
ties de son corps, de l’eau bouillante 
que ces barbares lui avaient versée en 
dérision de son baptême. J’ai vu et 
touché la plaie d’une ceinture d’écorce 
toute pleine de poix et de résine qui 
grilla tout son corps. J’ai vu et touché 
les brûlures du collier de hache qu’on 
lui mit sur les épaules et l’estomac. J’ai 
vu et touché ses deux lèvres qu’on lui 
avait coupées à cause qu’il 
parlait toujours de Dieu 
pendant qu’on le faisait 
souffrir. J’ai vu et touché 
tous les endroits de son 
corps qui avait reçu plus 
de deux cents coups de 
bâton. J’ai vu et touché le 
dessus de sa tête écorchée. 
J’ai vu et touché l’ouver-
ture que ces barbares lui 
�¿���U�H�Q�W�� �S�R�X�U�� �O�X�L�� �D�U�U�D�F�K�H�U��
�O�H�� �F�°�X�U���� �(�Q�¿���Q���� �M�¶�D�L�� �Y�X�� �H�W��
touché toutes les plaies de 

son corps, comme 
les sauvages nous 
l’avaient dit et as-
suré.”

La suite est encore 
plus belle. Au Canada 
aussi, le sang des mar-
tyrs fut semence de 

�F�K�U�p�W�L�H�Q�V�����/�D���S�U�L�q�U�H���H�W���O�H���V�D�F�U�L�¿���F�H���G�H�V���X�Q�V����
prêtres et néophytes hurons, l’exemple 
�H�W���O�D���¿���G�p�O�L�W�p���G�H���Q�R�P�E�U�H�X�[���F�K�U�p�W�L�H�Q�V���K�X��
rons réduits en esclavage dans les tribus 
iroquoises, la persévérance des mission-
naires jésuites vont conquérir les âmes et 
les cœurs des persécuteurs. 

Les Iroquois vont se conver-
tir et, quelques années après, 
une des plus grandes saintes 
du Nouveau Monde va gran-
dir parmi eux, sainte Kateri 
�7�H�N�D�N�Z�L�W�K�D�� �������������������������� �X�Q�H��
âme d’oraison qui saura ré-
pondre à une inconnue : “En 
vérité, Dieu aime les chapelles 
�G�H�� �E�R�L�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�T�X�H�O�O�H�V�� �L�O�� �K�D��
�E�L�W�H�����P�D�L�V���L�O���S�U�p�I�q�U�H���H�Q�F�R�U�H���K�D��
�E�L�W�H�U���H�Q���Q�R�V���k�P�H�V��” �Q

plus belle. Au Canada 

tyrs fut semence de 

“Quelque traitement qu’ on nous “Quelque traitement qu’on nous 
�I�D�V�V�H�����Q�R�X�V���W�k�F�K�H�U�R�Q�V���D�Y�H�F���O�D���J�U�k�F�H���I�D�V�V�H�����Q�R�X�V���W�k�F�K�H�U�R�Q�V���D�Y�H�F���O�D���J�U�k�F�H��

du Seigneur de l’endurer du Seigneur de l’endurer 
patiemment pour son service […]. patiemment pour son service […]. 

C’est maintenant que nous C’est maintenant que nous 
nous estimons être vraiment nous estimons être vraiment 

�G�H���O�D���&�R�P�S�D�J�Q�L�H���±���G�H���O�D���&�R�P�S�D�J�Q�L�H���±��

Sainte Kateri Tekakwitha.

JEAN DE BRÉBEUF, MARTYR AU CANADA 
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EN RÉALITÉ, la piété mariale de saint 
Ignace est un élément important de 
sa physionomie spirituelle. Che-

valier jusqu’aux moelles, comme on 
�O�¶�p�W�D�L�W���j�� �O�D���¿���Q���G�X���;�9ème siècle, Ignace 
de Loyola en avait toutes les délicates 
qualités comme les plus brillants dé-
fauts. Il avait tout d’un fougueux jeune 
homme : tempérament ardent, épris 
d’idéal, désireux d’immortaliser son 
nom par de belles prouesses au service 
de belles causes, il n’en est pas moins 
extrême dans les passions du cœur et 
dans les désordres de son ardeur juvé-
nile. [1]

Conversion et vocation 
de saint Ignace

Malgré tout, ses faiblesses, ses 
frasques de jeune homme, paraissent 
elles-mêmes idéalisées et comme pu-
�U�L�¿���p�H�V�� �j�� �O�D�� �À���D�P�P�H�� �G�¶�X�Q�� �D�P�R�X�U�� �W�U�q�V��

Saint Ignace 
et la Sainte Vierge

Robert Brevelay

On sait combien saint Ignace a été marqué lors de sa conversion 
par Ludolphe le Chartreux ou par la Légende dorée  de Jacques de Voragine. 

�0�D�L�V���V�R�X�O�L�J�Q�H���W���R�Q���V�X�I�‚���V�D�P�P�H�Q�W���O�H���U�¶�O�H���T�X�H���M�R�X�D���O�D���W�U�ª�V���6�D�L�Q�W�H���9�L�H�U�J�H��
dans sa conversion ? Prend-on la peine d’analyser la place qu’elle tient 

dans les Exercices Spirituels �F�R�P�P�H���G�D�Q�V���O�D���I�R�Q�G�D�W�L�R�Q��
de la Compagnie de Jésus ? C’est pour mettre en lumière 

�F�H�V���G�L�I�I�«�U�H�Q�W�V���D�V�S�H�F�W�V���T�X�H���Q�R�X�V���Y�R�X�V���O�L�Y�U�R�Q�V���O�H�V���O�L�J�Q�H�V���V�X�L�Y�D�Q�W�H�V��

noble et très constant que n’altéraient 
point les amours profanes et passa-
gères auxquelles il se laissait entraî-
ner en étourdi et en amateur d’aven-
tures. Iñigo, tel était alors son nom, 
avait, comme les autres chevaliers de 
son temps, la “dame de ses pensées”. 
Elle n’était pas un rêve, elle n’était pas 
une abstraction ; elle existait dans la 
�U�p�D�O�L�W�p�����7�R�X�W���F�H���T�X�¶�R�Q���V�D�L�W���G�¶�H�O�O�H�����F�¶�H�V�W��
ce qu’il en raconta lui-même : “Elle 
n’était ni comtesse, ni duchesse, mais 
d’une condition bien plus haute que 
celles-là.” Certains ont pu essayer de 
deviner son nom mais on ne l’a jamais 
vraiment su. [2]

En se libérant de ces vains attraits 
par une conversion radicale, le jeune 
mondain ne fera que hausser encore 
son idéal ; il restera chevalier, tou-
jours, mais Marie sera désormais 
l’unique “dame de ses pensées”. Elle 
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le sera dans le sens 
le plus chevaleresque 
du mot : son idéal 
très purement aimé, 
son introductrice et 
sa patronne auprès 
du Souverain, l’inspiratrice de ses 
grands desseins, l’animatrice de ses 
périlleuses audaces. Le souvenir et 
l’amour de Marie hantent son esprit, 
surtout durant les longues insomnies 
de sa convalescence. Une nuit, même, 
pleinement éveillé, il la voit [3]. Elle se 
tient près de son chevet, avec l’Enfant 
Jésus dans les bras et, pendant un temps 

assez notable, elle le 
comble d’abondantes 
consolations. La vie 
désinvolte d’Ignace 
lui apparaît alors sous 
un jour repoussant de 

laideur, sa conduite élégante et volage 
lui semble d’une pesante vulgarité. 
Mais le sourire de l’Immaculée dis-
sipe le cauchemar de la nuit et, à da-
ter de cette aurore, les imaginations et 
les pensées mauvaises ne feront plus 
passer leur ombre sur lui. Ceux de sa 
maison ne manquèrent pas de noter, 
émerveillés, le changement.

1.–  M.H.S.I. (Monumenta Historica Societatis Jesu), mon. Ign. sér. 4, t. I, nn. 32-36. �3�U�R�F�H�V�V�����F�R�Q�W�U�D��
�,�J�Q�� (1515), p. 580-598.

2.–  M.H.S.I. Fontes narrativi, t. I, mon. 12. �$�F�W�D���6���3�����,�J�Q��, n. 6, p. 370. – A.H.S.I. (Archiv. Hist. S.J.),  
anno 5, p. 84-92. P. LETURIA, �1�R�W�D�V���F�U�L�W�L�F�D�V���V�R�E�U�H���O�D���G�D�P�D���G�H�O���&�D�S�L�W�i�Q���/�R�\�R�O�D. 3.–  M.H.S.I., Fontes narrativi, mon. I2, n. 10, p. 374.

Sebastiano Conca, Saint Ignace écrivant les Exercices spirituels.

un jour repoussant de 

“Le sourir e de l’Immaculée dissipe “Le sourire de l’Immaculée dissipe 
�O�H���F�D�X�F�K�H�P�D�U���G�H���O�D���Q�X�L�W���H�W�����j���G�D�W�H�U���O�H���F�D�X�F�K�H�P�D�U���G�H���O�D���Q�X�L�W���H�W�����j���G�D�W�H�U��
de cette aurore, les imaginations de cette aurore, les imaginations 

et les pensées mauvaises ne feront et les pensées mauvaises ne feront 
�S�O�X�V���S�D�V�V�H�U���O�H�X�U���R�P�E�U�H���V�X�U���O�X�L���±�S�O�X�V���S�D�V�V�H�U���O�H�X�U���R�P�E�U�H���V�X�U���O�X�L���±
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�7�R�X�W�� �O�H�� �P�R�Q�G�H�� �F�R�Q�Q�D�v�W�� �O�H�� �S�q�O�H�U�L��
nage héroïque par lequel il inaugure 
sa vie nouvelle : la halte au sanctuaire 
�G�¶�$�U�D�Q�o�X�]�� �R�•���� �S�U�R�E�D�E�O�H�P�H�Q�W���� �L�O�� �¿���W�� �X�Q��
vœu de perpétuelle chasteté, le don de 
quelques derniers écus pour restaurer 
un tableau de la Sainte Vierge à Na-
varrete. On sait surtout sa fameuse ren-
contre avec un Sarrazin et la dispute sur 
la virginité de Marie ; le sang d’Ignace 
ne fait qu’un tour dans ses veines : le 
paladin de la Reine des Vierges va se 
mettre en devoir de pourfendre le mé-
créant, mais le disciple du Christ en a 
scrupule. Dans sa perplexité, il s’en re-
met au jugement de Dieu, et sa mule, à 
qui il a laissé la bride sur le cou, le porte 
�S�D�F�L�¿���T�X�H�P�H�Q�W���j���0�R�Q�W�V�H�U�U�D�W��[4]

C’est là que, selon tous les rites qu’il 
avait lus dans Amadis de Gaule [5], il fait 
sa veillée d’armes ; c’est là qu’il suspend 
son épée à l’autel de la Madone, qu’il 
�V�H�� �F�R�Q�V�D�F�U�H�� �G�p�¿���Q�L�W�L�Y�H�P�H�Q�W�� �D�X�� �V�H�U�Y�L�F�H��
de la Mère de Dieu. C’est de là que, au 
tout petit jour du 25 mars 1522, fête de 
l’Annonciation, vêtu d’un sac grossier, 
mais portant sur sa poitrine l’image si 
dévotement dénommée “Notre Dame du 
Cœur”, il part pour Manrèse.

La “dictée de Marie”
C’est près de la ville de Manrèse, 

dans “la Santa Cueva”, une grotte sur-
plombant le Cardener, une rivière de 

Catalogne, que saint Ignace passe près 
d’une année, du 25 mars 1522 à fé-
vrier 1523. Là, dans une vie de prière 
et d’extrême ascèse, il cherche à dé-
couvrir où Dieu le conduit. En août ou 
septembre, il y connaît un ravissement 
mystique durant lequel il se sent trans-
formé en profondeur [6]���� �7�D�Q�G�L�V�� �T�X�¶�L�O��
est assis au bord du Cardener, “les 
yeux de son intelligence s’ouvrent. Ce 
n’est pas une vision, mais il apprend 
et comprend beaucoup de choses, dans 
le domaine spirituel et celui de la foi. 
Il a une telle illumination que tout lui 
semble nouveau et clair dans leur uni-
té. Rien dans tout ce qu’il apprit plus 
tard […] n’équivalait à cette illumina-
tion.” [7]

Le chevalier du Christ part alors à 
la conquête du monde, armé de pied 
en cap avec son minuscule livret des 
Exercices spirituels, dicté par la Vierge 
Marie, et surtout les Constitutions de 
la future Compagnie de Jésus [8]. C’est 
ce que rapportent les récits primitifs 
de la Compagnie de Jésus. Mais cette 
dictée de Marie, qu’est-elle au juste ? 
On sait bien que les Exercices et sur-
tout les Constitutions, loin d’être 
l’œuvre jaillie en quelques heures 
ou quelques jours de l’abondance du 
cœur, sont au contraire le fruit de lon-
gues et laborieuses méditations ; on 
en connaît, par exemple, différents 
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ajouts que le saint fondateur effectue-
ra avec le temps, au fur et à mesure 
qu’il mûrit son œuvre. Cependant, le 
Pape Pie XI dans l’encyclique Medi-
�W�D�Q�W�L�E�X�V�� �Q�R�E�L�V du 3 décembre 1922 
écrit : “Dans la retraite de Manrèse, 
saint Ignace apprit de la Mère de Dieu 
elle-même comment il devait com-
battre les combats du Seigneur. Ce 
fut comme de ses mains qu’il reçut ce 
code si parfait – c’est le nom qu’en 
toute vérité nous pouvons lui donner 
– dont tout bon soldat de Jésus-Christ 
doit se servir…” Il est certain que les 
méditations et prières de Manrèse, 
sous l’illumination surnaturelle, ont 
été le point de départ des Exercices et 
qu’elles ont marqué de leur empreinte 

�W�R�X�W�� �O�¶�p�G�L�¿���F�H�� �p�O�H�Y�p�� �H�Q�V�X�L�W�H��
petit à petit. 

Par la formule universel-
lement usitée que “Marie a 
dicté à saint Ignace les Exer-
cices spirituels”, faut-il en-
tendre une dictée au sens 
écolier du terme, comme si 
�O�D�� �7�U�q�V�� �6�D�L�Q�W�H�� �9�L�H�U�J�H�� �D�Y�D�L�W��
suggéré, mot pour mot, au 
simple scribe le texte du pe-
tit carnet ? Ou bien est-ce 
par une inspiration mariale 
comparable à l’inspiration 
divine des saintes Écritures 
qu’il coucha sur le papier les 
grâces reçues ? 

Il est certain que ce serait 
bien trop peu de limiter l’in-
tervention de Marie à une in-
�À���X�H�Q�F�H���J�p�Q�p�U�D�O�H���H�W���Y�D�J�X�H����

Marie dans les Exercices
La place matérielle que la Vierge 

Marie occupe dans les Exercices et 
dans les Constitutions, si grande soit-
elle, nous intéresse ici moins que le 
caractère de cette place. Nous y trou-
vons incontestablement la lumière de 
Manrèse : Ignace, chevalier converti, 
mais toujours chevalier, conçoit désor-
mais la vie comme un don complet et 
absolu de soi-même à la “divine Ma-
jesté” dans les armées du Christ, chef 
humain et divin, sous le regard et le 
patronage de la “Dame”, son introduc-
trice et médiatrice.

C’est à elle qu’il recourt avec son 
retraitant pour s’arracher aux passions 

4.– �,�E�L�G��., n. 15-16, p. 382 et suivantes.
5.–  Amadis de Gaule (�$�P�D�G�t�V���G�H���*�D�X�O�D) est un roman de chevalerie espagnol qui, sous la forme où nous 

le lisons fut publié en 1508.
6.–  ANDRÉ RAVIER, Les chroniques Saint Ignace de Loyola, 1973, p. 27.
7.–  IGNACE DE LOYOLA, �5�p�F�L�W���G�X���S�q�O�H�U�L�Q�������D�X�W�R�E�L�R�J�U�D�S�K�L�H�����e�G�L�W�L�R�Q�V���¿���G�p�O�L�W�p�����������������Q�ƒ��������
8.–  H. WATRIGANT, La très Sainte Vierge a-t-elle aidé saint Ignace à composer le livre des Exercices ?

Miguel Cabrera, La conversion de saint Ignace de Loyola.
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mondaines ; c’est sur elle qu’il compte 
pour “obtenir de son Fils et Seigneur 
la faveur de sentir le désordre de ses 
propres actions et de ses affections” 
[9] ; c’est en sa présence et sous ses aus-
pices qu’il fait son oblation au service 
d’élite du divin Roi [10] ; c’est à son pa-
tronage et à sa médiation qu’il recourt 
pour se faire “enrôler sous l’étendard 
de son Fils et Seigneur” [11]. Désor-
mais cette “Dame [qui] n’est ni com-
tesse ni duchesse, mais d’une condition 
plus haute que tout cela”, est la Mère 
du Christ-Roi, la Mère de Dieu. Aus-
si saint Ignace ne sépare-t-il jamais le 
Fils de la Mère. Et, tout en contemplant 
la vie de Jésus, avide “de la connaître 
toujours plus intimement pour l’aimer 
lui-même avec toujours plus d’ardeur et 
le suivre de plus près” [12], il s’arrête, 
en chaque rencontre, à savourer aussi 
les mystères de la vie de Marie : il as-
siste à la visite de l’Ange et s’intéresse 
à regarder “dans le détail, la maison 
et la chambrette de notre Dame” ; il 
ne perd aucun geste, aucune parole de 
l’ange et de “notre Dame” [13] et il ne 
manque pas non plus, avant de prendre 
congé, de s’adresser ad Matrem et Do-
minam nostram pour s’entretenir avec 
elle et se recommander à elle [14]. Il 

la suit à Hébron, à Bethléem et, pas à 
pas, dans toutes ses démarches. Il as-
siste aux adieux de Jésus partant pour 
sa vie publique ; il est avec elle durant 
la Passion [15] ; il se tient près d’elle au 
pied de la croix ; il attend avec elle la 
joie de la résurrection dans la maison 
où elle s’est retirée avec Jean, et dont 
les détails, chambre, oratoire… lui sont 
familiers [16]. Son amour a des intui-
tions, des certitudes absolues. Et qu’on 
ne vienne pas lui dire que l’Évangile est 
muet sur l’apparition du Christ ressus-
cité à sa mère ; on s’attirerait alors la 
réponse déjà toute prête sur ses lèvres 
et qu’il emprunte à Jésus : “Mais vous 
non plus, vous n’avez donc pas de bon 
sens !”[17]

La Compagnie de Jésus
Sous la conduite de la Providence, 

à Paris, ses desseins se précisent : il a 
recruté quelques compagnons, un petit 
peloton, bien petit (sept, lui compris), 
mais réellement décidé à se consacrer 
au service du divin Roi. Pour faire les 
choses bien en règle, selon l’esprit 
d’Ignace, le matin de l’Assomption 
1534, sur la colline de Montmartre, 
dans une église dédiée aux douleurs 
de Marie, tous ensemble se vouent à 
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la milice du Christ [18]. Quelques an-
�Q�p�H�V���S�D�V�V�H�Q�W�������R�I�¿���F�L�H�O�O�H�P�H�Q�W���D�S�S�U�R�X�Y�p��
par le Saint-Siège, l’Ordre nouveau 
qui, encore bien menu, s’est grossi de 
quelques unités, a pris logis à l’ombre 
de Notre-Dame de la Strada à Rome 
et, le 22 avril 1541, il se rend à la ba-
silique de Saint-Paul-hors-les-murs 
pour s’y engager, cette fois par une 
profession solennelle, toujours aux 

�S�L�H�G�V�� �G�H�� �O�D�� �7�U�q�V�� �6�D�L�Q�W�H�� �9�L�H�U�J�H��
[19], dans la Compagnie qui dé-
sire “être honorée du nom de Jé-
sus et combattre sous l’étendard 
de la croix et servir Dieu seul et 
le Pontife romain son vicaire sur 
la terre”. [20]

On lit dans les Constitutions 
de la Compagnie de Jésus : “La 
dévotion envers la Bienheureuse 
Vierge Marie que notre Compa-
gnie a toujours honorée comme 
une Mère très douce, et au Cœur 
�7�U�q�V�� �3�X�U�� �G�H�� �O�D�T�X�H�O�O�H�� �H�O�O�H�� �V�¶�H�V�W��
dédiée et consacrée, est recom-
mandée à tous… Que tous s’em-
ploient à propager partout son 
culte et son honneur.” [21]

�9�R�\�R�Q�V���� �S�R�X�U�� �¿���Q�L�U���� �F�R�P�P�H�Q�W��
les jésuites ont hérité de leur 
saint fondateur leur piété ma-
riale.

La piété envers l’Immaculée
Selon la 3e révélation qui a été faite 

à saint Alphonse Rodriguez, S.J., († 
1616), la Compagnie de Jésus a été 
voulue par Dieu en vue de propager et 
de défendre l’Immaculée Conception 
[22]. De fait, comme nous l’avons vu, 
l’Immaculée Conception a été l’ob-
jet de la première et de la plus tendre 
dévotion de saint Ignace envers la 
Madone. Les premiers membres de 

9.–  1re semaine, 3e exercice, n° 63.
10.–  �$�S�S�H�O���G�X���&�K�U�L�V�W���5�R�L, n° 98.
11.–  Méditation des deux étendards, n° 147.
12.–  Méditation sur l’Incarnation, 3e prélude n° 104.
13.–  Méditation sur l’Incarnation, nos 102, 103, 106, 108.
14.– ���,�E�L�G. n° 109.
15.–  n° 199.
16.–  n° 219, 229.
17.–  n° 299
18.–  M.H.S.I., �0�H�P�R�U�L�D�O�H���)�D�E�U�L, n. 15.

19.–  RIBADENEIRAI, Vie de saint Ignace, l. 3, c. 1. Le jeune Pierre Ribadeneira avait accompagné, à 
Saint-Paul, Ignace et son petit groupe.

�������±�����)�R�U�P�X�O�H���G�H���O�¶�,�Q�V�W�L�W�X�W���D�S�S�U�R�X�Y�p�H���H�W���F�R�Q�¿���U�P�p�H���S�D�U���-�X�O�H�V���,�,�,
21.–  Epitome, 673,
22.–  A. DRIVE, Maria e la Compagnia di Gesù, 1898, p. 98.

Juan de Valdés Leal,
Saint Ignace et saint François de Borgia.
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la Compagnie, saint François-Xavier, 
saint François de Borgia, saint Fr. de 
Girolamo, saint Pierre Claver, saint 
Bernardin Realino, saint Alphonse Ro-
driguez, saint Jean Berchmans se sont 
engagés par vœu à défendre cette dé-
votion. Le fameux théologien jésuite, 
Vasquez († 1604), fait la remarque 
qu’il n’a jamais rencontré un membre 
de l’Ordre qui se soit opposé à ce pri-
vilège de Marie, soit verbalement, soit 
par écrit. G. E. Nieremberg († 1656), 
remarquable propagateur de l’Imma-
culée par ses nombreux écrits, comp-
tait en son temps soixante-dix auteurs 
de la Compagnie, qui avaient écrit en 
faveur de l’Immaculée Conception. Le 
nombre des œuvres de jésuites en cette 
matière jusqu’à la deuxième moitié du 
XIXème siècle dépassait le chiffre de 
trois cent cinquante. 

La position des grands théologiens 
jésuites en ce domaine fut en outre 
�W�U�q�V���L�P�S�R�U�W�D�Q�W�H�����$�X���&�R�Q�F�L�O�H���G�H���7�U�H�Q�W�H����
A. Salmeron et J. Lainez ont défendu 
énergiquement cette doctrine. Par leurs 
écrits pour la défense du même privi-
lège, se sont distingués, entre autres, 
saint Pierre Canisius et le plus grand 
théologien de la Compagnie, Suarez, 
qui soutenait que cette vérité pouvait 
�r�W�U�H���G�p�¿���Q�L�H�����T�X�D�Q�G���L�O���S�O�D�L�U�D�L�W���j���O�¶Église 
de le faire [23]. À la demande du Pape 
Paul V, si la doctrine de l’Immaculée 
�&�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q�� �S�R�X�Y�D�L�W�� �r�W�U�H�� �G�p�¿���Q�L�H���� �O�H��

Cardinal Bellarmin répondait : “Je suis 
d’avis que cette doctrine pourrait être 
�G�p�¿���Q�L�H�� �>�«�@���T�X�¶�H�O�O�H�� �G�H�Y�U�D�L�W�� �r�W�U�H�� �D�F�F�H�S��
�W�p�H���S�D�U���W�R�X�V���O�H�V���¿���G�q�O�H�V���F�R�P�P�H���S�L�H�X�V�H���H�W��
sainte, de sorte qu’il ne soit plus permis 
de soutenir ni d’adopter le sentiment 
contraire sans témérité, sans scandale et 
sans être suspect d’hérésie” [24]  . Dans 
la Compagnie renaissante au XIXème, 
parmi les artisans les plus actifs de la 
préparation dogmatique, il faut comp-
ter Fr. Patrizi, exégète remarquable, 
qui soutenait le sens mariologique et 
l’Immaculée Conception dans le Pro-
tévangile ; C. Pasaglia qui, avec l’aide 
de Schrader, a écrit son ouvrage clas-
sique en trois volumes [25], et le grand 

théologien de la moitié du siècle der-
nier, Jean Peerone, qui fut consulteur 
�G�H���3�L�H���,�;���S�R�X�U���O�D���G�p�¿���Q�L�W�L�R�Q�����3�D�U���V�R�Q���I�D��
meux ouvrage [26], qui eut dix éditions, 
�L�O���G�p�I�H�Q�G�L�W���O�D���G�p�¿���Q�L�E�L�O�L�W�p���G�H���O�¶�,�P�P�D�F�X��
�O�p�H���&�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q�����/�D���%�X�O�O�H���G�H���O�D���G�p�¿���Q�L��
tion a été faite d’après les ouvrages de 
ces grands auteurs.

Quelle gloire pour saint Ignace 
d’avoir su transmettre à son œuvre une 
telle piété envers l’Immaculée ! Mais 
ce n’est pas le seul titre sous lequel 
elle est honorée à la suite du fondateur.

La piété envers Marie Reine
�(�Q�¿���Q���� �V�R�X�O�L�J�Q�R�Q�V�� �T�X�H�� �O�D�� �G�p�Y�R�W�L�R�Q��

mariale des jésuites est tout spéciale-
ment une dévotion à “Marie Reine”. 
En effet, chez saint Ignace, l’amour 

�¿���O�L�D�O���T�X�¶�L�O���S�R�U�W�H���j���0�D�U�L�H���H�V�W���F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�p��
par l’attitude chevaleresque d’un vas-
sal vis-à-vis de sa Reine. Cet amour 
a jailli de la conception médiévale 
de l’amour courtois et de l’accolade. 
Saint Ignace s’en est inspiré au mo-
ment décisif de sa vie lorsque, après 
avoir fait sa veillée d’armes devant 
l’image miraculeuse de Montserrat, il 
s’est, le lendemain matin, agenouillé 
aux pieds de sa Reine, lui a offert ses 
armes et s’est revêtu d’une nouvelle 
armure : celle du Christ, le vêtement 
du mendiant.

Cet esprit d’hommage respectueux 
vis-à-vis de l’auguste Reine Marie, 
�O�H�� �I�R�Q�G�D�W�H�X�U�� �O�¶�D�� �O�p�J�X�p�� �j�� �V�H�V�� �¿���O�V���� �$�L�Q��
si, après que la Société de Jésus a été 
reconstituée au XIXème, les Jésuites ex-
priment avec ferveur cette vénération, 
en ajoutant aux Litanies de Lorette 
l’invocation à Marie : �5�H�J�L�Q�D���6�R�F�L�H�W�D��
�W�L�V���-�H�V�X�����R�U�D���S�U�R���Q�R�E�L�V. Le 25e général 
de la Compagnie, le R. P. Wernz, dans 
sa circulaire du 25 décembre 1913, 
a décerné solennellement le titre de 
“Reine de la Société de Jésus” à la très 
Sainte Vierge. Dans une suite logique 
de reconnaissance de cette royauté, 
trente ans plus tard, à l’occasion du 
quatrième centenaire de la Société, le 
26e général de la Compagnie de Jésus, 
le R. P. W. Ledochomski pouvait don-
ner, dans sa circulaire du 8 septembre 
1942, la joyeuse nouvelle que le Saint-
Siège, par un décret de la Congréga-
tion des Rites, lui avait accordé une 23.–  �'�L�F�R�����«�����Y�H�U�L�W�D�W�H�P���K�D�Q�F�����V�F�L�O�����9�L�U�J�L�Q�H�P���H�V�V�H���F�R�Q�F�H�S�W�D�P���V�L�Q�H���S�H�F�F�D�W�R���R�U�L�J�L�Q�D�O�L�����S�R�V�V�H���G�H�¿���Q�L�U�L���D�E���(�F�F�O�H�V�L�D����

�T�X�D�Q�G�R���L�G���H�[�S�H�G�L�U�H���M�X�G�L�F�D�Y�H�U�L�W�����&�R�P�P�H�Q�W�����H�W���'�L�V�S�X�W�����L�Q���7�H�U�W�L�D�P���3�D�U�W�H�P���'�����7�K�����4�������������G�L�V�S�����������V�H�F�W�����������Q��������
24.–  A. DRIVE, �R�S�����F�L�W������p. 122-123.
25.–  De immaculato Deiparae Virginis conceptu, 1854. 26.–  �'�H���L�P�P�D�F�X�O�D�W�R���%�����0�����9�L�U�J�L�Q�L�V���F�R�Q�F�H�S�W�X, 1847.

Andrea Sacchi, Notre Dame entourée 
de saint Ignace, de saint François-Xavier 

et de saint Côme et saint Damien.

Couronnement de la Sainte Vierge en présence 
de saint Charles Borromée et de saint Ignace 
de Loyola, cathédrale de Lucques, Toscane.



– 46 – – 47 – N° XXVITU ES PETRUS

SPIRITUALITÉ

Contempler la Passion
avec saint Claude La Colombière

Abbé Alexis Garnier, FSSP

Le Greco, L’agonie du Christ au Jardin des Oliviers.

S
AINT CLAUDE LA COLOMBIÈRE retire 
de la Passion non seulement des 
sentiments, mais des actes. Il vise 

l’imitation de Jésus-Christ. Il réveille 
dans nos âmes l’esprit de résolution. Il 
parle à la raison et au cœur, pour ame-

�7�R�X�W���F�K�U�«�W�L�H�Q�����U�«�J�X�O�L�ª�U�H�P�H�Q�W���D�X���F�R�X�U�V���G�H���V�D���Y�L�H�����W�U�R�X�Y�H�U�D���S�U�R�‚���W���G�D�Q�V���O�D���P�«�G�L�W�D�W�L�R�Q��
�G�H���O�D���3�D�V�V�L�R�Q���G�H���-�«�V�X�V���&�K�U�L�V�W�����/�H�V���V�X�S�S�R�U�W�V���S�H�X�Y�H�Q�W���¬�W�U�H���I�R�U�W���G�L�Y�H�U�V���S�R�X�U���F�H�O�D����

depuis la lectio divina  des évangiles et des bons commentateurs jusqu’au chemin 
de croix, particulièrement recommandé les vendredis de Carême [1].

�� �'�D�Q�V���F�H�W���D�U�W�L�F�O�H�����Q�R�X�V���D�L�P�H�U�L�R�Q�V���I�D�L�U�H���U�H�G�«�F�R�X�Y�U�L�U���X�Q���P�D�°�W�U�H���V�S�L�U�L�W�X�H�O����
Claude La Colombière, apôtre intrépide du Sacré Cœur de Jésus. 

Nous lui devons une série de méditations sur la Passion, données à l’occasion 
du Carême. Fidèle à l’école de vie spirituelle des exercices de Saint-Ignace, 

�L�O���F�H�Q�W�U�H���W�R�X�W�H�V���V�H�V���F�R�Q�V�L�G�«�U�D�W�L�R�Q�V���V�X�U���O�H���S�U�L�Q�F�L�S�H���G�X���F�R�O�O�R�T�X�H�����«�F�K�D�Q�J�H���D�I�I�H�F�W�X�H�X�[��
�G�D�Q�V���O�D���I�R�L���D�Y�H�F���Q�R�W�U�H���6�H�L�J�Q�H�X�U�������SJe considère ce que Notre-Seigneur 

a fait pour moi, et ce que je dois faire pour lui. ”

1.–  Le chemin de croix accompli publiquement le vendredi de Carême, devant les stations, est une 
œuvre indulgenciée (remise totale de la peine due pour le péché, applicable à une âme du purga-
toire, aux conditions ordinaires ; confession sacramentelle les jours précédents ou le jour-même, 
communion sacramentelle, prière aux intentions du Souverain Pontife, et détachement intérieur de 
tout péché, même véniel). Cf. Sacrée Pénitencerie Apostolique, Enchiridion indulgentiarum, n° 63.

MARIOLOGIE

�°�3�R�U�W�D�Q�W���j���W�U�D�Y�H�U�V���O�³�L�P�P�H�Q�V�L�W�p���°�3�R�U�W�D�Q�W���j���W�U�D�Y�H�U�V���O�³�L�P�P�H�Q�V�L�W�p��
des continents et des mers le Nom des continents et des mers le Nom 

adorable de Jésus, ils n’ont point adorable de Jésus, ils n’ont point 
cessé de publier en même temps cessé de publier en même temps 

et partout le Nom tr ès doux et partout le Nom très doux 
�G�H���V�D���G�L�Y�L�Q�H���0�q�U�H�����±�G�H���V�D���G�L�Y�L�Q�H���0�q�U�H�����±

fête spéciale pour 
la �5�H�J�L�Q�D�� �6�R�F�L�H�W�D�W�L�V��
Jesu, avec messe et 
�R�I�¿���F�H�� �S�U�R�S�U�H���� �&�H�W�W�H��
fête est ainsi célé-
brée, annuellement, 
au jour mémorable 
du 22 avril, anniver-
saire de la profession solennelle de 
saint Ignace et de ses premiers compa-
gnons à Saint-Paul-hors-les-murs.

Voici pour conclure le bel hommage 
que le Pape Benoît XIV, dans Glorio-
sae Dominae du 27 septembre 1748, 
rendait à la piété mariale de saint 
Ignace et de son Institut :

Le cœur tout plein de ces pensées, 
écrit-il,�� �O�H�� �E�L�H�Q�K�H�X�U�H�X�[�� �F�R�Q�I�H�V�V�H�X�U��
Ignace, ce chef d’une nouvelle pha-
lange de l’Église militante, levée par 
lui sous l’étendard du très saint Nom 
�G�H�� �-�p�V�X�V�� �S�R�X�U�� �S�U�R�P�R�X�Y�R�L�U�� �W�R�X�M�R�X�U�V��
davantage la gloire de Dieu, ayant 
�F�R�Q�V�F�L�H�Q�F�H�� �G�H�V�� �U�X�G�H�V�� �F�R�P�E�D�W�V�� �T�X�L��
l’attendaient, lui et les siens, dans la 
poursuite de leur propre salut et du 
salut de leur prochain, estima très 
sagement qu’il ne saurait se placer 
sous un patronage meilleur et plus 
�R�S�S�R�U�W�X�Q���T�X�H���F�H�O�X�L���G�H���O�D���E�L�H�Q�K�H�X�U�H�X�V�H��
�9�L�H�U�J�H��

�¬�� �S�H�L�Q�H�� �I�U�D�Q�F�K�L�� �O�H�� �V�H�X�L�O�� �G�H�� �O�D�� �P�D�L�V�R�Q��
�S�D�W�H�U�Q�H�O�O�H�����O�¶�H�V�S�U�L�W���G�p�M�j���W�R�X�W���S�U�p�R�F�F�X��
�S�p�� �G�H�� �Y�D�V�W�H�V�� �S�U�R�M�H�W�V�� �H�W�� �G�p�V�R�U�P�D�L�V�� �G�p��
cidé à faire son apprentissage dans la 
milice des saints, il commence par se 
rendre auprès de cette Vierge pour se 

mettre sous ses aus-
pices avant de gra-
vir le chemin ardu 
�G�H���O�D���S�H�U�I�H�F�W�L�R�Q����
Plus tard, ayant fait 
choix de ses pre-
miers compagnons 
�G�¶�D�U�P�H�V�����H�W���G�p�M�j���S�U�r�W��
à les mener au com-

�E�D�W���� �F�¶�H�V�W�� �H�Q�F�R�U�H�� �G�D�Q�V�� �X�Q�H�� �F�K�D�S�H�O�O�H��
consacrée à la Vierge sur le Mont des 
Martyrs, à Paris, qu’il s’engage avec 
�H�X�[���S�D�U���X�Q���V�H�U�P�H�Q�W���V�D�F�U�p���H�W���V�R�O�H�Q�Q�H�O����
C’est là, comme sur une roche iné-
�E�U�D�Q�O�D�E�O�H�����T�X�¶�L�O���S�R�V�H���O�H�V���S�U�H�P�L�H�U�V���I�R�Q��
�G�H�P�H�Q�W�V���G�H���V�R�Q���,�Q�V�W�L�W�X�W��
�(�W�� �F�R�P�P�H�� �L�O�� �D�Y�D�L�W�� �O�X�L���P�r�P�H�� �F�R�X�W�X�P�H��
de ne rien décider, de ne rien entre-
prendre d’important sans avoir invo-
qué le secours de Marie, il voulut que, 
à son exemple, dans tous les minis-
tères et travaux de leur vocation, ses 
�G�L�V�F�L�S�O�H�V���� �R�E�O�L�J�p�V�� �G�¶�D�I�I�U�R�Q�W�H�U�� �W�D�Q�W�� �G�H��
dangers pour la religion, choisissent 
�D�Y�H�F���F�R�Q�¿���D�Q�F�H���S�R�X�U���O�H�X�U���S�D�W�U�R�Q�Q�H���D�X��
près de Dieu, pour leur refuge et leur 
rempart devant la face des ennemis, 
�F�H�W�W�H�� �7�R�X�U�� �L�Q�H�[�S�X�J�Q�D�E�O�H�� �j�� �O�D�T�X�H�O�O�H��
sont suspendus mille boucliers ���&�D�Q�W��
������ �������� �$�X�V�V�L���� �S�R�U�W�D�Q�W�� �j�� �W�U�D�Y�H�U�V�� �O�¶�L�P��
mensité des continents et des mers, 
devant les rois et devant les nations, 
�O�H�� �1�R�P�� �D�G�R�U�D�E�O�H�� �G�H�� �-�p�V�X�V���� �L�O�V�� �Q�¶�R�Q�W��
�S�R�L�Q�W���F�H�V�V�p���G�H���S�X�E�O�L�H�U���H�Q���P�r�P�H���W�H�P�S�V��
et partout le Nom très doux de sa di-
vine Mère et, avec la lumière de la 
foi, avec la sainteté des mœurs, ils ont 
merveilleusement propagé dans toutes 
les contrées des deux mondes, le culte 
�H�W���O�¶�K�R�Q�Q�H�X�U���G�H���0�D�U�L�H���Q
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THEME TITRE DATE et LIEU

Les vertus 
de Jésus en 
sa Passion

�������'�H���O�D���3�Ò�Q�L�W�H�Q�F�H���G�H���-�Ò�V�X�V���V�R�X�Ã���U�D�Q�W��

Prédication des 
vendredis de 
Carême 1677, 
Londres.

�������'�H���O�D���&�K�D�U�L�W�Ò���G�H���-�Ò�V�X�V���V�R�X�Ã���U�D�Q�W��

�������'�H���O�D���3�D�W�L�H�Q�F�H���G�H���-�Ò�V�X�V���V�R�X�Ã���U�D�Q�W��

�������'�X���P�Ò�S�U�L�V���G�X���P�R�Q�G�H���G�H���-�Ò�V�X�V���V�R�X�Ã���U�D�Q�W��

�������'�H���O�â�D�E�Q�Ò�J�D�W�L�R�Q���G�H���-�Ò�V�X�V���V�R�X�Ã���U�D�Q�W��

�������'�X���]�Ñ�O�H���G�H���-�Ò�V�X�V���V�R�X�Ã���U�D�Q�W��

Les protago-
nistes de la 
Passion

7. La trahison de Judas.
Prédication des 
vendredis de 
Carême 1678 
(incomplet), Londres.

8. La chute de saint Pierre.

9. La conduite de Pilate.

10. L’empressement de Madeleine.

Les dix méditations peuvent être classées de la façon suivante :

ner l’âme à la décision et l’acceptation 
�G�H�V�� �V�D�F�U�L�¿���F�H�V�� �Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�V����[2] Encoura-
geant le lecteur à méditer directement 
ces textes en tout ou partie, nous nous 
arrêterons surtout au propos sur la pé-
nitence, la charité, puis sur saint Pierre.

LES VERTUS DE JÉSUS 
SOUFFRANT

Jésus a souffert en sa Passion non 
seulement pour expier le péché des 
hommes, mais aussi pour nous don-
ner un exemple des vertus chrétiennes, 
“exprimées en sa personne et ramas-
sées en ce mystère”. Il est donc notre 
Rédempteur mais aussi notre modèle. 
Il nous inspire la reconnaissance pour 

un si grand amour, mais aussi le désir 
d’imitation et de conformité.

La pénitence
C’est l’une des premières disposi-

�W�L�R�Q�V���S�R�X�U���O�H���S�p�F�K�H�X�U���T�X�L���Y�L�H�Q�W���j���'�L�H�X����
�(�O�O�H���D�I�À���L�J�H���H�W���K�X�P�L�O�L�H���O�¶�k�P�H�����Y�H�U�W�X���L�Q��
térieure) et le corps (vertu extérieure). 
C’est une douleur pour le péché 
comme offense à Dieu. Jésus l’éprouve 
vivement, pour des péchés qui ne sont 
pas les siens ; “Mon âme est triste à en 
mourir.”

Pourquoi notre pénitence ne re-
joint-elle pas cette douleur de Jésus, 
“grande comme la mer” ? C’est que “je 
vous connais peu, ô mon Dieu ! Que 
je vous aime peu ! C’est encore que 

je ne m’aime guère moi-même. Je ne 
connais pas bien le nombre, ni l’énor-
mité de mes péchés”.

Aussi le spectacle de Jésus souffrant 
pour moi éveillera-t-il la componction [3]

et la pénitence en mon cœur. Il tempère-
ra aussi la joie sensible et désordonnée 
liée au péché (apparence de bien). 

Saint Claude nous arrête sur l’inno-
cence de Jésus. Innocence sans impa-
tience ; nulle hardiesse, nulle plainte, nul 
cri ou protestation… Nous écoutons ici 
la patience et le silence de Jésus. Cela 
éveille l’humilité pour le péché, acte vo-
lontaire déraisonnable, injuste, ingrat. Ici 
s’éteint l’étonnement devant les peines ou 
les souffrances à endurer – les reproches 
et la confusion pour le péché – les ma-
ladies ou épreuves physiques – et même 
les injustes souffrances. Ainsi “l’âme 

chrétienne sait se comporter comme il 
faut dans les petites occasions de souffrir 
dont la vie est remplie” ; parole dure ou 
vive, manque d’attention, lenteur ou né-
gligence envers soi… Manque de respect 
d’un enfant… Maladresse ou faute d’un 
subordonné… “C’est à un homme qu’on 
fait cela – et moi, à Dieu.” Ces choses 
doivent être, non pas recherchées, mais 
acceptées au moins intérieurement et sur-
naturellement.

“Ça donc, mon âme, travaillons, ce 
carême, à exciter dans nous-mêmes 
de véritables sentiments de pénitence. 
Ayons sans cesse devant les yeux, et 
ce que Jésus a souffert pour nos pé-
chés, et ces mêmes péchés, pour les-
quels il a souffert. Que la douleur que 
nous concevons à cette vue nous rende 
incapable de toute vaine joie ! Que 
l’humiliation qu’elle nous inspirera 

2.–  “De quoi s'agit-il ? On nous parle tant de ce Salut, de cette âme, de cette éternité ! On nous en a tant 
prêché ! Est-il vrai que je ne suis au monde que pour me sauver ? Est-il bien vrai que Jésus-Christ 
ne s'est fait homme que pour cela ? Est-il bien vrai que je dois mourir, être puni ou récompensé 
éternellement ? Si ce sont des vérités, comme je le crois, si cela est vrai comme il est vrai que je vis, 
que je parle... À quoi est-ce que je songe ? Mais mon Dieu, dira-t-on, il faudrait bien vivre d'une 
autre manière... Je ne songe pas à ce que je suis !”

3.–  Componction (compungere : percer avec). C'est le regret vrai et profond des fautes passées, déjà 
pardonnées. On peut le distinguer de la contrition (contere : briser, broyer). C'est le regret des fautes 
présentes, en vue d'en demander et obtenir le pardon.

CONTEMPLER LA PASSION…

Le Greco, Partage de la tunique du Christ.
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nous défende de toute impatience, de 
tout murmure !”

Dans les applications pratiques, le 
saint jésuite indique avant tout la péni-
tence de précepte [4] (de-
mandée par l’Église à tout 
�¿���G�q�O�H������ �,�O�� �U�H�F�R�P�P�D�Q�G�H��
notamment le jeûne, et 
pas seulement alimen-
taire. “Le Carême n’est 
point un temps de divertissement pour 
ceux qui ont un peu de christianisme.” 
On reconnaît ici l’écho de la liturgie : 
“Usons donc de moins de paroles, de 
nourritures, de boissons, de sommeil et 
de loisirs, et demeurons davantage dans 
la vigilance spirituelle.” [5] On ne tra-
hit pas la pensée du saint en l’étendant 
à des domaines plus modernes : temps 
et mesure dans la consultation et par-
ticipation aux réseaux sociaux, forum, 
consommation journalière d’écran, etc.

�8�Q�H���U�p�À���H�[�L�R�Q���V�X�U���O�D���W�R�W�D�O�H���D�E�V�W�H�Q�W�L�R�Q��
de plaisir peut laisser perplexe le lec-
teur [6]. Il faut ici rappeler que ce pro-
pos ne relève pas de l’excès de zèle ou 
de l’imprudence, mais d’une sainteté 
particulière. Les saints ont des lumières 
spéciales sur la Passion de Jésus et des 
inspirations spéciales pour s’y unir. 
Nous leur devons alors, sinon l’imi-
�W�D�W�L�R�Q���� �G�X�� �P�R�L�Q�V�� �O�¶�D�G�P�L�U�D�W�L�R�Q���� �9�L�Y�U�H��
�D�E�V�R�O�X�P�H�Q�W���V�D�Q�V���S�O�D�L�V�L�U���Q�¶�H�V�W���S�D�V���S�R�V��
�V�L�E�O�H���� �V�D�Q�V�� �G�R�X�W�H���±�� �P�D�L�V�� �Y�L�Y�U�H���S�R�X�U���O�H��

�S�O�D�L�V�L�U�� �V�H�X�O�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �V�R�X�K�D�L�W�D�E�O�H���� �H�W��
�V�D�Q�V���G�R�X�W�H���I�R�U�W���S�H�X���V�D�O�X�W�D�L�U�H��

Finement, l’auteur rappelle une dis-
tinction pratique entre la mesure de 

la tempérance (choses 
agréables dont il n’est 
jamais permis d’user) 
et celle de la pénitence
(choses agréables et légi-
times dont il est bon de se 

priver en temps de pénitence).
Vigoureusement, il encourage aussi 

le chrétien à ne pas “avoir deux reli-
gions” en matière de pénitence, l’une à 
l’église, l’autre en dehors…

�%�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �H�Q�¿���Q���� �L�O�� �W�H�U�P�L�Q�H�� �V�X�U�� �O�D��
�F�R�Q�¿���D�Q�F�H�� �H�Q�� �'�L�H�X�� �S�R�X�U�� �F�H�O�X�L�� �T�X�L�� �D�F��
�F�H�S�W�H�� �O�¶�D�I�À���L�F�W�L�R�Q�� �H�W�� �O�¶�K�X�P�L�O�L�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D��
pénitence, en son cœur et son corps.

La charité
La Passion de Jésus est un excès, 

nous dit saint Claude. Un excès de cha-
rité : “Cette vertu lui a fait souffrir ce 
qu’il ne devait pas souffrir, plus qu’il 
ne devait souffrir, et pour des gens pour 
qui il n’avait pas sujet de souffrir.” 

La charité de Jésus ne le pousse pas 
seulement à soulager notre misère, mais 
à la partager. Cette charité demande 
nos reconnaissances et notre imitation. 
D’où cette sublime prière pour deman-
der un cœur de chair, qui compatit à 
la peine de Jésus. Compatir envers un 

malfaiteur qui reçoit une juste 
sanction nous est familier ; mais 
ici, c’est un innocent qui est à la 
peine. Cette charité s’incarne et 
s’exerce à travers le prochain : 
compassion, aumône. “Il ne faut 
pas que la pénitence épargne 
pour l’avarice. Ce qu’on re-
tranche […] doit être pour les 
pauvres […] Informez-vous de 
ces misères. J’avoue qu’il y en 
a qui les cachent. Mais la cha-
rité découvre tout avec un peu 
de soin ; cela mérite qu’on en 
prenne.”

Nous entrons ensuite dans les 
excès de la Passion de Jésus. Ce 
“ trop” en regard de la justice du 
Père, de la haine de ses ennemis, 
de la rémission des péchés et de l’en-
fer à éviter […] ne sera-t-il “pas assez” 
pour toucher le cœur et inspirer la re-
connaissance ? Ici c’est la tiédeur qui 
est visée, et ce doux reproche prolonge 
ceux des Impropères du Seigneur du 
Vendredi saint ; “�4�X�H���W�¶�D�L���M�H���I�D�L�W���"�� �(�Q��
�T�X�R�L�� �W�¶�D�L���M�H�� �D�I�À���L�J�p�� �"�� �4�X�¶�D�X�U�D�L�V���M�H�� �G�€��
�I�D�L�U�H���G�H���S�O�X�V�����T�X�H���M�H���Q�¶�D�L�H���S�D�V���I�D�L�W���"”

“ Il n’y a que Vous, ô mon Dieu, 
�T�X�L�� �V�R�\�H�]�� �F�D�S�D�E�O�H�� �G�¶�D�L�P�H�U�� �D�L�Q�V�L����
On ne trouve rien de pareil parmi 
�O�H�V�� �K�R�P�P�H�V��” Les efforts de Carême 
trouvent ici leur motif le plus beau ; ré-
pondre à l’amour pur de Jésus par un 
�D�P�R�X�U���G�H���S�X�U�L�¿���F�D�W�L�R�Q�����³�>�«�@���9�R�X�V���W�U�R�X��
vez des obstacles en mon cœur […] Je 
�P�¶�H�Q���Y�D�L�V���O�H���S�X�U�L�¿���H�U�����M�H���Y�D�L�V���U�R�P�S�U�H���F�H�V��
attaches […] Je suis sûr que quand je 
vous l’offrirai vide, vous ne refuserez 

pas de le remplir de votre amour, d’y 
venir habiter vous-même, […] de le 
disposer à cette charité parfaite.”

SAINT PIERRE

Sa chute n’est “ni moins surprenante, 
ni moins instructive” que celle de Ju-
das. D’où vient qu’il a fait une chute si 
funeste ? D’où vient que Jésus Christ 
a permis que le premier de ses apôtres 
tombât d’une manière si radicale ? 
Quelle pénitence en a-t-il fait ?”

L’auteur rappelle alors la présomp-
tion, la négligence et l’imprudence de 
saint Pierre. 

�X Présomption d’abord , d’estimer 
sa force au-dessus de la faiblesse que 
�-�p�V�X�V���O�X�L���P�H�W���G�H�Y�D�Q�W���O�H�V���\�H�X�[�����³�7�X���G�R�Q��

jamais permis d’user) 

times dont il est bon de se 

�/�D���F�K�D�U�L�W�p���G�H���-�p�V�X�V���/�D���F�K�D�U�L�W�p���G�H���-�p�V�X�V��
ne le pousse pas seulement ne le pousse pas seulement 

�j���V�R�X�O�D�J�H�U���Q�R�W�U�H���P�L�V�q�U�H�����j���V�R�X�O�D�J�H�U���Q�R�W�U�H���P�L�V�q�U�H����
�P�D�L�V���j���O�D���S�D�U�W�D�J�H�U���P�D�L�V���j���O�D���S�D�U�W�D�J�H�U��

4.–  Pour mémoire, la mesure de jeûne alimentaire demandée à l'époque est de 40 jours complets avec 
un seul repas solide quotidien.

5.–  �%�U�p�Y�L�D�L�U�H���5�R�P�D�L�Q, �K�\�P�Q�H���G�H�V���0�D�W�L�Q�H�V���D�X���W�H�P�S�V���G�X���&�D�U�r�P�H.
6.–  “�1�R�Q�����G�p�V�R�U�P�D�L�V���P�R�Q���S�O�D�L�V�L�U���V�H�U�D���G�H���I�D�L�U�H���V�R�X�I�I�U�L�U���F�H�W�W�H���F�K�D�L�U�����O�D�T�X�H�O�O�H���D�X�V�V�L���E�L�H�Q���Q�¶�H�V�W���E�R�Q�Q�H���T�X�¶�j��

�o�D�����0�R�Q���S�O�D�L�V�L�U�����G�X�U�D�Q�W���F�H���&�D�U�r�P�H�����V�H�U�D���G�H���P�H���U�H�W�U�D�Q�F�K�H�U���O�¶�X�V�D�J�H���G�H���W�R�X�V���O�H�V���S�O�D�L�V�L�U�V��”

SPIRITUALITÉ

Le Greco, Les larmes de saint Pierre.
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nerais ta vie pour moi ? […] Avant que 
le coq chante, tu m’auras renié trois 
fois.” S’ensuit un avertissement au 
“saint Pierre qui sommeille en chacun 
de nous”. Il faut du courage, certes, 
pour être chrétien… mais aussi de la 
crainte (Philippiens, II, 12). “Si une 
servante a fait tomber la principale co-
lonne, la pierre fondamentale de votre 
Église […]”. Avis typiquement igna-
tien ; si Dieu ne retire jamais la grâce 
�V�X�I�¿���V�D�Q�W�H�����L�O���S�U�L�Y�H���S�D�U�I�R�L�V���G�H���O�D���F�R�Q�V�R��
lation pour instruire. L’homme apprend 
alors le peu (ou le pire !) dont il serait 
capable sans l’appui divin.

�X Négligence, ensuite , de ne pas 
veiller et prier sur le conseil du Sei-
gneur (Mt 26, 41). Ce conseil semble 
une excuse par avance, comme si le 
Christ disait : “Je sais bien que, si vous 
m’offensez, ce sera bien plus par fragi-
lité que par malice ; l’esprit et le cœur 
sont pleins d’amour.” Mais si la chari-
té est comme les jambes de l’âme, la 
prudence en est comme les yeux (saint 
Padre Pio). Et dans la vie intérieure, 
aussi, il faut regarder devant soi, et où 
�O�¶�R�Q���P�H�W���O�H�V���S�L�H�G�V����

Vigilate ; c’est la fuite des occasions 
dangereuses, notamment. “Mais quelle 
peine, quelle contrainte de marcher 
toujours avec tant de circonspection ! 
Oui, quand c’est par une crainte ser-
vile, mais quand c’est par amour, il n’y 
a point de peine. S’il y en a, on est ré-
compensé par la pureté du cœur, par la 
pensée que Dieu en est témoin, par la 
�S�D�L�[���´���&�R�Q�V�R�O�D�Q�W�H���U�p�À���H�[�L�R�Q������

Orate. “Un peu d’oraison tous les 
jours ; nulle chute que faute de cela.” 
Le fruit de la prière est justement de te-
nir l’âme éveillée ; c’est dans le reste de 
la journée, les générosités plus grandes 
à accepter ou les tentations à éviter, que 
l’on recueille ce fruit.

�X �,�P�S�U�X�G�H�Q�F�H�����H�Q�ð���Q�� Il est presque 
plus grave de se mettre en occasion 
de chute que de tomber. Si toutefois, 
malgré cette vigilance, la chute arrive, 
“je viendrai me jeter à vos pieds, avec 
�F�R�Q�¿���D�Q�F�H���� �H�W�� �M�H�� �Y�R�X�V�� �G�L�U�D�L�� ���� �6�H�L�J�Q�H�X�U����
vous connaissez de quoi je suis fait, et 
que je suis poussière…” (Job 14, 4). 
L’auteur s’arrête sur les occasions de 
personne, et la prudence à avoir dans 
les compagnies et amitiés que l’on peut 
se choisir. “Je veux peu d’amis ô mon 
Dieu, […]. Mais si j’en ai, ils seront les 
vôtres. Ou je les choisirai tels, ou je les 
rendrai tels, si je puis.“

Du côté de Dieu, 
qu’en est-il ?

On connait la plaisanterie qui dit que 
Notre Seigneur a guéri la belle-mère 
de saint Pierre parce qu’il connais-
sait d’avance la trahison de l’apôtre… 
Plus sérieusement, c’est effectivement 
une punition de sa présomption. Mais 
il y a une raison divine plus haute à 
cette permission du mal même dans les 
bons : prévenir les scandales. “Car qui 
s’étonnera de voir des chutes, après 
que le premier des apôtres est tombé ?” 
C’est une vue très haute, une suprême 
charité, une lumière du don de sagesse. 
�&�¶�H�V�W���D�X�V�V�L���X�Q���p�F�O�D�L�U�D�J�H���W�U�q�V���S�U�R�¿���W�D�E�O�H��
aux temps de crise dans l’Église, et de 
contre-exemples avérés. 

“ Homines eris capiens…�� �7�X�� �V�H�U�D�V��
pécheur d’hommes” (Lc 5, 10). Se-
lon saint Grégoire, Jésus a ainsi tem-
péré d’avance le zèle de saint Pierre, 
pour qu’il ne soit ni dur ni amer lors-
qu’il aura à avertir ou reprendre le 
pécheur. 

“Est-il bien vrai que vous voulez, 
non seulement nous pardonner, mais 
encore qu’on nous traite avec dou-
ceur ? Que nous sommes malheureux 
de vous avoir offensé ! Que nous 
sommes misérables de ne pas retour-
ner à vous au plus tôt !” 

C’est peut-être ce que Pierre a 
compris, entre autres, en croisant le 
regard de Jésus [7] après son renie-
ment (Lc 22, 61) Beau sujet de mé-
ditation ! [8]

Notre Seigneur travaillait à rendre 
saint Pierre plus humble et plus pru-
dent. Bref, Dieu fait tout servir au 
�E�L�H�Q���G�H���F�H�X�[���T�X�L���O�¶�D�L�P�H�Q�W (Rm 8, 28), 
et saint Augustin n’a pas craint d’ajou-
ter (en ce sens bien précis qu’on vient 
de voir) ; “�P�r�P�H���O�H�V���S�p�F�K�p�V” …

La pénitence de saint Pierre 
�I�X�W���S�U�R�P�S�W�H�����D�P�ª�U�H��
et continuelle. 

Elle a inspiré à l’art chrétien des 
chefs-d’œuvre autour des “larmes de 
saint Pierre”. Mais revenons à notre 
commentaire. 

7.–  �3�L�H�U�U�H���U�H�Q�L�D���X�Q�H���S�U�H�P�L�q�U�H���I�R�L�V�����H�W���Q�H���S�O�H�X�U�D���S�D�V�������F�D�U���O�H���&�K�U�L�V�W���Q�H���O�
�D�Y�D�L�W���S�D�V���H�Q�F�R�U�H���U�H�J�D�U�G�p�����3�L�H�U�U�H��
�U�H�Q�L�D���X�Q�H���G�H�X�[�L�q�P�H���I�R�L�V�����H�W���Q�H���S�O�H�X�U�D���S�D�V�����3�L�H�U�U�H���U�H�Q�L�D���X�Q�H���W�U�R�L�V�L�q�P�H���I�R�L�V�����H�W���L�O���S�O�H�X�U�D���W�U�q�V���D�P�q�U�H��
�P�H�Q�W�����S�D�U�F�H���T�X�H���O�H���&�K�U�L�V�W���O�
�D�Y�D�L�W���U�H�J�D�U�G�p�� (Commentaire de saint Ambroise sur saint Luc).

8.–  �2���Y�H�U�W�X�������2���I�R�U�F�H���G�H�V���U�H�J�D�U�G�V���G�H���-�p�V�X�V�������0�R�Q���'�L�H�X�����T�X�D�Q�G���H�V�W���F�H���T�X�H���Y�R�X�V���P�H���U�H�J�D�U�G�H�U�H�]���G�H���O�D��
sorte ? Domine, quando respicies ? (Ps 34, 17, 8ème méditation).

Le Greco, Le Christ descendu de la croix. Michel Ange, Pieta.
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Promptitude…  Ici, 
saint Claude souligne 
que tous sont pécheurs, 
mais que seuls certains 
s’endurcissent. Il oppose 
l’âme tombée “pour un 
moment ; à peine le mal est-il fait 
qu’on s’en repent, et qu’on le répare. 
La première inspiration, la première 
grâce, le premier bon mot qu’on en-
tend perce le cœur de douleur.” Et 
au contraire, le pêcheur endurci qui 
“pèche et demeure dans son péché. Il 
�V�¶�\�� �S�O�D�L�W���� �H�W�� �V�¶�H�Q�� �J�O�R�U�L�¿���H���� �2�Q�� �D�� �E�H�D�X��
prêcher et crier, ce n’est pas pour lui 
qu’on parle”. Notons ici que le ferme 
propos, partie nécessaire de la contri-
tion, consiste, non à savoir que l’on 
ne pèchera plus, mais à le vouloir et 
à prendre les moyens. “Je voudrais 
�E�L�H�Q���S�R�X�Y�R�L�U���Y�R�X�V���S�U�R�P�H�W�W�U�H���T�X�H���M�H���Q�H��
�Y�R�X�V�� �R�I�I�H�Q�V�H�U�D�L�� �S�O�X�V���� �0�D�L�V�� �G�X�� �P�R�L�Q�V��
�Q�H���G�R�U�P�L�U�D�L���M�H���S�O�X�V���V�X�U���P�R�Q���S�p�F�K�p��”

Amertume…  Saint Pierre s’ar-
�U�D�F�K�H�����H�Q�¿���Q�����j���O�D���V�L�W�X�D�W�L�R�Q���G�D�Q�J�H�U�H�X�V�H��
de personne et de lieu. Il perçoit le 
mal fait à son âme. Dans un admirable 
réalisme, l’auteur compare notre ré-
action (vive) au (moindre) mal phy-
sique, et notre réaction au mal moral.

Perpétuité…  “Quelle plaie au cœur 
de saint Pierre, qui ne cessa de saigner 
jusqu’à sa mort !” Et c’est sans doute 
cela que Jésus a comme avivé par sa 
triple interrogation après la résurrec-

tion : Pierre, m’aimes-
tu ? �3�L�H�U�U�H�� �I�X�W�� �S�H�L�Q�p����
Ici, on fera le point sur 
notre acceptation de la 
pénitence ; celle, sacra-
mentelle, imposée par 

le prêtre lors de la confession – mais 
aussi les autres, en particulier celles 
du carême. “Mais cela est triste. – De-
mandez-le à ceux qui en ont la pra-
tique. Cette tristesse s’accorde avec 
une joie incroyable.” Et là encore, 
�F�R�P�P�H�Q�W�� �Q�H�� �S�D�V�� �O�L�U�H�� �H�Q�� �¿���O�L�J�U�D�Q�H�� �O�H�V��
mots de saint Paul : Il y a une tristesse 
selon Dieu, qui conduit à la pénitence 
en vue d’affermir le salut (2 Co 7, 10), 
et ceux même de Jésus (Lc 15, 7) : Il 
�\�� �D�� �G�H�� �O�D�� �M�R�L�H�� �D�X�� �F�L�H�O���S�D�U�P�L�� �O�H�V�� �D�Q�J�H�V��
de Dieu pour un seul pécheur qui se 
convertit et fait pénitence ?

CONCLUSION

On peut sans exagérer compter saint 
Claude parmi les maîtres contem-
platifs de la Passion de Jésus. Bien 
au-delà du temps et des lieux, ses ré-
�À���H�[�L�R�Q�V�� �S�H�X�Y�H�Q�W�� �V�W�L�P�X�O�H�U�� �Q�R�V�� �F�°�X�U�V��
et nos intelligences, et inspirer nos 
décisions de ce temps favorable, et 
jour de salut. “Pour apprendre cette 
leçon, que le Cœur de Jésus soit notre 
école ! Faisons-y notre séjour durant 
ce Carême. Étudiant dans les mouve-
ments, et tâchons d’y conformer le 
nôtre. Oui, divin Jésus, je veux m’y 
loger.” �Q

tion : 

Ici, on fera le point sur 
notre acceptation de la 
pénitence ; celle, sacra-
mentelle, imposée par 

“Je voudrais bien pouvoir “Je voudrais bien pouvoir 
vous promettr e vous promettre 

que je ne vous offenserai plus. que je ne vous offenserai plus. 
Mais du moins ne dormirai-je Mais du moins ne dormirai-je 

�S�O�X�V���V�X�U���P�R�Q���S�p�F�K�p���±�S�O�X�V���V�X�U���P�R�Q���S�p�F�K�p���±

La direction spirituelle 
chez saint Ignace

Abbé Quentin Sauvonnet, FSSP

S
AINT  IGNACE EST PARFOIS PRÉSEN-
TÉ comme l’initiateur dans les 
temps modernes de la direction 

spirituelle. Cette idée reçue n’est pas 
�H�[�D�F�W�H���� �,�O�� �V�X�I�¿���W�� �S�R�X�U�� �V�¶�H�Q�� �S�H�U�V�X�D�G�H�U��
de regarder de plus près ce que vi-

Volontarisme ! C’est à cette étiquette que beaucoup réduisent 
la physionomie spirituelle de saint Ignace. S’il est vrai qu’il donne une grande place 

�¢���O�D���Y�R�O�R�Q�W�«�����M�X�V�T�X�H���G�D�Q�V���O�D���I�D�©�R�Q���G�H���I�D�L�U�H���R�U�D�L�V�R�Q�����L�O���Q�Q�H�Q���Q�Q�H�V�W���S�D�V���P�R�L�Q�V��
un maître délicat avec les âmes. Dans la direction spirituelle en particulier, 

on s’étonnera de constater à quel point il met en garde ses disciples
 contre des abus, hélas, trop souvent répandus…

vaient les Pères du désert ou ce que 
rapportent de grands saints anté-
rieurs à saint Ignace. Pour mémoire, 
rappelons-nous ce qu’écrivait saint 
Bernard à Ogier, chanoine régulier 
du Mont-Saint-Eloi : “Celui qui se 

Rubens, Les miracles de saint Ignace.
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constitue son propre maître, se fait le 
�G�L�V�F�L�S�O�H���G�¶�X�Q���V�R�W���� �-�¶�L�J�Q�R�U�H���F�H���T�X�H���O�H�V��
�D�X�W�U�H�V�� �S�H�Q�V�H�Q�W�� �G�¶�H�X�[���P�r�P�H�V�� �j�� �F�H�� �V�X��
�M�H�W�� ���� �S�R�X�U�� �P�R�L�� �M�H�� �S�D�U�O�H�� �G�¶�H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H����
�H�W���M�H���G�p�F�O�D�U�H���T�X�¶�L�O���P�¶�H�V�W���S�O�X�V���I�D�F�L�O�H���H�W��
�S�O�X�V�� �V�€�U�� �G�H�� �F�R�P�P�D�Q�G�H�U�� �j�� �E�H�D�X�F�R�X�S��
�G�¶�D�X�W�U�H�V���T�X�H���G�H���P�H���F�R�Q�G�X�L�U�H���P�R�L���V�H�X�O����
Vous avez donc été d’une prudente hu-
�P�L�O�L�W�p�� �H�W�� �G�¶�X�Q�H�� �K�X�P�E�O�H�� �S�U�X�G�H�Q�F�H���� �H�Q��
vous rendant compte de votre insuf-
�¿���V�D�Q�F�H�� �S�H�U�V�R�Q�Q�H�O�O�H�� �G�D�Q�V�� �O�¶�D�I�I�D�L�U�H�� �G�H��
votre salut, et en vous décidant à vivre 
�V�R�X�V���O�D���G�L�U�H�F�W�L�R�Q���G�¶�X�Q���D�X�W�U�H��” [1]   

C’est faire donc trop d’honneur à 
saint Ignace que de lui attribuer la 
paternité de la direction spirituelle. 
�,�O�� �D�� �F�H�S�H�Q�G�D�Q�W�� �H�X�� �X�Q�H�� �L�Q�À���X�H�Q�F�H�� �Q�R��
table sur cette pratique à laquelle 
vont s’adonner les membres de la 
compagnie de Jésus [2]. Nous essaie-
rons en ces quelques pages de préci-
ser quelques-uns des enseignements 
de saint Ignace en cette matière [3]. 
Nous verrons comment saint Ignace 
lui-même pratiqua la direction spiri-
tuelle, la place qu’elle occupe au sein 
�G�H�� �V�D�� �I�R�Q�G�D�W�L�R�Q���� �H�W�� �H�Q�¿���Q�� �O�H�V�� �F�R�Q�V�H�L�O�V��
concrets qu’il donne en ce domaine. 

Comment saint Ignace pratiqua 
lui-même la direction spirituelle

Ignace de Loyola raconte dans son 
�$�X�W�R�E�L�R�J�U�D�S�K�L�H comment, à Manrèse, 

de nombreuses personnes venaient à 
lui pour s’instruire des choses spiri-
tuelles (n. 21, 26 et 34). Ainsi, dès 
1522, simple “pèlerin”, comme il di-
sait, il avait créé un mouvement spi-
rituel intense, notamment chez les 
femmes dévotes. 

�'�H���U�H�W�R�X�U���G�H���O�D���7�H�U�U�H���6�D�L�Q�W�H�����H�Q��������������
à Barcelone, il exerça une action consi-
dérable sur les monastères de clarisses, 
de hiéronymites, de dominicaines et 
dans un cercle étendu de familles fer-
ventes [4] Ainsi fera-t-il encore, plus 
tard, à Alcala et à Salamanque. À Ve-
nise, les contacts avec divers person-
nages lui permirent d’initier aux Exer-
cices spirituels, qui étaient une manière 
de direction des consciences. À son 
retour en Espagne, puis à Paris, il dut 
à ce genre d’action son rayonnement 
surnaturel et ses ennuis avec l’Inquisi-
�W�L�R�Q�����-�X�V�T�X�¶�j���O�D���¿���Q���G�H���V�D���Y�L�H�����L�O���U�H�V�W�D���O�H��
conseiller prudent et apprécié des per-
sonnages les plus divers.

Cependant, de plus en plus, avec bien 
des déboires, il s’appliquait à discerner 
parmi les étudiants ses futurs compa-
gnons d’apostolat. On sait comment 
à Paris son action s’exerça sur Favre, 
Xavier, Laynes. Dans la période qui 
précéda la fondation de son ordre, sur-
tout durant son séjour en Espagne, ses 
entretiens comprenaient une formation 

à la vie intérieure, qui supposait une 
�R�X�Y�H�U�W�X�U�H�� �F�R�Q�¿���D�Q�W�H�� �G�X�� �G�L�U�L�J�p�� �D�X�� �G�L��
recteur. Ignace appelait cette sorte de 
catéchisme pratique : “aider les âmes”. 
Cette expression formule le but géné-
ral qu’il assigna à sa Compagnie. 

Ainsi, peu à peu, de directeur sim-
plement, on le sent devenir maître, 
puis chef. Quand, en 1539, il jeta à 
Rome les premières bases de son Ins-
titut, il concentra sur cette œuvre, 
“d’autant plus divine qu’elle sera plus 
étendue”, toutes ses puissances. C’est 
désormais �S�D�U�� �V�H�V�� �¿���O�V qu’il agira, en 
orientant leur action spirituelle et sin-
gulièrement en assurant la fécondité 
de leur ministère de direction.

Place qu’occupe la direction 
spirituelle dans la Compagnie 
de Jésus

Saint Ignace, avant tout soucieux de sa 
tâche de fondateur et de chef, n’a donné 
lui-même à la “direction” qu’une place 
très limitée dans son œuvre. Alors qu’il 
s’y était lui-même longuement adonné, 
il en restreint quelque peu l’exercice. Ce 
fait porte en lui un enseignement.

Dans les Constitutions, traitant des 
ministères spirituels auxquels s’adon-
neront ses religieux, il précise que la 
règle sera “de toujours se proposer un 
service de Dieu plus grand et un bien 
plus universel, puisque plus il est uni-
versel plus il est divin. Ainsi, toutes 
choses égales d’ailleurs, la Compagnie 
préfère les ministères qui procurent un 
�U�p�V�X�O�W�D�W�� �S�O�X�V�� �p�W�H�Q�G�X�� �H�W�� �S�O�X�V�� �G�X�U�D�E�O�H. 
Elle exclut, par contre, les ministères, 
– fort louables en eux-mêmes, – qui se-
raient une entrave à la liberté d’action 
qui lui est nécessaire ou nuiraient à des 
travaux plus utiles.”

Comme il est de l’essence de la 
“direction” de s’occuper des “indivi-
dus”, on voit que saint Ignace la range 
à une place secondaire et ne l’accepte 
que dans la mesure où elle n’empêche 
pas des travaux plus importants. Là 
encore il marquera des degrés :

“Du point de vue des personnes 
(dont on s’occupera), toutes choses 
égales d’ailleurs, il faut cultiver 
d’abord ceux qui sont de la maison 
(c’est-à-dire de la Compagnie), puis 
ceux de l’extérieur ; parmi ceux-ci, 
avant tout, il faut se dévouer à ceux 

1.–   Epistola LXXXVII, 7.
2.–   Souvenons-nous de ces illustres exemples : St Louis de Gonzague dirigé par St Robert Bellarmin ou 

de St Jean Berchmans dirigé par Virgile Cepari.
3.–   Pour tous ceux qui voudraient poursuivre l’étude de saint Ignace comme Docteur spirituel, nous 

conseillons la lecture du P. DUDON, Saint Ignace de Loyola, ch. XIV, et surtout du livre si nuancé du 
P. BROU, Saint Ignace, maître d'oraison.

4.–   Voir DUDON, Saint Ignace de Loyola, Paris, 1934, pp. 92, 126-132.

“D’après les Constitutions de la Compagnie 
de Jésus, la direction spirituelle est l’un des moyens 

�S�L�Z���W�S�\�Z���L�I�����J�H�J�L�Z���K�L���T�H�P�U�[�L�U�P�Y���S�»�\�U�P�[�t���K�L���S�H���]�P�L��
commune.” 
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qui en ont le plus grand besoin et à 
ceux de qui on peut espérer des fruits 
plus parfaits, plus durables et plus 
étendus ; d’une façon générale aux 
hommes plutôt qu’aux femmes.”
Ainsi, comprendra-t-on qu’à me-

sure qu’il avançait dans la création 
et le gouvernement de sa Compagnie, 
il renonçait à exercer la “direction” 
�G�H�V���S�H�U�V�R�Q�Q�H�V���H�[�W�H�U�Q�H�V���D�¿���Q���G�¶�H�Q���I�D�L�U�H��
�S�U�R�¿���W�H�U�� �D�Y�D�Q�W�� �W�R�X�W�� �O�H�V�� �P�H�P�E�U�H�V�� �G�H��
l’ordre.

D’après les Constitutions de la 
Compagnie de Jésus, la direction spi-
rituelle est l’un des moyens les plus 
�H�I�¿���F�D�F�H�V���G�H���P�D�L�Q�W�H�Q�L�U���O�¶�X�Q�L�W�p���G�H���O�D���Y�L�H��
commune. Dévolue à l’autorité du su-
périeur, elle lui permet d’inculquer à 
chacun la ligne de conduite qui s’har-
monise avec l’ensemble de la commu-
nauté. Aux côtés du supérieur est dési-
gné un père spirituel, choisi parmi les 
�U�H�O�L�J�L�H�X�[���T�X�L���R�Q�W���O�D���F�R�Q�¿���D�Q�F�H���G�H���O�H�X�U�V��
confrères (p. IV, c. 10, n. 7). “L’esprit 
de charité” commande les rapports des 
membres avec la tête. Une ouverture 
loyale est réclamée vis-à-vis de ceux 
qui représentent, aux yeux de la foi, 
Jésus-Christ (p. VI, c. 3, n. 2). Saint 
Ignace a voulu faire de ce “compte de 
conscience” une obligation, qui solli-
�F�L�W�H�� �O�D�� �F�R�Q�¿���D�Q�F�H�� �¿���O�L�D�O�H�� �S�O�X�W�{�W�� �T�X�¶�H�O�O�H��
n’entraîne une contrainte disciplinaire. 
La sincérité doit être le garant du don 
total que chacun fait de soi à Dieu 
(Examen général, ch. 4, n. 34-35). 
L’expérience des choses spirituelles 

et le discernement que celles-ci im-
pliquent sont les qualités maîtresses 
requises des supérieurs et des pères 
spirituels (p. IV, c. 10, n. 4). 

Cette direction assidue prépare ceux 
qui seront à leur tour les guides de leur 
prochain. Les premiers compagnons 
d’Ignace ont fait preuve de remar-
quables aptitudes pour le ministère de 
la direction, un Pierre Favre, un Claude 
Le Jay, un Laynez, un Simon Rodri-
guez, ou un François-Xavier. Leur zèle 
à donner les Exercices et l’expérience 
du fruit que les retraites produisaient 
�¿���U�H�Q�W���G�H���F�H�V���S�U�H�P�L�H�U�V���M�p�V�X�L�W�H�V���G�¶�H�[�F�H�O��
lents guides spirituels.[5]

Les Constitutions expriment, ce-
pendant, une réserve qui peut sur-
prendre : les ministères ordinaires 
dans les communautés de femmes et, 
en général, la direction féminine sont 
à éviter (p. VI, ch. 3). Une telle res-
triction est d’autant plus étonnante 
que le fondateur fut un directeur par-
ticulièrement apprécié des dévotes. 
Sa correspondance contient nombre 
de lettres qui leur sont destinées. En 
fait, les jésuites du XVIe siècle ont eu 
leur part, et même considérable, dans 
la réforme des couvents. La proscrip-
tion vise à calmer l’ardeur de ceux qui 
affectionneraient un peu trop ce genre 
de ministère de second plan en y ab-
sorbant trop de temps. Cela risquerait 
alors de gêner des œuvres plus géné-
�U�D�O�H�V���R�X���S�O�X�V���H�I�¿���F�D�F�H�V�������H�O�O�H���Q�H���W�R�X�F�K�H��

pas la direction spirituelle considérée 
en elle-même. [6]

Ce qu’il recommande 
en direction spirituelle

C’est dans les instructions qu’il 
donne aux jésuites que nous connaî-
trons comment saint Ignace conçut et 
promut la “Direction”.

Si nous allons aux sources authen-
tiques, nous verrons combien s’égare 
à ce propos une opinion généralement 
reçue, selon laquelle saint Ignace se-
rait l’instigateur de la plus brillante 
méthode de “taylorisme” appliquée 
aux âmes. Il est vrai que par la suite 
les jésuites vont s’illustrer dans de 
fort nombreuses directions spiri-

tuelles. Mais est-ce pour autant la 
pensée du fondateur ? N’est-il pas 
bien remarquable que la première 
règle de conduite formulée par saint 
Ignace, dans le recueil des trente-sept 
Sentences que la tradition de la Com-
pagnie vénère comme l’héritage de 
son Père, condamne directement cette 
erreur de la taylorisation spirituelle :

VIII. C’est une chose pleine de dan-
gers que de vouloir forcer [sic : co-
gere] à la perfection toutes les âmes 
par le même sentier. Celui qui agirait 
ainsi ne comprend pas combien divers 
et combien multiples sont les dons du 
Saint-Esprit.

Ainsi met-il en garde le directeur 
contre cet autoritarisme sans nuance 

5.–   C’est ce que le P. IPARRAGUIRRE développe dans les Monumenta historica Societatis Jesu 76, Rome, 
p. 141 et suivantes.

6.–   J. M. AICARDO, �&�R�P�H�Q�W�D�U�L�R���D���O�D�V���F�R�Q�V�W�L�W�X�F�L�R�Q�H�V���G�H���O�D���&�R�P�S�D�x�t�D���G�H���-�H�V�~�V, t. 4, Madrid, 1924, liv. 
3, ch. 3 ; H. RAHNER, Ignatius von Loyola, Briefvechsel mit Frauen, Fribourg-en-Brisgau, 1956, 
surtout p. 304-449.

Un dogme fondamental de la conduite des 
âmes selon saint Ignace est que l’homme doit 

s’y montrer humblement respectueux des 
initiatives et du bon plaisir du souverain et 
unique maître des âmes : le Seigneur Dieu.
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qui nous porte à imposer des formules 
toutes faites, à généraliser ce qui a 
réussi une fois, et, en particulier, à ne 
concevoir comme possibles et sûrs que 
les moyens qui ont convenu à notre 
propre tempérament. Ici saint Ignace 
dénonce une sorte d’attentat non pas 
tant à l’autonomie de l’homme qu’à 
la liberté du Saint-Esprit. Ainsi tou-
chons-nous au dogme, fondamental 
selon lui, de la conduite des âmes, à 
savoir que l’homme doit s’y montrer 
humblement respectueux des initiatives 
et du bon plaisir du souverain et unique 
maître des âmes : le Seigneur Dieu.

L’unique objet de nos efforts chrétiens 
est de connaître et accomplir la volonté 
de Dieu. Pour peu qu’on ouvre au hasard 
le �5�H�F�X�H�L�O�� �G�H�V�� �/�H�W�W�U�H�V�� �G�H�� �V�D�L�Q�W�� �,�J�Q�D�F�H, 
on retrouvera cent fois, mille fois sous 
sa plume cette clausule : “Qu’en son in-
�¿�Q�L�H�� �H�W�� �V�R�X�Y�H�U�D�L�Q�H�� �E�R�Q�W�p���� �'�L�H�X�� �Y�H�X�L�O�O�H��
nous donner sa grâce parfaite pour que 
nous sentions sa sainte volonté et l’ac-
�F�R�P�S�O�L�V�V�L�R�Q�V�� �H�Q�W�L�q�U�H�P�H�Q�W���´�� �6�X�U�� �O�D�� �¿�Q��
de sa vie, saint Ignace ne connaît plus 
d’autre souhait. Mais à la première page 
des Exercices, déjà, il assignait au retrai-
tant cet objectif essentiel : “de chercher 
et de trouver la divine volonté touchant 
la conduite de sa vie”.[7]

Par suite, nul mieux que Dieu ne peut 
faire connaître à l’âme ses desseins, en 
sorte “que lui-même, le Créateur et 
Seigneur, se révèle à l’âme qui lui est 
dévouée et, l’embrasant de son amour 

et de sa gloire, la dispose à aller vers 
Lui par la route qu’il sait lui mieux 
convenir”. D’où la scrupuleuse défé-
rence où doit se tenir le directeur, “qui 
ne devra ni glisser ni pencher” vers le 
parti qu’il tient pour préférable, “mais, 
en parfait équilibre, comme une juste 
balance, laisser le Créateur agir sans 
intermédiaire avec sa Créature, et la 
Créature avec son Créateur et Sei-
gneur [8]. Ce respect va si loin que, 
chose étrange, saint Ignace prend soin 
de marquer que le directeur “n’a pas à 
connaître ni à examiner les pensées in-
times et les péchés du retraitant” ; mais 
�S�U�R�S�U�H�P�H�Q�W�� �j�� �R�E�V�H�U�Y�H�U�� �O�H�V�� �L�Q�À�X�H�Q�F�H�V��
exercées sur lui par les Esprits bons 
ou mauvais pour le conseiller en de 
tels assauts. C’est pour discerner leur 
jeu que saint Ignace a formulé ces fa-
meuses règles ad discernendos spiritus 
qui forment la pièce maîtresse de son 
enseignement. Reconnaître sûrement 
quand c’est le démon ou le Saint-Esprit 
qui agit sur l’âme, et par suite la faire 
résister à l’un et obéir à l’autre, telle est 
la tâche propre du “Directeur” : mettre 
l’âme en état de réceptivité divine, en 
l’aidant à faire en elle le silence et la 
solitude ; car “plus notre âme arrive à 
se faire seule et séparée, plus elle se 
rend capable d’approcher de son Créa-
teur et Seigneur et de le saisir ; et plus 
elle le saisit, plus elle se dispose à rece-
voir les grâces et les dons de sa divine 
et souveraine Bonté”.[9]

Ainsi, celui-là même qui a pour mission 
de diriger l’âme pendant les Exercices, de 
lui fournir matière à méditation, doit-il se 
garder de l’ingérence si fréquente des pré-
dicateurs indiscrets. Saint Ignace proscrit 
l’éloquence abondante et la subtilité du 
discours qui accablent l’attention, nour-
rissent la curiosité, encouragent l’inertie 
du dirigé. Le thème de la méditation, 
qu’il le donne en “courant”, discurrendo 
per puncta, par les sommets, “n’ajoutant 
qu’une explication brève et sommaire” ; 
car, “celui qui contemple, s’il découvre 
une vérité ou par son effort personnel ou 
par l’illumination divine, y trouvera plus 
de goût et de fruit spirituel que si le pré-
dicateur lui avait longuement développé 
son discours. En effet, ce n’est pas l’éru-
dition abondante qui rassasie l’âme et la 
satisfait, mais c’est de sentir et de goûter 
les choses par l’intérieur.” [10]

�7�H�O�V�� �V�R�Q�W�� �O�H�V�� �W�U�D�L�W�V�� �G�R�P�L�Q�D�Q�W�V�� �G�H�� �O�D��
pensée de saint Ignace en matière de di-
rection. II est très vrai que saint Ignace 
a voulu faire de la direction spirituelle 
le régime intérieur d’un gouverne-
ment tout de charité. L’ouverture de 
conscience au supérieur, il la considère 
comme la condition indispensable d’une 
obéissance qu’il veut “entière et sans 
réserve”, mais qui suppose un comman-
dement parfaitement informé du besoin 
des inférieurs. Il presse d’autre part ses 
�U�H�O�L�J�L�H�X�[�� �G�H���V�¶�R�X�Y�U�L�U���H�Q���W�R�X�W�H���F�R�Q�¿�D�Q�F�H��
au “directeur”, “père spirituel” qui leur 
est assigné ou qu’ils ont choisi.

Il n’est pas douteux que, en consé-
quence, les jésuites ont préconisé chez 
�O�H�V�� �¿�G�q�O�H�V�� �X�Q�H�� �F�R�Q�¿�G�H�Q�F�H�� �D�Q�D�O�R�J�X�H�� �j��
leur “directeur” et que les enseigne-
ments et la pratique des Exercices les 
ont faits des confesseurs très attentifs 
à la conduite des âmes, en sorte que, 
�V�R�X�V���O�H�X�U���L�Q�À�X�H�Q�F�H�����D�X���;�9�,�,e siècle sur-
tout, la “direction” spirituelle a pris une 
place de plus en plus considérable dans 
la vie des chrétiens fervents.

Il se peut même que, chez certains, la 
pratique de la direction ait entraîné une 
déformation professionnelle et se soit 
nuancée parfois de subtilité ou d’autori-
�W�D�U�L�V�P�H���L�Q�W�U�X�V�L�I�����7�H�O�O�H���Q�¶�p�W�D�L�W���F�H�S�H�Q�G�D�Q�W��
pas la vision du saint fondateur pour 
lequel la direction est avant tout une 
affaire de religieux : il faut l’appliquer 
avec prudence aux âmes du monde.

Nous avons fait voir ainsi combien 
saint Ignace a professé de réserve et 
de discrétion ; combien il se mon-
trait respectueux de la spontanéité des 
âmes et plus encore de l’autorité du 
Saint-Esprit. En admirable manieur 
d’hommes, il excella à leur faire rendre 
tout ce dont ils étaient capables pour 
la gloire de Dieu. Les chefs médiocres 
obtiennent de pauvres résultats parce 
qu’ils contraignent leurs subordonnés 
à se couler en de rigides formules. Les 
grands chefs sont ceux qui épanouis-
sent leurs inférieurs et qui, selon le 
mot du �0�D�J�Q�L�¿�F�D�W, laissent Dieu faire 
en ses enfants de “grandes choses”. �Q

10.–   Annotation II.

7.–   Annotation I, 5.
8.–   Annotation XV.
9.–   Annotation XX.
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CONNAÎTRE LES EXERCICES SPIRITUELS L’APPEL DU CHRIST-ROI

L’appel du Christ-Roi 
Méditation d’un exercice

Abbé Christophe Toulza, FSSP

Seconde semaine. Considération 
de l’appel d’un roi temporel pour 
aider à contempler la vie du roi 
éternel.
L’oraison préparatoire est la même 
qu’à l’ordinaire. Le premier prélude 
est la composition de lieu. Il consis-
tera ici à voir, des yeux de l’imagi-
nation, les synagogues, les bourgs 
et les villages que parcourait notre 
Seigneur Jésus-Christ en annonçant 
son Évangile. Le second prélude 

consiste à demander la grâce que je 
veux obtenir. Ce sera ici de demander 
à Notre-Seigneur la grâce de n’être 
pas sourd à son appel, mais prompt 
et diligent à accomplir sa très sainte 
volonté.

�(�Q�W�U�«�H���G�D�Q�V���O�D���P�«�G�L�W�D�W�L�R�Q����

Cette méditation constitue une sorte 
de nouveau Principe et Fondement par 
rapport aux trois semaines qui vont 

Charles Philippe Larivière, La bataille de Montgisard.

suivre. Elle détermine et complète le 
Principe et Fondement par l’exemple et 
la présence du Christ que nous allons 
désormais contempler pendant la deu-
xième, la troisième, et la quatrième se-
maine.

On appelle aussi cette méditation : 
“Le règne de Jésus-Christ” ou “Le 
règne de Dieu” car Jésus-Christ nous 
y appelle à l’aider dans l’établissement 
du règne de Dieu sur toutes les âmes.

Composition de lieu : on peut imagi-
ner les ruines de Capharnaüm, la ville 
à peu près telle qu’elle était à l’époque 
de notre Seigneur Jésus-Christ … Ima-
ginez que notre Seigneur commence sa 
visite dans un village par un miracle ! 
La foule accourt…

Grâce à demander : ne pas être 
sourds à l’appel du Christ. Vous êtes 
venus ici pour entendre ce que Jésus a 
à vous dire : soyez à l’écoute comme le 
jeune Samuel à qui le vieux prêtre Héli 
donnait cette consigne : Parlez, car 
�Y�R�W�U�H���V�H�U�Y�L�W�H�X�U���p�F�R�X�W�H��[1]

Première partie
de la méditation

92. Premier point. Je me représen-
terai un roi que la main de Dieu a 
choisi, et à qui tous les princes et 
tous les peuples chrétiens rendent 
respect et obéissance. 

Pour nous autres, enfants de France, 
lorsque nous entendons saint Ignace 
nous inviter à nous représenter “un roi 
que la main de Dieu a choisi, et à qui 
tous les princes et tous les peuples chré-
tiens rendent respect et obéissance”, 
nous pensons aussitôt à saint Louis, à 
qui rendaient respect non seulement 
tous les princes et tous les peuples chré-
tiens … mais aussi les musulmans !

93. Second point. Je m’imaginerai 
entendre ce même roi parlant à tous 
ses sujets, et leur disant : “Ma vo-
lonté est de conquérir tout le pays 
�G�H�V�� �L�Q�ð���G�Ñ�O�H�V���� �4�X�H�� �F�H�O�X�L�� �T�X�L�� �Y�R�X�G�U�D��

1.–  Samuel 3, 1-21 : �/�H���M�H�X�Q�H���6�D�P�X�H�O���V�H�U�Y�D�L�W���<�D�K�Z�H�K���H�Q���O�D���S�U�p�V�H�Q�F�H���G�¶�+�p�O�L�����/�D���S�D�U�R�O�H���G�H���<�D�K�Z�H�K��
�p�W�D�L�W���U�D�U�H���H�Q���F�H�V���M�R�X�U�V���O�j�����H�W���O�D���Y�L�V�L�R�Q���Q�¶�p�W�D�L�W���S�D�V���I�U�p�T�X�H�Q�W�H�����(�Q���F�H���P�r�P�H���W�H�P�S�V�����F�R�P�P�H���+�p�O�L���p�W�D�L�W��
�F�R�X�F�K�p���j���V�D���S�O�D�F�H�����R�U���V�H�V���\�H�X�[���D�Y�D�L�H�Q�W���F�R�P�P�H�Q�F�p���j���V�H���W�U�R�X�E�O�H�U���H�W���L�O���Q�H���S�R�X�Y�D�L�W���S�O�X�V���Y�R�L�U�������O�D��
�O�D�P�S�H���G�H���'�L�H�X���Q�H���V�¶�p�W�D�L�W���S�D�V���H�Q�F�R�U�H���p�W�H�L�Q�W�H�����H�W���6�D�P�X�H�O���p�W�D�L�W���F�R�X�F�K�p���G�D�Q�V���O�H���W�H�P�S�O�H���G�H���<�D�K�Z�H�K����
�R�•���p�W�D�L�W���O�¶�D�U�F�K�H���G�H���'�L�H�X�����<�D�K�Z�H�K���D�S�S�H�O�D���6�D�P�X�H�O�������L�O���U�p�S�R�Q�G�L�W�������³�0�H���Y�R�L�F�L�����´���(�W���L�O���F�R�X�U�X�W���D�X�S�U�q�V��
�G�¶�+�p�O�L�����H�W���O�X�L���G�L�W�������³�0�H���Y�R�L�F�L�����F�D�U���W�X���P�¶�D�V���D�S�S�H�O�p���´���+�p�O�L���U�p�S�R�Q�G�L�W�������³�-�H���Q�¶�D�L���S�R�L�Q�W���D�S�S�H�O�p�������U�H��
�W�R�X�U�Q�H���W�H���F�R�X�F�K�H�U���´���(�W���L�O���D�O�O�D���V�H���F�R�X�F�K�H�U�����<�D�K�Z�H�K���D�S�S�H�O�D���G�H���Q�R�X�Y�H�D�X���6�D�P�X�H�O�������H�W���6�D�P�X�H�O���V�H���O�H�Y�D��
�H�W���� �p�W�D�Q�W���D�O�O�p���D�X�S�U�q�V���G�¶�+�p�O�L���� �L�O���G�L�W������ �³�0�H���Y�R�L�F�L���� �F�D�U���W�X���P�¶�D�V���D�S�S�H�O�p���´�� �+�p�O�L���U�p�S�R�Q�G�L�W������ �³�-�H���Q�¶�D�L��
�S�R�L�Q�W���D�S�S�H�O�p�����P�R�Q���¿���O�V�������U�H�W�R�X�U�Q�H���W�H���F�R�X�F�K�H�U���´���6�D�P�X�H�O���Q�H���F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�L�W���S�D�V���H�Q�F�R�U�H���<�D�K�Z�H�K�����F�D�U���O�D��
�S�D�U�R�O�H���G�H���<�D�K�Z�H�K���Q�H���O�X�L���D�Y�D�L�W���S�D�V���H�Q�F�R�U�H���p�W�p���U�p�Y�p�O�p�H�����<�D�K�Z�H�K���D�S�S�H�O�D���G�H���Q�R�X�Y�H�D�X���6�D�P�X�H�O���S�R�X�U��
�O�D���W�U�R�L�V�L�q�P�H���I�R�L�V�����,�O���V�H���O�H�Y�D���H�W�����p�W�D�Q�W���D�O�O�p���D�X�S�U�q�V���G�¶�+�p�O�L�����L�O���G�L�W�������³�0�H���Y�R�L�F�L�����F�D�U���W�X���P�¶�D�V���D�S�S�H�O�p���´��
�+�p�O�L���F�R�P�S�U�L�W���D�O�R�U�V���T�X�H���F�¶�p�W�D�L�W���<�D�K�Z�H�K���T�X�L���D�S�S�H�O�D�L�W���O�¶�H�Q�I�D�Q�W�����(�W���+�p�O�L���G�L�W���j���6�D�P�X�H�O�������³�9�D�����F�R�X�F�K�H��
�W�R�L�����H�W���V�L���O�¶�R�Q���W�¶�D�S�S�H�O�O�H���H�Q�F�R�U�H�����W�X���G�L�U�D�V�������3�D�U�O�H�]�����<�D�K�Z�H�K�����F�D�U���Y�R�W�U�H���V�H�U�Y�L�W�H�X�U���p�F�R�X�W�H���´���(�W���6�D�P�X�H�O��
�V�¶�H�Q���D�O�O�D���H�W���V�H���F�R�X�F�K�D���j���V�D���S�O�D�F�H�����<�D�K�Z�H�K���Y�L�Q�W���H�W���V�H���W�L�Q�W���O�j�����H�W���L�O���D�S�S�H�O�D���F�R�P�P�H���O�H�V���D�X�W�U�H�V���I�R�L�V������
�³�6�D�P�X�H�O�������6�D�P�X�H�O�����´���6�D�P�X�H�O���U�p�S�R�Q�G�L�W�������³�3�D�U�O�H�]�����F�D�U���Y�R�W�U�H���V�H�U�Y�L�W�H�X�U���p�F�R�X�W�H���´
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me suivre se contente de la 
même nourriture, de la même 
boisson, des mêmes vête-
ments que moi. Qu’il travaille 
durant le jour, qu’il veille pen-
�G�D�Q�W�� �O�D�� �Q�X�L�W���� �F�R�P�P�H�� �P�R�L���� �D�ð���Q��
de partager un jour avec moi, 
selon la mesure de ses travaux, 
les fruits de la victoire.”

Saint Louis nous appelle, ni 
plus ni moins, à la croisade : 
“Ma volonté est de conquérir 
�W�R�X�W���O�H���S�D�\�V���G�H�V���L�Q�¿���G�q�O�H�V�����´���4�X�D�Q�W��
au deuxième aspect, voici le dis-
cours adressé à ses soldats, en 
387 av. J.-C., par le navarque 
���F�K�H�I�� �P�L�O�L�W�D�L�U�H���� �G�H�� �6�S�D�U�W�H�� �7�p�O�H�X�W�L�D�V����
pourtant païen : 

Soldats, je viens sans argent mais, si 
Dieu le veut et si vous me secondez, 
j’essaierai de vous procurer le plus 
possible ce qui vous fait besoin. Sa-
chez bien que, tant que je vous com-
manderai, je souhaite que vous n’ayez 
pas moins de quoi vivre que moi. Pour 
le ravitaillement, vous vous étonneriez 
peut-être, si je disais que je veux que 
vous le possédiez plutôt que moi ; pour 
moi, par les dieux, je choisirais d’être 
plutôt deux jours à jeun que de vous 
voir, vous, l’être un seul […]. C’est 
seulement quand vous aurez dans sa 
plénitude ce qu’il vous faut, que vous 
me verrez manger avec abondance. Si 
vous me voyez supporter les froids, les 
chaleurs, l’insomnie, pensez qu’il vous 
faut aussi endurer tout cela. Je ne vous 
ferai rien faire en ce genre pour vous 
molester, mais pour que vous en ayez 
�S�U�R�¿���W�����1�R�W�U�H���S�D�W�U�L�H�����V�R�O�G�D�W�V�����G�D�Q�V���O�D���P�H��
sure où elle est heureuse, a conquis ces 

biens non par la négligence, mais par 
la volonté, en peinant et en risquant, 
lorsqu’il le fallait. Vous-même déjà au-
paravant, je le sais, étiez braves ; main-
tenant il faut essayer de devenir encore 
meilleurs, pour que nous peinions 
�H�Q�V�H�P�E�O�H�� �D�Y�H�F�� �M�R�L�H���� �D�¿���Q�� �G�¶�r�W�U�H�� �D�X�V�V�L��
joyeusement heureux ensemble. 
Il parlait ainsi, poursuit Xénophon, et 
tous lui crièrent de commander ce qu’il 
fallait ; ils étaient prêts à obéir. 

�1�R�W�H�]�� �O�D�� �¿���Q�� �G�X�� �S�D�U�D�J�U�D�S�K�H�� ���³�D�¿���Q�� �G�H��
partager avec moi les fruits de la vic-
toire”) : ce Roi est dans une situation 
très avantageuse, puisque, en partant 
à la guerre, il sait déjà qu’il sera vain-
queur, même si la victoire lui coûtera 
�G�H�V�� �I�D�W�L�J�X�H�V�� �H�W�� �V�D�F�U�L�¿���F�H�V���� �1�R�W�H�]�� �p�J�D��
lement qu’il est clair que ceux qui le 
suivront partageront la récompense en 
proportion de leur engagement à ses cô-
tés, ce qui est juste.

94. Troisième point. Je considére-
rai ce que devraient répondre de 
�ð���G�Ñ�O�H�V�� �V�X�M�H�W�V�� �¿�� �X�Q�� �U�R�L�� �V�L�� �J�Ò�Q�Ò�U�H�X�[��
et si bon, et combien celui qui n’ac-
�F�H�S�W�H�U�D�L�W���S�D�V���G�H���W�H�O�O�H�V���R�Ã���U�H�V���V�H�U�D�L�W��
digne du mépris de tout le monde, 
et mériterait de passer pour le plus 
lâche des hommes. 

Pendant la guerre de 1914-1918, les 
hommes qui restaient à l’arrière étaient 
�F�R�Q�V�S�X�p�V���H�W���G�H�Y�D�L�H�Q�W���V�H���M�X�V�W�L�¿���H�U�«

Mais revenons à nos croisades, et à 
saint Louis… Lorsqu’on lit le récit de 
la croisade qu’en a fait le sénéchal Join-
ville, ami du roi, au chapitre 77, l’auteur 
�S�U�p�V�H�Q�W�H���X�Q�H���W�U�q�V���E�H�O�O�H���¿���J�X�U�H���G�H���F�K�H�Y�D��
lier croisé qui illustre l’enthousiasme 
qui doit animer ceux qui répondent oui 
à l’appel de se croiser, mais aussi le sa-
�F�U�L�¿���F�H���T�X�H���F�H�O�D���S�H�X�W���H�Q�W�U�D�v�Q�H�U������

En cette rue était monseigneur Gautier 
de Châtillon, l’épée au poing. Quand il 
�Y�R�\�D�L�W���T�X�H���O�H�V���7�X�U�F�V���V�H���P�H�W�W�D�L�H�Q�W���G�D�Q�V��
cette rue, il leur courait sus, l’épée au 
poing, et les jetait hors du village ; 
tout en prenant la fuite devant lui, les 
�7�X�U�F�V�� �O�H�� �F�R�X�Y�U�D�L�H�Q�W�� �G�H�� �À���q�F�K�H�V���� �4�X�D�Q�G��
il les avait chassés hors du village, il se 
�G�p�E�D�U�U�D�V�V�D�L�W�� �G�H�� �F�H�V�� �À���q�F�K�H�V�� �T�X�¶�L�O�� �D�Y�D�L�W��
sur lui, et remettait sa cotte d’armes 
sur lui, et se dressait sur ses étriers, et 
tendait les bras avec l’épée, et criait 
“Châtillon, chevalier ! Où sont mes 
prud’hommes ?” Quand il se retournait 
�H�W���T�X�¶�L�O���Y�R�\�D�L�W���T�X�H���O�H�V���7�X�U�F�V���p�W�D�L�H�Q�W���H�Q��
trés par l’autre bout, il recommençait à 
leur courir sus l’épée au poing, et les en 
�F�K�D�V�V�D�L�W�����(�W���D�L�Q�V�L���¿���W���L�O���S�D�U���W�U�R�L�V���I�R�L�V���G�H��
la manière susdite.
(…) Quand l’amiral des galères m’eût 
amené vers ceux qui furent pris à terre, 
je m’enquis à ceux qui étaient autour 
�G�H�� �O�X�L�� ���� �>�R�Q�@�� �W�U�R�X�Y�D�� �X�Q�� �7�X�U�F�� �T�X�L�� �p�W�D�L�W��
monté sur le cheval de monseigneur 
Gautier de Châtillon, et qui [répondit] 
qu’il lui avait coupé la gorge sur son 
cheval même.

Seconde partie 
de la méditation

La seconde partie de cet exercice 
consiste à “appliquer à Jésus-Christ, 
notre Seigneur, les trois points de la pa-
rabole précédente”.

95. Et quant au premier point,  si 
l’appel d’un roi de la terre à ses sujets 
fait impression sur nos cœurs, com-
bien plus vivement ne devons-nous 
pas être touchés de voir Jésus-Christ, 
notre Seigneur, Roi éternel, et devant 
lui le monde en tier, et chaque homme 

CONNAÎTRE LES EXERCICES SPIRITUELS L’APPEL DU CHRIST-ROI

                     Charles Philippe Larivière,             La bataille de Montgisard (détails).
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en particulier, qu’il appelle en di -
sant : “Ma volonté est de conquérir 
le monde entier, de soumettre tous 
mes ennemis, et d’entrer ainsi dans 
la gloire de mon Père. Que celui qui 
veut venir avec moi travaille avec 
moi ; qu’il me suive dans les fati -
�J�X�H�V�����D�ð�Q���G�H���P�H���V�X�L�Y�U�H���D�X�V�V�L���G�D�Q�V���O�D��
gloire.”

Dans l’application de la similitude 
entre les deux parties, le premier point 
�G�H�� �O�D�� �V�H�F�R�Q�G�H�� �S�D�U�W�L�H�� ���������� �U�p�S�R�Q�G�� �j�� �O�D��
�I�R�L�V�� �D�X���S�U�H�P�L�H�U������������ �H�W���D�X���V�H�F�R�Q�G������������
�S�R�L�Q�W���G�H���O�D���S�U�H�P�L�q�U�H���S�D�U�W�L�H��

Nous sommes les soldats du Christ 
�H�Q�� �W�D�Q�W�� �T�X�H�� �F�R�Q�¿�U�P�p�V���� �9�R�L�F�L�� �O�¶�D�Q�D�O�\�V�H��
�T�X�H�� �I�D�L�W�� �V�D�L�Q�W�� �7�K�R�P�D�V�� �G�¶�$�T�X�L�Q�� �G�X�� �F�D-
ractère (marque spirituelle indélébile) 
�T�X�¶�L�P�S�U�L�P�H���O�D���F�R�Q�¿�U�P�D�W�L�R�Q���G�D�Q�V���O�¶�k�P�H��
du chrétien :

Comme nous l’avons dit, le caractère 
est une puissance spirituelle ordonnée 
à certains actes sacrés. Or nous avons 
dit que, si le baptême est comme une 
naissance spirituelle à la vie chré-
�W�L�H�Q�Q�H���� �O�D�� �F�R�Q�¿�U�P�D�W�L�R�Q�� �H�V�W�� �O�D�� �F�U�R�L�V-
sance spirituelle qui amène l’homme 
à l’âge adulte dans la vie spirituelle. 
Or, il est visible, par l’analogie de 
la vie corporelle, que l’activité de 
l’homme à sa naissance, et celle qui 
lui convient quand il est parvenu à 
l’âge adulte, sont différentes. Aussi 
le sacrement donne-t-il à l’homme le 
pouvoir d’accomplir certaines actions 
sacrées autres que celles dont le bap-
tême lui donne le pouvoir. Dans le 
baptême, il reçoit le pouvoir de faire 
ce qui concerne son salut personnel, 
en tant qu’il vit pour lui-même ; mais 
�G�D�Q�V���O�D���F�R�Q�¿�U�P�D�W�L�R�Q�����L�O���U�Hçoit le pou-

voir de faire ce qui concerne la lutte 
spirituelle contre les ennemis de la foi. 
On le voit par l’exemple des Apôtres 
qui, avant de recevoir la plénitude du 
Saint-Esprit, étaient au cénacle, per-
sévérant dans la prière (Ac 1, 13) ; 
mais ensuite ils en sortirent, et ne crai-
gnirent pas de confesser publiquement 
leur foi, même devant les ennemis de 
la foi chrétienne. Il est donc évident 
�T�X�H���O�D���F�R�Q�¿�U�P�D�W�L�R�Q���L�P�S�U�L�P�H���X�Q���F�D�U�D�F-
tère. (Somme théologique, IIIa, q. 72, 
a. 5)

Et dans les réponses aux objections, 
�V�D�L�Q�W�� �7�K�R�P�D�V�� �S�U�p�F�L�V�H�� �V�D�� �S�H�Q�V�p�H�� ���� �S�D�U��
�O�D�� �F�R�Q�¿�U�P�D�W�L�R�Q���� �O�H�� �F�K�U�p�W�L�H�Q�� �U�H�o�R�L�W�� �O�H��
pouvoir de confesser la foi du Christ 
publiquement, et comme en vertu de sa 
charge.

Le combat spirituel contre les ennemis 
invisibles est le fait de tous les bapti-
sés. �0�D�L�V���F�R�P�E�D�W�W�U�H���F�R�Q�W�U�H���O�H�V���H�Q�Q�H�P�L�V��
�Y�L�V�L�E�O�H�V���� �F�¶�H�V�W���j���G�L�U�H�� �F�R�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �S�H�U�V�p-
cuteurs de la foi, en confessant le nom 
du Christ, �H�V�W���O�H���I�D�L�W���G�H�V���F�R�Q�¿�U�P�p�V, qui 
ont été conduits spirituellement jusqu’à 
l’âge adulte, selon saint Jean (1 Jn 2, 
14) : �-�H���Y�R�X�V���p�F�U�L�V�����M�H�X�Q�H�V���J�H�Q�V�����S�D�U�F�H��
�T�X�H���Y�R�X�V���r�W�H�V���I�R�U�W�V�����H�W���T�X�H���O�D���S�D�U�R�O�H���G�H��
Dieu demeure en vous, et que vous avez 
�Y�D�L�Q�F�X���O�H���P�D�O�L�Q����Ainsi le caractère de la 
�F�R�Q�¿�U�P�D�W�L�R�Q���H�V�W���X�Q���V�L�J�Q�H���T�X�L���G�L�V�W�L�Q�J�X�H��
�Q�R�Q���O�H�V���¿�G�q�O�H�V���G�H�V���L�Q�¿�G�q�O�H�V�����P�D�L�V���F�H�X�[��
qui ont grandi spirituellement de ceux 
que saint Pierre appelle (1 P 2, 2) des 
enfants nouveau-nés. (�,�E�L�G�H�P�����D�G����um)
�7�R�X�V�� �O�H�V�� �V�D�F�U�H�P�H�Q�W�V�� �V�R�Q�W�� �G�H�V�� �S�U�R�W�H�V-
tations de foi. Par conséquent, si le 
baptisé reçoit le pouvoir spirituel de 
protester sa foi en recevant les autres 
sacrements, �O�H�� �F�R�Q�¿�U�P�p�� �U�H�o�R�L�W�� �O�H�� �S�R�X-
voir de confesser la foi du Christ pu-
�E�O�L�T�X�H�P�H�Q�W���� �H�W�� �F�R�P�P�H�� �H�Q�� �Y�H�U�W�X�� �G�H�� �V�D��
�F�K�D�U�J�H�� (�,�E�L�G�H�P�����D�G����um)

96. Je considérerai, dans le se -
cond point,  que tout homme qui fait 
usage de son jugement et de sa rai -
�V�R�Q�� �Q�H�� �S�H�X�W�� �S�D�V�� �E�D�O�D�Q�F�H�U�� �¿�� �V�â�R�Ã�U�L�U��
�J�Ò�Q�Ò�U�H�X�V�H�P�H�Q�W���¿���W�R�X�V���O�H�V���V�D�F�U�L�ð�F�H�V��
et à tous les travaux.

Ce que saint Ignace met sur les lèvres 
de Notre-Seigneur (“Que celui qui veut 
venir avec moi travaille avec moi ; qu’il 
�P�H�� �V�X�L�Y�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �I�D�W�L�J�X�H�V���� �D�¿�Q�� �G�H�� �P�H��
suivre aussi dans la gloire”) fait écho 
à la parole authentique relatée dans 
l’Évangile :�� �6�L�� �T�X�H�O�T�X�¶�X�Q�� �Y�H�X�W�� �r�W�U�H��
mon serviteur, qu’il me suive, et là où 
�M�H���V�X�L�V�����O�j���D�X�V�V�L���V�H�U�D���P�R�Q���V�H�U�Y�L�W�H�X�U�����6�L��
quelqu’un me sert, mon Père l’honore-
�U�D�� (Jn 12, 26) On peut interpréter ainsi 
la parole du Christ : “Si quelqu’un veut 
être mon serviteur, qu’il me suive… sur 
la croix, et là où je suis, demain sur la 
croix et plus tard dans la gloire, là aus-
si sera mon serviteur, sur la croix en ce 
bas-monde, et dans la gloire après cette 
vie terrestre. Si quelqu’un me sert, mon 
Père l’honorera… au Ciel.”

Dans l’application de la similitude 
entre les deux parties, le second point 
�G�H���O�D���G�H�X�[�L�q�P�H���S�D�U�W�L�H�������������U�p�S�R�Q�G���D�X��
troisième point de la première partie 
����������

�7�R�X�W�� �O�H�� �Q�H�U�I�� �G�H�� �F�H�W�W�H�� �P�p�G�L�W�D�W�L�R�Q�� �U�H-
pose sur un argument a fortiori : Si déjà 
pour un roi temporel on est capable de 
faire cela, que ne peut-on faire, que ne 
doit-on faire pour le Roi éternel qu’est 
notre Seigneur Jésus ? Effectivement, 
�F�R�P�E�L�H�Q���G�¶�K�R�P�P�H�V���R�Q�W���S�X���V�H���V�D�F�U�L�¿�H�U����

et tout ce qu’ils ont pu souffrir, pour des 
chefs purement humains simplement 
parce que ceux-ci avaient du charisme ! 
Les hommes de la garde impériale de 
Napoléon Bonaparte… Combien de 
�V�R�O�G�D�W�V�� �Q�D�]�L�V�� �V�H�� �V�R�Q�W�� �V�D�F�U�L�¿�p�V�� �j�� �%�H�U�O�L�Q��
dans les derniers jours du Reich, pour 
un chef purement humain, Hitler…Ils 
acceptaient de souffrir la faim, la soif, 
les blessures, la mort, pour un mégalo-
mane sanguinaire !

Pendant toutes les guerres de l’huma-
nité, combien de millions d’hommes 
ont accepté de monter à l’assaut, même 
pas parce qu’ils défendaient une noble 
cause, mais tout simplement parce 
qu’ils étaient gagnés par la ferveur et 
l’enthousiasme de leurs chefs : de leur 
lieutenant, de leur capitaine, de leur gé-
néral !

�&�R�P�S�D�U�R�Q�V����

1�/�H���&�K�U�L�V�W���O�Q�H�P�S�R�U�W�H���L�Q�‚�Q�L�P�H�Q�W���V�X�U��
�W�R�X�V���F�H�V���F�K�H�I�V, même sur ceux qui 

étaient le plus remplis de qualités hu-
maines et chrétiennes. Le Christ l’em-
�S�R�U�W�H�� �L�Q�¿�Q�L�P�H�Q�W�� �V�X�U�� �X�Q�� �V�D�L�Q�W�� �/�R�X�L�V�� �R�X��
un maréchal Foch, qui furent pourtant 
de grands chefs chrétiens.

Bien sûr, les disciples de Jésus l’ont 
suivi en partie parce qu’ils ont vu tous 
les miracles qu’il faisait : Il y avait par-
mi les pharisiens un homme nommé 
�1�L�F�R�G�q�P�H�����X�Q���F�K�H�I���G�H�V���-�X�L�I�V�����,�O���Y�L�Q�W�����G�H��
�Q�X�L�W���� �W�U�R�X�Y�H�U�� �-�p�V�X�V�� �H�W�� �O�X�L�� �G�L�W�� ���� �³�5�D�E-
�E�L���� �Q�R�X�V�� �V�D�Y�R�Q�V�� �T�X�H�� �W�X�� �H�V�� �X�Q�� �P�D�v�W�U�H��
qui vient de la part de Dieu, car per-
sonne ne peut opérer les signes que 
�W�X�� �I�D�L�V�� �V�L�� �'�L�H�X�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �D�Y�H�F�� �O�X�L���´��
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(Jn 3, 1-2) Cependant, admirons la sé-
duction qu’exerçait le seul regard du 
Christ lorsqu’il invitait ses disciples 
à le suivre : Jésus vit, en passant, un 
homme, du nom de Matthieu, assis à 
�V�R�Q�� �E�X�U�H�D�X�� �G�H�� �F�R�O�O�H�F�W�H�X�U�� �G�¶�L�P�S�{�W�V���� �,�O��
�O�X�L���G�L�W�������³�6�X�L�V���P�R�L���´���/�¶�K�R�P�P�H���V�H���O�H�Y�D��
�H�W���O�H���V�X�L�Y�L�W�� (Mt 9, 9)

Quel ascendant avait Jésus pour que 
Matthieu, à sa seule injonction, se 
soit levé et l’ait aussitôt suivi ! De la 
personne du Christ se dégageait ma-
nifestement une grâce et une autorité 
naturelles.

�9�R�L�F�L�� �F�H�� �T�X�¶�p�F�U�L�W�� �V�D�L�Q�W�H�� �7�K�p�U�q�V�H��
d’Avila dans son autobiographie :

Ô Roi de gloire et Seigneur de tous les 
rois ! Votre royauté n’est point défen-
due par de frêles barrières, car elle est 
éternelle. Oh ! Comme, sans introduc-
teur, on peut arriver jusqu’à vous ! Il 
�V�X�I�¿���W�� �G�H�� �Y�R�X�V�� �Y�R�L�U���� �S�R�X�U�� �F�R�P�S�U�H�Q�G�U�H��
que vous seul méritez de porter le 
nom de Seigneur. Sans cortège et sans 
gardes, la majesté de votre personne 
révèle en vous le souverain. Il n’en 
est pas ainsi d’un roi mortel : en vain, 
quand il est seul, voudrait-il se faire re-
connaître ; comme il n’a rien de plus 
que les autres, il faut voir les insignes 
de sa royauté pour y croire. Aussi s’en-
toure-t-il, à juste titre, de cette autorité 
d’emprunt sans laquelle il n’obtiendrait 
pas un regard. Aucun rejaillissement de 
puissance n’émanant de sa personne, 
l’autorité doit lui venir des autres. Ô 
mon Seigneur, ô mon Roi ! Que ne 
puis-je peindre en ce moment l’éclat 
de votre gloire ! Il est impossible de ne 
pas voir que la source de votre suprême 
puissance est en vous-même. L’effroi 
saisit, quand on contemple une majesté 
si haute. (�9�L�H���S�D�U���H�O�O�H���P�r�P�H, ch. 37)

Ce qui nous pousse également à 
suivre Jésus, c’est qu’il nous rend 
�O�¶�D�E�Q�p�J�D�W�L�R�Q�� �D�L�P�D�E�O�H�� �� saint François 
de Sales dit que les mondains ne voient 
dans la vie fervente (la dévotion) que 
l’aspect extérieur (réprimer ses pas-
sions, jeûner, pardonner…), mais qu’ils 
ne voient pas la dévotion intérieure, qui 
rend facile la dévotion dans ses pra-
tiques extérieures.

2Surtout, la cause qui est en jeu 
�P�«�U�L�W�H���L�Q�‚���Q�L�P�H�Q�W���S�O�X�V���O�H�V���H�I�I�R�U�W�V��

�H�W���V�D�F�U�L�‚���F�H�V���T�X�H���Q�R�X�V���I�H�U�R�Q�V���� Il ne 
s’agit pas de préserver quelques milliers 
de kilomètres carrés d’une province 
comme l’Alsace-Lorraine en 14-18 ; il 
s’agit de sauver des âmes immortelles ! 
Par notre dévouement, préserver nos 
frères de ce drame qu’est l’enfer éternel 
et leur assurer un bonheur éternel…

Et Jésus parcourait toutes les villes et 
�O�H�V�� �E�R�X�U�J�D�G�H�V���� �H�Q�V�H�L�J�Q�D�Q�W�� �G�D�Q�V�� �O�H�X�U�V��
�V�\�Q�D�J�R�J�X�H�V���� �S�U�r�F�K�D�Q�W�� �O�¶�e�Y�D�Q�J�L�O�H�� �G�X��
royaume, et guérissant toute maladie 
�H�W�� �W�R�X�W�H�� �L�Q�¿���U�P�L�W�p����Et, en voyant cette 
multitude d’hommes, il fut ému et plein 
de compassion pour eux, parce qu’ils 
étaient harassés et abattus, comme des 
brebis qui n’ont pas de pasteur. Alors 
il dit à ses disciples : “La moisson est 
grande, mais les ouvriers sont en pe-
�W�L�W�� �Q�R�P�E�U�H���� �3�U�L�H�]�� �G�R�Q�F�� �O�H�� �P�D�v�W�U�H�� �G�H�� �O�D��
moisson d’envoyer des ouvriers à sa 
�P�R�L�V�V�R�Q���´ (Mt 9, 35-38)

La mission propre des laïcs est 
d’évangéliser dans leur milieu de vie : 
au travail, dans leur quartier, dans 
leur famille… Aujourd’hui certains 
laïcs veulent remplacer les prêtres 
dans l’Église, et ils ne font pas ce que 

Dieu attend d’eux. Ce que Dieu attend 
d’eux, ce n’est pas qu’ils prennent le 
rôle des prêtres, mais qu’ils parlent du 
Christ dans leur milieu de vie, aux per-
sonnes qui ne vont pas à l’église. 

Dites-vous bien que dans nombre de 
cas, lorsque vous croisez quelqu’un, 
vous êtes vraisemblablement le seul 
catholique fervent qu’il croisera de 
toute sa vie : c’est par vous que Dieu 
veut toucher cette âme. Pour sauver 
ces âmes, ne comptez pas sur les 
autres alors que précisément Dieu 
compte sur vous…

�(�Q�W�H�Q�G�U�H���O�Q�D�S�S�H�O����

Sainte Anne-Marie Javouhey, fonda-
trice des sœurs de Saint-Joseph, et tant 
d’autres missionnaires ont entendu 
l’appel du Christ… L’Afrique était aux 
mains du diable, de tous les démons de 
l’animisme en particulier ; l’Église a 
arraché ces âmes des mains du diable 
�S�D�U�� �O�D�� �I�D�W�L�J�X�H�� �H�W�� �O�H�� �V�D�F�U�L�¿���F�H�� �G�H�V�� �P�L�V��
sionnaires. L’Amérique latine aussi ; 
aujourd’hui le plus grand pays catho-
lique au monde est le Brésil évangélisé 
par les missionnaires.

CONNAÎTRE LES EXERCICES SPIRITUELS

Charles Philippe Larivière, La bataille de Mons en Pévèle.
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Mais point n’est besoin d’aller loin : 
notre pays, la France, est une terre de 
mission aujourd’hui. Nous avons trou-
vé la perle de grand prix : c’est Jésus, 
c’est l’Évangile. Nous ne pouvons pas 
le garder pour nous. Jésus veut passer 
par des hommes en chair et en os pour 
répandre son œuvre de salut.

97. Je considérerai, dans le troi-
sième point , que tous ceux qui vou-
dront s’attacher plus étroitement à 
Jésus-Christ, et se signaler au ser-
vice de leur Roi éternel et Seigneur 
universel, ne se contenteront pas de 
�V�â�R�Ã���U�L�U���¿���S�D�U�W�D�J�H�U���V�H�V���W�U�D�Y�D�X�[�������P�D�L�V����
agissant contre leur propre sensua-
lité, contre l’amour de la chair et 
du monde, ils lui feront encore des 
�R�Ã���U�H�V�� �G�â�X�Q�H�� �S�O�X�V�� �K�D�X�W�H�� �L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H��
et d’un plus grand prix, en disant : 

98. “Roi éternel et souverain Sei-
gneur de toutes choses,  je viens 
�Y�R�X�V�� �S�U�Ò�V�H�Q�W�H�U�� �P�R�Q�� �R�Ã���U�D�Q�G�H�� ���� �D�L�G�Ò��
du secours de votre grâce, en pré-
�V�H�Q�F�H�� �G�H�� �Y�R�W�U�H�� �L�Q�ð���Q�L�H�� �E�R�Q�W�Ò���� �V�R�X�V��
les yeux de votre glorieuse Mère 
et de tous les Saints et Saintes de 
la cour céleste, je proteste que je 
désire, que je veux, et que c’est de 
ma part une détermination arrêtée, 
pourvu que tels soient votre plus 
grand service et votre plus grande 
gloire, vous imiter en supportant les 
injures, les opprobres, la pauvreté 
d’esprit et de cœur, et même la pau-
vreté réelle, si votre très sainte Ma-
jesté veut me choisir et m’admettre 
à cet état de vie.”

CONNAÎTRE LES EXERCICES SPIRITUELS

Dans l’application de la similitude 
entre les deux parties, le troisième 
point, qui parle de services plus écla-
tants, n’a pas d’équivalent dans la pre-
mière partie. Il a été ajouté tout entier, 
non pour tous, mais pour ceux qui, non 
contents de s’acquitter envers leur roi 
�G�H�V�� �G�H�Y�R�L�U�V�� �L�Q�G�L�V�S�H�Q�V�D�E�O�H�V�� �G�H�� �W�R�X�W�� �¿����
dèle sujet, veulent faire plus.

C’est d’ailleurs ce qu’a fait saint 
Louis lui-même par rapport à Dieu son 
roi. Il ne s’est pas contenté de gouver-
ner saintement son royaume ; il a vou-
lu faire plus, alors qu’il n’y était pas 
obligé. Il a organisé la croisade alors 
qu’il aurait pu rester tranquillement en 
France. Or dans la parabole proposée 
d’un roi de la terre, quels pourraient 
être ces éclatants et signalés services ? 
Ce serait par exemple si un sujet dé-
voué, résolu d’accompagner son roi 
dans l’expédition, mettait à sa disposi-
�W�L�R�Q���W�R�X�V���V�H�V���E�L�H�Q�V���S�R�X�U���D�L�G�H�U���D�X���¿���Q�D�Q��
cement de l’opération. 

La prière du paragraphe 98, ces pa-
roles adressées à Dieu ne sont pas une 
simple formule. Saint Ignace veut que 
nous ne nous arrêtions pas au service 
ordinaire du soldat du Christ décrit 
au second point (96). Il souhaite, au 
terme de cette méditation, nous ame-
ner jusque-là, jusqu’à nous faire dési-
rer d’imiter Jésus dans la pauvreté et le 
mépris, si Dieu le veut… Si vous sentez 
au fond de vous que vous n’êtes pas 
d’accord avec cela, ne récitez pas cette 
prière. S’il y a un point qui bloque, arrê-
tez-vous et demandez-vous ce qui, dans 
votre vie, bloque par rapport à cela.

Vivre ce que l’on 
enseigne

Il y a une très grande implication à prê-
cher l’évangile : on peut vendre du den-
tifrice sans vivre moralement bien ; on 
�Q�H�� �S�H�X�W�� �S�D�V�� �W�p�P�R�L�J�Q�H�U�� �H�I�¿���F�D�F�H�P�H�Q�W�� �G�H��
Jésus-Christ sans payer de sa personne…

Enfants de saint Louis et de sainte 
Jeanne d’Arc, notre honneur sera de 
répondre généreusement à l’appel du 
Christ-Roi. La croisade à laquelle nous 
sommes appelés ne requiert plus de ver-
ser notre sang (quoique… pensons aux 
quatre volontaires de SOS Chrétiens 
d’Orient qui avaient disparu…). La croi-
sade, pour être plus spirituelle, ne réclame 
pas moins d’enthousiasme et d’énergie 
qu’au siècle de saint Louis… “Montjoie 
Saint Denis ! Que trépasse si je faiblis !”

Pour conclure, voici une prière an-
cienne à saint Louis, que j’ai décou-
verte recopiée à la main par un prêtre 
que j’ai connu et qui illustre bien l’idéal 
que nous fait entrevoir ici saint Ignace : 
il s’agit du père Pierre Bouvet, mission-
naire spiritain qui a gardé la messe tra-
ditionnelle dans son village de brousse 
au Sénégal [2] et qui, avant de rentrer au 
noviciat des Pères du Saint-Esprit, fut 
très engagé dans le scoutisme, puisqu’il 
reçut la plus haute distinction, le titre de 
“Chevalier de France” :

Prière à Monseigneur saint Louis,

Sire le roi qui envoyiez vos plus beaux 
chevaliers en escoute à la pointe de 
l’armée chrétienne, daignez vous sou-
venir d’un petit scout de France qui 
voudrait se hausser jusqu’à vous pour 
apprendre à mieux servir Sire Dieu et 
Dame Sainte Église. 
Donnez-moi du péché mortel plus 
d’horreur que n’en eut Joinville et gar-
dez-moi pur comme les lys de votre 
blason. 
Vous qui gardiez votre parole même 
�G�R�Q�Q�p�H���j���X�Q���L�Q�¿���G�q�O�H�����I�D�L�W�H�V���T�X�H���M�D�P�D�L�V��
mensonge ne passe ma gorge, dût fran-
chise me coûter la vie.
Preux inhabile aux reculades, faites que 
je marche toujours au plus dru et don-
nez-moi le goût de me compromettre et 
de me croiser pour l’honneur du Christ. 
�(�Q�¿���Q���3�U�L�Q�F�H���D�X���J�U�D�Q�G���F�°�X�U�����Q�H���S�H�U�P�H�W��
tez pas que je sois jamais médiocre, 
mesquin ou vulgaire, mais faites qu’à 
votre exemple, je serve Dieu à la fran-
çaise – royalement. Ainsi soit-il. �Q

�����±�����&�I�����³�/�H���3�q�U�H���3�L�H�U�U�H���%�R�X�Y�H�W�����S�U�r�W�U�H���P�L�V�V�L�R�Q�Q�D�L�U�H�´�����H�Q�W�U�H�W�L�H�Q���D�Y�H�F���$�O�D�L�Q���7�R�X�O�]�D�����L�Q��Tu Es Petrus, nou-
velle série n° XVII, hiver 2018, p. 99-105. 

Charles Philippe Larivière, 
La levée du siège de Malte.
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TROIS MANIÈRES DE PRIER…

Trois manières de prier
chez saint Ignace de Loyola [1]

“IL FAUT SE REPORTER à l’époque où 
Ignace laïc, encore étudiant, mais 
cherchant déjà sa voie, donnait à 

qui voulait l’écouter des leçons de vie 

�2�Q���L�Q�V�L�V�W�H���V�R�X�Y�H�Q�W���S�R�X�U���T�X�H���O�H�V���‚���G�ª�O�H�V�����G�«�V�L�U�H�X�[���G�H���S�U�R�J�U�H�V�V�H�U��
dans la vie spirituelle, découvrent les voies de l’oraison mentale. 

�&�H�O�D���H�V�W���O�R�X�D�E�O�H�����P�D�L�V���L�O���Q�H���I�D�X�W���S�D�V���S�H�U�G�U�H���G�H���Y�X�H���O�H�V���D�X�W�U�H�V���I�R�U�P�H�V���G�H���S�U�L�ª�U�H����
D’ailleurs, sainte Thérèse d’Avila elle-même, dans Le Chemin de Perfection ���O�H���G�L�W������

“Dieu peut bien se servir de la prière vocale pour mettre l’âme en état de 
�F�R�Q�W�H�P�S�O�D�W�L�R�Q���S�D�U�I�D�L�W�H�����(�Q���F�H�V���¤�P�H�V�����S�U�L�ª�U�H���P�H�Q�W�D�O�H���H�W���S�U�L�ª�U�H���Y�R�F�D�O�H���V�H���F�R�Q�I�R�Q�G�H�Q�W����
Et qu’est-ce donc que la prière des lèvres sans l’autre ?” Saint Ignace nous donne 

d’utiles conseils pour prier sans que notre prière soit une contemplation.

chrétienne. Cet apostolat, commen-
cé à Manrèse, poursuivi à Barcelone 
et aux universités d’Alcala, de Sala-
manque, de Paris, s’adressait à des 

Domenico Zampieri, Vision du Christ et du Père.

personnes de conditions les plus va-
riées. Les procès d’Alcala, en 1527, 
nous montrent le saint réunissant des 
hommes et des femmes dans les mai-
sons, dans les cours intérieures. Là, il 
enseignait – dit un témoin – les Dix 
Commandements de Dieu, les péchés 
mortels (capitaux), les cinq sens et les 
facultés de l’âme. C’était précisément 
le schéma de l’examen de conscience 
en usage de son temps et avant lui. Il 
l’expliquait très bien, se servant de 
l’Evangile, de saint Paul et d’autres 
Saints. Il recommandait de faire 
l’examen de conscience deux fois par 
jour, de se mettre devant une image et 
de s’efforcer de voir en quoi on avait 
failli. D’autres nous disent qu’il en-
�V�H�L�J�Q�D�L�W���j���U�p�À���p�F�K�L�U���V�X�U���O�H�V���S�U�L�q�U�H�V���Y�R��
cales…” [2]

L’expérience de saint Ignace prépa-
rait donc ses Exercices. Aux personnes 
du siècle, non encore habituées à 
l’oraison, il propose d’utiliser le sché-
ma de l’examen de conscience nor-
mal, en l’illustrant par des extraits de 
l’ Évangile ou des ouvrages des Saints. 
C’était une manière commode d’initier 
à l’oraison les âmes qui ne l’avaient 
encore jamais pratiquée, ou de four-
nir aux esprits incapables de raisonner 
une forme pratique d’oraison mentale.

�¬�� �O�D�� �¿���Q�� �G�H�V��Exercices, saint Ignace 
�F�R�G�L�¿���H���F�H�V���H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H�V���G�D�Q�V���O�H�V���³�7�U�R�L�V��
manières de prier”. L’abondance de 
détails et de règles minutieuses nous 
montre que ces formes d’oraison sont 

particulièrement adressées aux dé-
butants. Le saint avait d’ailleurs pris 
soin de nous en avertir lui-même tout 
au début des Exercices, dans la 18e

Annotation. Aux sujets médiocre-
ment doués et de petite capacité natu-
relle, à qui, par manque de culture, de 
forces physiques ou de dispositions, la 
�0�p�G�L�W�D�W�L�R�Q�� �V�H�U�D�L�W�� �G�L�I�¿���F�L�O�H�� �R�X�� �L�P�S�R�V��
sible à pratiquer, le saint veut qu’on 
propose ces Manières de prier. Ils y 
consacreront une demi-heure. Il s’agit 
donc – nous allons le constater aisé-
ment – de méthodes faciles et simples, 
dans lesquelles l’esprit est guidé par 
les formules qui forment la trame de 
ces oraisons. Ces méthodes sont bien 
adaptées aux débutants et conseillées 
à ceux qui, pour quelque cause que 
�F�H�� �V�R�L�W���� �W�U�R�X�Y�H�Q�W�� �G�L�I�¿���F�L�O�H�� �O�H�� �U�D�L�V�R�Q�Q�H��
ment de la Méditation. Mais elles sont 
aussi susceptibles d’enrichissements 
qui concourent à en faire des formes 
nourries et fructueuses d’oraison, va-
lables pour toutes les étapes de la vie 
spirituelle.

I — L’EXAMEN MÉDITÉ :
Première manière 
de prier [3]

Saint Ignace l’appelle prière sur 
les dix commandements, et nous la 
�G�p�¿���Q�L�V�V�R�Q�V�� �F�R�P�P�H�� �X�Q�� �H�[�D�P�H�Q�� �G�H��
conscience médité. À vrai dire, l’exa-
men de conscience quotidien, tout 
comme la préparation à la confession, 

1.–  Cf. M. MESCHLER, S. J., Le livre des Exercices spirituels de saint Ignace de Loyola ; et A. BROU, 
S. J., Saint Ignace, Maître d’Oraison, Paris 1923, chap. V, p. 211 ss.

2.–  A. BROU, op. cit., p. 214.
3.–  Exerc. n. 238-248.
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ont aussi, dans le schéma bien 
�G�p�¿���Q�L�� �W�U�D�F�p�� �S�D�U�� �V�D�L�Q�W�� �,�J�Q�D�F�H���� �O�H��
caractère d’une Méditation [4]. 
Cependant, cette “première ma-
nière de prier”, qui ne limite pas 
sa recherche aux chutes d’une 
journée ou du laps de temps qui 
sépare deux confessions, mais 
fait porter l’attention sur une 
matière précise qu’on cherche à 
mieux approfondir, reçoit à plus 
juste titre le nom d’Examen mé-
dité. Son but est, en effet, de don-
ner une connaissance plus pro-
fonde de la loi du Seigneur. C’est 
une des grâces que l’on demande 
dans la prière préparatoire à cet 
Exercice.

Le Directoire (37, n. 6) observe 
qu’il ne s’agit pas ici d’exami-
ner sa propre conscience, comme 
dans la préparation à la confession 
ou lorsque l’on veut s’exciter à la 
contrition. Mais l’intention pre-
mière est de penser au sujet proposé et, 
par ricochet seulement, à nous-mêmes. 
Aussi cet examen doit-il être conduit 
d’une façon plutôt générale, sans s’at-
tarder longuement aux détails.

Dans la présentation qu’il en donne, 
saint Ignace observe qu’il s’agit moins 
d’une nouvelle forme d’oraison que 

�G�¶�X�Q�� �P�R�\�H�Q�� �G�H�� �S�X�U�L�¿���F�D�W�L�R�Q�� �G�X�� �F�°�X�U����
�D�¿���Q�� �G�H�� �U�H�Q�G�U�H�� �O�¶�R�U�D�L�V�R�Q�� �H�O�O�H���P�r�P�H��
plus agréable à Dieu (Exerc., n. 238).

ACet Exercice porte , selon saint 
Ignace, sur les dix commande-

ments de Dieu, les sept péchés capi-
taux, les trois facultés de l’âme (mé-

moire, intelligence, volonté) et les 
cinq sens du corps (vue, ouïe, odorat, 
goût et toucher). Peuvent également 
entrer en ligne de compte les devoirs 
d’état, les règles de l’Ordre Religieux 
(éventuellement), les règles des fonc-
�W�L�R�Q�V���T�X�L���Q�R�X�V���V�R�Q�W���F�R�Q�¿���p�H�V�����O�H�V���Y�°�X�[��
de religion, les œuvres de charité. 
Ajoutons-y les béatitudes et les dons 
du Saint-Esprit.

BComment procéder ?
On consacrera d’abord quelque 

temps aux préliminaires. On n’oubliera 
pas l’Exercice de la présence de Dieu, 
comme avant la Méditation. “Avant 
d’entrer en prière, qu’on repose un 
peu l’esprit, assis ou en se promenant, 
comme il paraîtra mieux, songeant où 
je vais et pourquoi” [5]. Puis on fera la 
prière préparatoire, destinée à implorer 
la grâce d’une parfaite connaissance 
des commandements (ou de la matière 
choisie pour l’oraison) pour les mieux 
observer pour la plus grande gloire de 
Dieu et la louange de sa Divine Majes-
té ; la grâce de connaître ses propres 
�S�p�F�K�p�V�� ���� �H�Q�¿���Q�� �O�D�� �J�U�k�F�H�� �G�H�� �V�H�� �F�R�U�U�L�J�H�U��
à l’avenir.

Il convient alors de “considérer le 
premier commandement, comment je 
l’ai observé et en quoi j’y ai manqué, 
prenant comme règle de passer à cette 
considération le temps de réciter trois 
Pater et trois Ave [6]. Si (…) je dé-
couvre mes fautes, demander pardon 
et rémission”, puis conclure ce premier 

examen par un Pater. On fera de même 
pour chacun des dix commandements. 
“Il faut noter que quand on arrive à la 
considération d’un commandement 
auquel on n’a pas l’habitude de man-
quer, il n’est pas utile d’y rester long-
temps.” En revanche, on méditera plus 
longuement sur les commandements 
que l’on transgresse plus facilement. 
Dans l’examen sur les péchés capitaux, 
pour mieux connaître ses fautes, “on 
considérera les vertus opposées. Et on 
prendra la résolution (…) d’acquérir et 
de posséder par de saints exercices les 
sept vertus opposées” (n. 245). L’exa-
men sur les trois puissances de l’âme 
portera sur l’usage qu’on a fait de ces 
facultés, conformément ou non à la loi 
de Dieu. Il en ira de même dans l’exa-
men sur les cinq sens du corps. On 
peut sur ce point se proposer d’imiter 
le Christ et la Sainte Vierge. En ce cas, 
dès la prière préparatoire, et plus tard 
�G�D�Q�V���O�H���F�R�O�O�R�T�X�H�����R�Q���V�H���F�R�Q�¿���H�U�D���j���H�X�[��
pour obtenir leur aide. Et lorsque, dans 
l’examen sur les sens, on se propose 
�G�¶�L�P�L�W�H�U���O�D���P�R�G�H�V�W�L�H���H�W���O�D���P�R�U�W�L�¿���F�D�W�L�R�Q��
de la Sainte Vierge, on récitera un Ave 
après la considération de chacun des 
sens.

Suivant la demande faite dans la 
prière préparatoire de mieux connaître 
la loi pour l’observer, cette façon de 
faire oraison peut comporter des dé-
veloppements qui la rapprochent de la 
�0�p�G�L�W�D�W�L�R�Q�� �S�U�R�S�U�H�P�H�Q�W�� �G�L�W�H���� �,�O�� �V�X�I�¿���W��
d’examiner l’importance de chaque 

4.–  Voici le schéma de l’examen de conscience donné par saint Ignace dans les Exercices (1ère se-
maine, n° 43) :

�Q remercier Dieu notre Seigneur pour les bienfaits reçus ;
�Q demander la grâce de connaître les péchés et de les chasser ;
�Q  se demander compte à soi-même de sa conduite en revoyant, heure par heure, ou intervalle par 

intervalle, le temps qui s’est écoulé depuis le lever et en examinant ses pensées, ses paroles, ses 
actions ;

�Q demander pardon de ses fautes à Dieu ;
�Q���S�U�H�Q�G�U�H���O�D���U�p�V�R�O�X�W�L�R�Q���G�H���V�H���F�R�U�U�L�J�H�U�����D�Y�H�F���V�D���J�U�k�F�H�����5�p�F�L�W�H�U���H�Q�¿���Q���O�H���3�D�W�H�U��

5.–  Exerc. n° 239, cf. chap. III.
6.–  Exerc. n° 241.

D’après Rubens, Saint Ignace 
et saint François-Xavier.
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commandement, son utilité, sa sainte-
�W�p�����O�H�V���G�L�I�¿���F�X�O�W�p�V�����E�p�Q�p�G�L�F�W�L�R�Q�V���R�X���F�K�k��
timents qui en sanctionnent l’observa-
tion ou la transgression. 

De même, en ce qui concerne les 
sens corporels, nous pourrons considé-
rer les biens que Dieu nous accorde par 
leur intermédiaire et la façon dont ils 
peuvent servir à honorer Dieu, en pre-
nant pour exemple le Sauveur. Louis 
du Pont [7], dans ses Méditations sur 
les péchés capitaux, nous fournit un 
modèle du genre. Pour chaque péché, il 
examine sa nature, ses manifestations, 
les autres péchés qui en découlent. Il 
regarde ensuite les châtiments dont 
Dieu le punit et les avantages de la 
vertu contraire. De la même façon, 
celui qui prend comme sujet d’orai-
son son devoir d’état, les Règles de 
son Ordre, etc., pourra en considérer 
le sens, l’importance, les obligations, 
�S�H�Q�V�H�U���D�X�[���D�Y�D�Q�W�D�J�H�V���G�H���O�D���¿���G�p�O�L�W�p�����D�X�[��
inconvénients des transgressions, à la 
façon dont les Saints les ont pratiqués 
(Directoire 37, n. 3, 6).

Les Affections, en ce genre d’orai-
son, seront principalement des senti-
ments de confusion, de repentir, sans 
omettre l’imploration du secours divin 
pour se corriger à l’avenir.

On termine par un Colloque en rapport 
avec le sujet, en s’adressant avec amour 
à Dieu Notre Seigneur ou à la Vierge.

CLes avantages de cette mé-
thode  d’oraison peuvent se résu-

mer de la façon suivante :
�Q C’est une méthode facile. Elle offre 
�F�H�S�H�Q�G�D�Q�W�� �X�Q�H�� �Y�D�U�L�p�W�p�� �V�X�I�¿���V�D�Q�W�H�� �H�W��
peut être gardée longtemps sans en-
gendrer fatigue, dégoût ni distractions 
abondantes.
�Q�� �(�O�O�H�� �S�X�U�L�¿���H�� �O�H�� �F�°�X�U�� �G�H�V�� �S�p�F�K�p�V�� �H�W��
préserve des manquements au devoir 
d’état, en formant à la délicatesse de 
conscience. Elle est particulièrement 
apte à faire passer aux actes les bonnes 
dispositions de la volonté. Praxim in-
�T�X�L�U�H�Q�W�L�E�X�V�����O�D���G�p�¿���Q�L�V�V�D�L�W���O�H���3�����3�R�O�D�Q�F�R����
secrétaire de saint Ignace [8]. Et saint 
François de Sales la recommandait aux 
personnes récemment converties pour 
lesquelles il voulait une vie meilleure 
que par le passé. [9]

2 –  LA PRIÈRE MÉDITÉE :
Première méthode [10]

Saint Ignace enseigne deux mé-
�W�K�R�G�H�V�� �G�H�� �S�U�L�q�U�H�� �P�p�G�L�W�p�H���� �,�O�� �G�p�¿���Q�L�W�� �O�D��
première ainsi : contempler le sens de 
chacun des mots d’une prière. 

Elle consiste essentiellement à 
prendre une formule donnée de prière 
�H�W�� �j�� �U�p�À���p�F�K�L�U�� �V�X�U�� �F�K�D�T�X�H�� �P�R�W�� �D�X�V�V�L��
longtemps que l’esprit y trouve une 
nourriture.

En voici le schéma [11] :
�Q Il faut d’abord se mettre en présence 
de Dieu.
�Q On fait ensuite la prière préparatoire 
qui, en cet exercice, doit monter vers 
la personne à qui est adressée la prière 
vocale qu’on médite. S’il s’agit, par 
exemple, du �6�D�O�Y�H�� �5�H�J�L�Q�D, la prière 
préparatoire sera faite à la Sainte 
Vierge.
�Q On choisit une prière vocale : le 
Pater, l’Ave, le Credo, le �6�D�O�Y�H�� �5�H��

gina, l’Anima Christi, un Psaume 
ou quelque autre prière liturgique. 
On prononce le premier mot, par 
exemple : Pater, et – dit saint 
�,�J�Q�D�F�H�� �±�� �³�R�Q�� �U�p�À���p�F�K�L�W�� �V�X�U�� �F�H�� �P�R�W��
aussi longtemps qu’on trouvera 
des sens nouveaux, des comparai-
sons, du goût et de la consolation 
dans la considération de tout ce qui 
est contenu dans ce mot”. Il faut 
donc s’attarder avec dévotion sur le 
sens, sur la valeur du mot, sur les 
comparaisons qui l’éclairent, sur 
les applications pratiques qui nous 
viennent à l’esprit, sur les affec-
tions qu’il suscite en nos cœurs. Ce 
sont ces dernières surtout qui nous 
en donneront du goût et nous per-
mettront d’en éprouver des conso-
lations. Ainsi commencerons-nous 
par approfondir ce mot Pater, Père, 
�H�Q�� �U�p�À���p�F�K�L�V�V�D�Q�W�� �j�� �F�H�� �T�X�¶�L�O�� �V�L�J�Q�L��
�¿���H���� �H�Q�� �H�[�D�P�L�Q�D�Q�W�� �T�X�H�O�O�H�� �U�p�D�O�L�W�p�� �L�O��
recouvre en Dieu, notre Créateur, 
mais surtout notre Père en tant qu’Il 

nous donne sa grâce, participation de 
la Vie Divine. Nous verrons en Dieu 
toutes les qualités du Père : l’amour, 
la providence, la miséricorde, la ten-
dresse… ; nous nous réjouirons de 
nous sentir entourés et protégés par 
son amour paternel ; nous rendrons 
grâces pour ses bienfaits ; nous serons 
�S�O�H�L�Q�V�� �G�H�� �F�R�Q�I�X�V�L�R�Q�� �S�R�X�U�� �D�Y�R�L�U���� �¿���O�V��
prodigues, gaspillé ses dons et si mal 
correspondu à son amour ; nous dirons 
�Q�R�W�U�H���F�R�Q�¿���D�Q�F�H�«�������Q�R�X�V���S�U�H�Q�G�U�R�Q�V���G�H��7.–  LOUIS DU PONT, Méditations… Ière partie, 18-27.

8.–  A. BROU, �R�S�����F�L�W��, p. 215.
9.–  Directoire, 37, n° 7.
10.–  Exerc. nos 249-257 11.–  Voir des exemples chez LOUIS DU PONT, Méd., IIe partie, méd. 6 et 12, IIIe partie, méd. 14.

Antonio Puglieschi, Saint Ignace de Loyola.
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solides résolutions… Puis nous passe-
rons au deuxième mot Noster, sur le-
quel nous nous arrêterons encore à loi-
sir, jusqu’à l’assouvissement de notre 
âme. Et ainsi de suite.
�Q Peu importe si l’on ne médite ainsi 
que quelques mots, ou même un seul. 
Les autres paroles de la prière seront 
alors récitées à la manière ordinaire.
�Q�� �/�D�� �S�U�L�q�U�H�� �¿���Q�L�H���� �R�Q�� �I�H�U�D�� �O�H�� �&�R�O�O�R�T�X�H����
en se tournant (comme pour la prière 
préparatoire) vers la personne à qui est 
adressée la formule qu’on a méditée. 
“On lui demande en quelques mots les 
vertus ou les grâces dont on sentira un 
plus grand besoin” (Exerc., n. 257).
�Q En guise de conclusion, on récite-

ra une prière vocale, par exemple 
le Pater, l’Ave, le Credo, l’Anima 
Christi, le �6�D�O�Y�H���5�H�J�L�Q�D, sans s’ar-
rêter sur chacun des mots.

Nous pouvons faire quelques re-
marques sur cette façon de faire orai-
�V�R�Q���6�D�L�Q�W�� �,�J�Q�D�F�H�� �¿���[�H�� �j�� �F�H�W�� �H�[�H�U�F�L�F�H��
une durée d’une heure. En réalité, il 
�V�H�P�E�O�H�� �G�L�I�¿���F�L�O�H�� �G�¶�D�U�U�L�Y�H�U�� �H�Q�� �P�R�L�Q�V��
de temps au bout d’une des formules 
citées de prière. Cependant, étant 
donné qu’il n’est pas nécessaire 
d’épuiser le texte de la prière en une 
seule Méditation, il est clair que cette 
durée pourra être abrégée et ramenée 
au temps que l’on consacre habituel-
lement à l’oraison.

Le saint laisse toute liberté de 
choisir la position – à genoux ou 
assis – qui favorisera le mieux la 
prière. En revanche il conseille de 
�W�H�Q�L�U�� �O�H�V�� �\�H�X�[�� �I�H�U�P�p�V�� �R�X�� �¿���[�p�V�� �V�X�U��

un point, pour qu’on n’ait pas, sur ce 
chapitre, de sujet de distractions. Ce 
conseil, qui nous rappelle la destina-
tion de cette méthode aux débutants, 
est valable également pour toutes les 
autres formes d’oraison et de prière, 
car nos yeux sont à l’origine d’une 
grande part de nos distractions, no-
tamment dans le cas où nous nous 
trouvons pour la première fois dans un 
milieu donné.

Quand on aura médité, de la manière 
indiquée, une seule partie de la for-
mule de prière, on la continuera dans 
un autre exercice, en la reprenant à 
l’endroit où l’on se sera arrêté et on ira 
jusqu’au bout.

Le Pater médité ainsi en un ou plu-
sieurs jours, on appliquera cette mé-
thode à l’Ave, puis aux autres prières 
mentionnées ci-dessus.

Cette manière de faire oraison pour-
ra être utilement adoptée même pour 
les colloques des méditations propre-
ment dites : on développe une aspira-
tion, une oraison jaculatoire, une brève 
formule ou un verset des Psaumes qui 
exprime bien nos sentiments intimes. 
�3�D�U���H�[�H�P�S�O�H�����j���O�D���¿���Q���G�H���O�D���0�p�G�L�W�D�W�L�R�Q��
sur nos péchés, on fera un excellent 
colloque en récitant de la manière que 
nous venons de dire les paroles de 
la liturgie : Domine, non secundum 
peccata nostra facias nobis (Seigneur, 
n’agissez pas envers nous selon nos 
péchés������ �R�X�� �O�H�� �F�U�L�� �G�X�� �¿���O�V�� �S�U�R�G�L�J�X�H�� �G�H��
l’Evangile : �3�q�U�H���� �M�¶�D�L�� �S�p�F�K�p�� �F�R�Q�W�U�H��
�O�H�� �&�L�H�O�� �H�W�� �F�R�Q�W�U�H�� �Y�R�X�V���� �M�H�� �Q�H�� �V�X�L�V�� �S�O�X�V��
�G�L�J�Q�H���G�¶�r�W�U�H���D�S�S�H�O�p���Y�R�W�U�H���¿���O�V����

Il reste à marquer les avantages de 
cette méthode. C’est une méthode fa-
cile. Elle permet aisément de remplir 
�X�Q�� �W�H�P�S�V�� �G�H�� �S�U�L�q�U�H�� �V�X�I�¿���V�D�Q�W�� ���� �³�O�H�V��
�V�L�P�S�O�H�V�� �¿���G�q�O�H�V�� �D�U�U�L�Y�H�Q�W�� �D�L�Q�V�L�� �j�� �I�D�L�U�H��
souvent des Méditations excellentes 
et solides” [12]. Elle convient particu-
lièrement aux moments de fatigue et 
lorsqu’on est exposé à de faciles dis-
tractions, notamment en voyage. La 
formule de prière qu’on utilise fournit 
un canevas. Les différents mots consti-
tuent un objet pour l’imagination et 

l’intelligence. L’attention a de la sorte 
un point précis de référence et l’effort 
demandé est beaucoup moins fatigant.

�(�Q�¿���Q���� �F�H�W�W�H�� �P�p�W�K�R�G�H�� �Q�R�X�V�� �D�L�G�H�� �j��
comprendre la structure, la beauté, le 
contenu des prières habituelles, car 
�H�O�O�H�� �I�D�L�W�� �Q�D�v�W�U�H�� �G�H�V�� �U�p�À���H�[�L�R�Q�V�� �H�W�� �G�H�V��
sentiments excellents qui se retrouve-
�U�R�Q�W�����S�R�X�U���Q�R�W�U�H���S�O�X�V���J�U�D�Q�G���S�U�R�¿���W�����G�D�Q�V��
leur récitation habituelle.

Nous tenons à ajouter, avec le P. 
Brou [13] : “Ce genre d’oraison est na-
turellement de grande utilité pour ceux 
qui sont tenus à la récitation de l’of-
�¿���F�H���G�L�Y�L�Q�����0�p�G�L�W�H�U���V�X�U���O�H�V���3�V�D�X�P�H�V�����O�H�V��
oraisons, les répons, les homélies, per-
met de comprendre ce qu’on dit à Dieu 
au nom de l’Église et, par conséquent, 
de faire pénétrer l’oraison mentale dans 
les prières vocales de précepte. Ce sera 
un bon moyen (…) de mettre en pra-
tique le précepte de saint Paul : �2�U�D�E�R��
�V�S�L�U�L�W�X���� �R�U�D�E�R�� �H�W�� �P�H�Q�W�H : je prierai en 
esprit et je comprendrai ma prière” .[14]

3 — LA PRIÈRE MÉDITÉE :
Deuxième méthode [15]

Il s’agit ici d’un abrégé de la mé-
thode précédente. Saint Ignace en 
�G�R�Q�Q�H���O�D���G�p�¿���Q�L�W�L�R�Q���V�X�L�Y�D�Q�W�H�������S�U�L�H�U���S�D�U��
rythme (por compas ; per intervalla, 
traduit la première version latine des 
Exercices). Cette méthode consiste 
essentiellement en la récitation d’une 

12.–  M. MESCHLER, �R�S�����F�L�W��, P. 237 SS
13.–  A. BROU, �R�S�����F�L�W��, p. 237 ss.
14.–  Le  Directoire (37, n. 12) le dit cependant de la “troisième manière de prier”
15.–  Exerc., nos 258 - 260.

Jeronimo Jacinto de Espinosa, 
Apparition du Christ à saint Ignace.
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18.–  “Or, je vous le dis, mes sœurs, si vous faites bien tout ce qu’il faut pour comprendre ces deux 
points (à qui allez-vous parler, et qui êtes-vous vous-mêmes) avant de commencer votre prière 
vocale, vous avez employé beaucoup de temps à l’oraison mentale” (Chemin de la perfection, 
chap. XXIV).

19.–  Directoire, 37, n. 13

prière vocale, en séparant chaque mot 
�S�D�U���X�Q���E�U�H�I���L�Q�W�H�U�Y�D�O�O�H���G�H���U�p�À���H�[�L�R�Q��

En voici les étapes :
�Q On se met en présence de Dieu. 
�Q On fait la prière préparatoire, en se 
tournant vers la personne à qui est 
adressée la formule qu’on méditera.
�Q Comme précédemment, on choisira 
de méditer le Pater, l’Ave, le Credo, le 
�6�D�O�Y�H���5�H�J�L�Q�D ou toute autre prière.
�Q Mais on ne s’arrête plus à loisir sur 
chaque mot pour le contempler de long 
�H�Q���O�D�U�J�H�����,�O���V�X�I�¿���W���G�H���S�U�R�Q�R�Q�F�H�U���F�K�D�T�X�H��
parole lentement, une par respiration, 

d’une façon rythmée, en ré-
�À���p�F�K�L�V�V�D�Q�W�� �³�G�D�Q�V�� �O�¶�L�Q�W�H�U�Y�D�O�O�H��
de temps d’une respiration à 
l’autre” – “Ceci, bien entendu, 
ne doit rien comporter de mé-
canique. Le rythme se ralentira 
ou s’accélérera suivant les cas. 
Il pourra même arriver, si un 
�V�H�X�O���P�R�W���V�X�I�¿���W���j���R�F�F�X�S�H�U���O�¶�k�P�H����
qu’on passera de cette troi-
sième manière de prier à la deu-
xième…” [16] Cette méthode se 
propose ainsi d’éliminer tout 
mécanisme trop facile dans 
la prière vocale et permet de 
mettre en pratique le précepte 
de saint Benoît : que notre es-
prit s’accorde avec notre voix, 
mens nostra concordet voci 
nostrae.

�Q L’aspect formel de cette méthode ré-
side en ce que, en prononçant ainsi les 
mots avec lenteur, on pense à leur si-
�J�Q�L�¿���F�D�W�L�R�Q�����j���O�D���S�H�U�V�R�Q�Q�H���j���T�X�L���O�D���S�U�L�q�U�H��
s’adresse, à nous-mêmes, à notre propre 
�L�Q�V�X�I�¿���V�D�Q�F�H���� �j�� �Q�R�W�U�H�� �P�L�V�q�U�H���� �j�� �Q�R�V�� �E�H��
soins ou aux relations que nous avons 
avec la personne que nous prions (Dieu, 
Jésus, la Vierge). “Par exemple, en ré-
citant le Pater, pensez que c’est Jésus 
en personne qui vous l’enseigne ; et il 
vous l’enseigne en se tenant près de ses 
�p�O�q�Y�H�V�������6�D�F�K�H�]���±���p�F�U�L�W���V�D�L�Q�W�H���7�K�p�U�q�V�H���±��
qu’un moyen excellent de bien dire le 
Pater est de demeurer près du Maître 
qui nous l’a appris”.[17]

�Q Si l’on veut prolonger cet exercice 
et lui consacrer le temps d’une oraison 
normale, on ne se limitera pas à une 
seule prière.
�Q Saint Ignace ne parle pas ici du col-
�O�R�T�X�H���¿���Q�D�O�����2�Q���O�H���I�H�U�D���S�R�X�U�W�D�Q�W�����H�Q���V�X�L��
vant la méthode précédente.

Concluons par quelques observa-
tions. Cette méthode présente le grand 
�D�Y�D�Q�W�D�J�H���G�H���Q�R�X�V���H�Q�J�D�J�H�U���j���¿���[�H�U���Q�R�W�U�H��
attention dans la récitation des prières 
vocales, par exemple, du Rosaire ou 
�G�H�� �O�¶�2�I�¿���F�H�� �G�L�Y�L�Q���� �(�O�O�H�� �Q�R�X�V�� �K�D�E�L�W�X�H�� �j��
être attentifs à l’un ou l’autre des sens 
si nombreux d’une prière et à nous 
pénétrer des sentiments qui s’en dé-
gagent. Si la récitation du Miserere
me rappelle ma condition de pécheur 
qui a besoin de la miséricorde divine, 
si le chant du �0�D�J�Q�L�¿���F�D�W m’unit à la 
Vierge et me pénètre des sentiments de 
reconnaissance à Dieu qu’il exprime, 
ma prière est certainement très bonne, 
même si je ne saisis pas le sens exact 
des mots que je prononce.

Mais quand bien même, en récitant 
un Psaume, je n’arrive pas à me pé-
nétrer, comme dans le cas précédent, 
des sentiments qui l’animent, si je me 
tiens pourtant avec amour et respect 
devant la Majesté de Dieu que je veux 
louer et si cette Divine Majesté se rap-

16.–  A. BROU, �R�S�����F�L�W��, p. 217.
17.–  A. BROU, �R�S�����F�L�W��, p. 219. SAINTE THÉRÈSE, Chemin de la perfection, chap. XXIV.

Francesco Herrera,���.�S�V�Y�P�Ä���J�H�[�P�V�U���K�L���Z�H�P�U�[���0�N�U�H�J�L��

pelle à mon attention pour m’inciter à 
la louer avec toujours plus de respect 
et d’amour, alors ma prière n’en est pas 
moins bonne. “En prononçant les pa-
roles, se pénétrer de cette pensée qu’on 
parle à Dieu ; faire plus attention à Dieu 
qu’aux paroles elles-mêmes.” C’est en-
�F�R�U�H���V�D�L�Q�W�H���7�K�p�U�q�V�H���T�X�L���H�Q�F�R�X�U�D�J�H���D�L�Q�V�L��
notre prière [18]. De la sorte, la “troi-
sième manière de prier” nous ouvre de 
vastes perspectives pour mieux faire 
nos prières vocales en les pénétrant de 
l’esprit de l’oraison mentale.

Ces trois manières de prier ont un 
champ d’application très large : “Non 
seulement l’une est plus adaptée à telle 
âme, l’autre à telle autre, mais encore la 
même personne, selon les dispositions 
variables de son esprit et de son corps, 
pourra trouver l’une plus adaptée que 
l’autre.” [19] �Q
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AU CŒUR DES EXERCICES DE SAINT IGNACE

�/�â�L�Q�G�L�Ã���Ò�U�H�Q�F�H��
à l’égard des créatures

Abbé Louis Baudon de Mony, FSSP

D
ÈS LE DÉBUT DES EXERCICES, dans 
le Principe et Fondement (n°23), 
saint Ignace invite le retraitant à 

considérer de manière nouvelle, les 
créatures quelles qu’elles soient. 

�/�H�V���F�U�«�D�W�X�U�H�V�������G�H���T�X�R�L���S�D�U�O�H���W���R�Q���"

Quand saint Ignace parle de créa-
tures, il pense à tout ce qui n’est pas 
Dieu. Dieu est le créateur et tout le reste 

ce sont des créatures qui dépendent 
de lui, c’est-à-dire quant à leur exis-
tence. On pense en premier lieu à tous 
les biens matériels : ils sont nombreux 
aujourd’hui, attirants et même fasci-
nants tant la technologie les a rendus 
performants… Pensons, ne serait-ce 
qu’aux smartphones… et tant d’autres 
biens dans tous les domaines : il y a de 
quoi être grisé ! Mais les créatures sont 

Le Greco, Portement de croix.

aussi immatérielles, comme nos com-
pétences, notre culture, nos diplômes 
et - plus généralement encore - les si-
tuations sociales, professionnelles et 
familiales. Donc tout ce qui n’est pas 
Dieu.

Notre rapport aux créatures est 
bancal depuis le péché originel.

Depuis le péché originel, l’homme a 
tendance à préférer les créatures à Dieu. 
Le péché, c’est se détourner de Dieu 
pour se tourner vers les créatures ; se 
convertir, c’est se détourner des créa-
tures pour se tourner vers le créateur. 
�/�¶�K�R�P�P�H�����D�I�¿���U�P�H���V�D�L�Q�W���,�J�Q�D�F�H�����H�V�W���I�D�L�W����
non pour les créatures, mais pour le 
�F�U�p�D�W�H�X�U���� �O�H�� �%�L�H�Q�� �L�Q�¿���Q�L�� �T�X�L�� �V�H�X�O�� �S�R�X�U�U�D��
combler le cœur de l’homme. Saint Au-
gustin dit dans ses Confessions (Livre 
1, chap. 1) : Fecisti nos ad te et inquie-
tum est cor nostrum, donec requiescat 
�L�Q���W�H�����³�7�X���Q�R�X�V���D�V���I�D�L�W�V���H�Q���Y�X�H���G�H���W�R�L���H�W��
notre cœur est sans repos tant qu’il ne 
repose pas en toi.” Hélas, l’homme en 
recherche risque de se tromper entre les 
biens (les créatures) et le Bien (Dieu). 
Il cherche la perfection (Dieu) dans 
l’imperfection (les créatures) et il ne la 
trouvera pas, évidemment. Non pas que 
les créatures ne soient pas bonnes – ce 
sont des biens ! – mais elles ne peuvent, 
par elles-mêmes, combler l’homme. 
Dieu seul peut combler le cœur de 
l’homme. Se tourner vers les créatures 
pour y chercher ce que Dieu seul peut 
donner, cela s’appelle l’idolâtrie. C’est 
adorer un faux dieu. Saint Ignace rap-
pelle à juste titre que l’homme n’est 

pas fait pour les créatures mais pour le 
Créateur, que les créatures sont faites 
pour l’homme et non l’homme pour 
les créatures. “Laissez vingt ans une 
paroisse sans prêtre et on y adorera les 
animaux”, disait le saint Curé d’Ars. 
N’est-ce pas la situation actuelle de la 
France déchristianisée et sans prêtre ? 
Les végans, antispécistes, défenseurs 
des droits des animaux et autres per-
sonnes qui préfèrent leur chien aux 
êtres humains ne pensent-ils pas que 
l’homme est fait pour les animaux et 
non l’inverse ? Les écologistes de tout 
poil ne voient-ils pas l’homme comme 
un ennemi de la création, alors que la 
Genèse nous dit que l’homme est le 
sommet de la création et que l’homme 
doit la dominer ?

Quel doit être notre rapport 
aux créatures ?

Les créatures, qui sont bonnes parce 
�T�X�¶�H�O�O�H�V���S�D�U�W�L�F�L�S�H�Q�W���D�X���E�L�H�Q���L�Q�¿���Q�L���T�X�L��
est Dieu, sont au service de l’homme. 
Saint Ignace rappelle, toujours dans le 
Principe et Fondement, que l’homme 
doit se tourner vers les créatures et 
en faire usage dans la mesure où, et 
avec la mesure qui convient, elles 
permettent à l’homme d’atteindre sa 
�¿���Q�� �T�X�L�� �H�V�W�� �'�L�H�X���� �'�D�Q�V�� �O�D�� �P�H�V�X�U�H�� �R�•��
la créature permet à l’homme d’aller 
vers Dieu, elle est bonne pour lui ; si, 
en revanche, elle l’en détourne, elle 
est mauvaise pour lui.

Saint Ignace s’interroge alors : com-
ment savoir si cette créature est bonne 
pour moi ou pas, par rapport à mon éter-
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nité bienheureuse, autrement dit, pour 
me permettre d’aller au Ciel ? C’est 
cette question que saint Ignace posait à 
son compagnon François-Xavier : Quid 
hoc æternitatem ? “Qu’en est-il par 
rapport à l’éternité ?” Ce bien qui est en 
ma possession ou qui se présente à moi 
m’en rapproche-t-il, m’y conduit-il ou 
m’en détourne-t-il ?

Saint Ignace invite l’homme à se 
tourner vers Dieu pour le savoir ! C’est 
Dieu qui sait ce qui est bon pour moi ! 
Dieu me connaît bien mieux que je ne 
me connais moi-même, il veut le sa-
lut de mon âme et il veut me donner 
tous les moyens pour me permettre de 
le rejoindre après ce bref temps d’exil 
qu’est le passage dans cette vallée de 
larmes ! Avons-nous bien conscience 
que nous ne nous connaissons pas mais 
que seul Dieu nous connaît au plus in-
time de nous-mêmes ?

Interroger Dieu ? Avoir une réponse 
de Dieu ? Quand, comment ? Voilà bien 
quelque chose de compliqué et que 
l’on ne cherche pas souvent car on le 
croit impossible… ! Saint Ignace nous 
répond : “�(�Q�� �D�W�W�H�Q�G�D�Q�W�� ���V�R�X�V���H�Q�W�H�Q�G�X��
de connaître clairement la volonté de 
Dieu) il est nécessaire de nous rendre 
�L�Q�G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V�� �j�� �O�¶�p�J�D�U�G�� �G�H�� �W�R�X�V�� �O�H�V�� �R�E��
�M�H�W�V�� �F�U�p�p�V���´ Qu’est-ce que cette indif-
férence ?

�/�Q�L�Q�G�L�I�I�«�U�H�Q�F�H������
ce qu’elle n’est pas !

L’indifférence dont parle saint Ignace, 
est-ce de ne plus avoir de goût pour les 
choses, de ne plus avoir de préférence 

(j’aime le chocolat noir et je le préfère 
au chocolat au lait !) au risque de nier 
ainsi ma nature humaine ? Sûrement 
pas ! Est-ce de se moquer, de ne plus 
rechercher ce qui est le meilleur pour 
moi comme si tout se valait et n’avait 
aucune espèce d’importance ? Encore 
moins ! L’indifférence n’est pas non 
plus de ne rien faire, de ne rien entre-
prendre sous prétexte que Dieu sait, 
donc Dieu fera ! Ces trois attitudes 
reviendraient à se moquer de Dieu en 
méprisant notre nature humaine. Cela 
ne peut pas être la volonté de Dieu ! 
L’indifférence dont parle saint Ignace 
ici est une indifférence de volonté. Il 
l’explicite en disant : “En sorte que, de 
notre côté, nous ne voulions pas plus la 
santé que la maladie, les richesses que 
la pauvreté, l’honneur que le mépris, 
une longue vie qu’une vie courte et ain-
si de tout le reste.”

�/�Q�L�Q�G�L�I�I�«�U�H�Q�F�H���F�R�P�P�H���D�W�W�L�W�X�G�H��
de disponibilité à la volonté 
de Dieu.

Que la santé soit, en soi, un bien dési-
rable et désiré par tout un chacun, cela 
est évident et le remettre en cause serait 
absurde. Mais le Seigneur ne nous dit-il 
pas : “Si ton œil droit est pour toi une 
�R�F�F�D�V�L�R�Q���G�H���F�K�X�W�H�����D�U�U�D�F�K�H���O�H���H�W���M�H�W�W�H��
le loin de toi ; car il est avantageux 
�S�R�X�U���W�R�L���T�X�¶�X�Q���V�H�X�O���G�H���W�H�V���P�H�P�E�U�H�V���S�p��
risse, et que ton corps entier ne soit pas 
�M�H�W�p���G�D�Q�V���O�D���J�p�K�H�Q�Q�H.” (Mt 5, 29) ? Au-
trement dit, si la santé te conduit au pé-
ché, il vaut mieux que tu sois malade… 
car il vaut mieux arriver malade à la Vie 

qu’en bonne santé en enfer… 
Combien de personnes ont pu 
témoigner que la maladie leur 
avait fait retrouver le chemin 
de Dieu ?

Ainsi saint Ignace nous dit : 
ne demandez ni la santé ni la 
maladie car Dieu sait mieux 
que vous ce qui vous est né-
cessaire pour aller au Ciel : 
“En priant, ne multipliez pas 
de vaines paroles, comme 
les païens, qui s’imaginent 
qu’à force de paroles ils se-
ront exaucés. Ne leur ressemblez pas ; 
car votre Père sait de quoi vous avez 
besoin, avant que vous le lui deman-
diez.” (Mt 6, 7-8)

Quant aux richesses ou à la pauvre-
té, chacun sait qu’il est plus agréable 
d’avoir plus que moins et que cela est 
un désir légitime. Mais par rapport à 
mon salut, à la vie éternelle bienheu-
reuse, qu’en est-il ? Si nous considé-
rons avec saint Paul que tout concourt 
au bien de ceux qui aiment Dieu (Rm 
8,28), alors l’homme n’a pas à se sou-
cier de savoir s’il doit être riche ou 
pauvre, s’il le sera ou pas ; dans sa 
Providence, Dieu le lui montrera.

�/�H�V���‚���J�X�U�H�V���E�L�E�O�L�T�X�H�V���V�R�Q�W��
�G�H�V���H�[�H�P�S�O�H�V���G�Q�L�Q�G�L�I�I�«�U�H�Q�F�H��
de volonté rendue possible 
�S�D�U���O�D���I�R�L��

Ainsi, plutôt que de chercher à savoir 
quel est le rapport juste aux créatures, 
l’homme indifférent de volonté sera 
dans une attitude de disponibilité, de 

réceptivité, d’accueil de la volonté de 
Dieu comme l’ont été toutes les grandes 
�¿���J�X�U�H�V���G�H���O�¶�$�Q�F�L�H�Q���H�W���G�X���1�R�X�Y�H�D�X���7�H�V��
tament. Abraham que le Seigneur invite 
à quitter sa terre et sa famille. Moïse 
qui va devoir faire sortir son peuple de 
l’esclavage en Égypte et les conduire 
dans le désert pendant quarante ans. 
Les prophètes que le Seigneur se choi-
�V�L�W�� �S�R�X�U�� �V�¶�D�G�U�H�V�V�H�U�� �j�� �V�R�Q�� �S�H�X�S�O�H���� �7�R�X�V��
ont été, d’une certaine façon, bousculés 
dans leur volonté propre pour découvrir 
ce que Dieu comptait faire avec eux et 
par eux. 

�'�D�Q�V���O�H���1�R�X�Y�H�D�X���7�H�V�W�D�P�H�Q�W�����F�¶�H�V�W���H�Q��
particulier la Sainte Vierge et saint Jo-
seph qui sont les plus parfaits exemples. 
�/�H���¿���D�W���G�H���O�D���6�D�L�Q�W�H���9�L�H�U�J�H���Q�¶�H�V�W���L�O���S�D�V���O�D��
plus parfaite expression de cet accueil, 
de cette réceptivité, de cette disponibi-
lité, de cette indifférence de volonté ? 
Et saint Joseph, n’est-il pas un merveil-
leux exemple d’indifférence et de sou-
mission dans la foi au plan de Dieu ? 
�7�R�X�V�� �R�Q�W�� �D�G�R�S�W�p�� �F�H�W�W�H�� �L�Q�G�L�I�I�p�U�H�Q�F�H��

Titien, Portement de croix.
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parce qu’ils avaient la foi, persuadés 
que Dieu ne peut ni se tromper ni nous 
tromper, qu’il ne peut pas vouloir autre 
chose que notre vrai bien, c’est-à-dire 
notre salut et les moyens pour nous le 
donner. Le salut se reçoit, c’est la grâce, 
et pour cela il faut cette attitude de ré-
ceptivité intérieure. Le cas de saint Jo-
seph mérite de s’y attarder car il est un 
exemple particulièrement intéressant, 
surtout pour les pères de famille. En 
effet, on objecte souvent, et les pères 
de famille en savent quelque chose, 
que l’on ne peut pas être dans cette at-
titude d’indifférence alors même que 
l’on a une grave responsabilité en tant 
qu’époux et père de nombreux enfants. 
Saint Joseph, précisément, nous montre 
comment réagir, lui qui avait la respon-
sabilité de la Vierge Marie d’abord en-
ceinte puis comme mère de l’Enfant Jé-
sus, et comme responsable en tant que 
père adoptif de Jésus. Une attitude de 
foi, d’écoute et d’obéissance, d’accueil 
et de réceptivité à l’égard du Ciel qui 
parle à travers l’ange. Cela contrarie 
notre nature humaine qui cherche sou-
vent à “contrôler”, à “maîtriser” et qui 
craint le brouillard, le manque de visi-
bilité, en un mot… le mystère… Il y a 
une vraie dépossession de soi, une vraie 
pauvreté de cœur à pratiquer, jour après 
�M�R�X�U�����S�H�W�L�W���j���S�H�W�L�W�����G�D�Q�V���O�D���F�R�Q�¿���D�Q�F�H���D�E��
�V�R�O�X�H���V�L���F�K�q�U�H���j���V�D�L�Q�W�H���7�K�p�U�q�V�H���G�H���O�¶�(�Q��
fant-Jésus !

Mes désirs sont-ils légitimes ?

Une grave question demeure : que 
faire de mes désirs ? sont-ils légitimes ? 

Oui, ils le sont car ils ont été mis en 
moi par Dieu ; nous ne désirons que 
le bien, même quand nous faisons le 
mal. Mais nos désirs ont besoin d’être 
�S�X�U�L�¿���p�V���� �F�¶�H�V�W���j���G�L�U�H�� �G�¶�r�W�U�H�� �W�R�X�M�R�X�U�V��
plus orientés vers le vrai bien. Non pas 
un bien relatif, passager et temporaire 
comme le péché de mensonge qui per-
met à l’enfant (ou à l’adulte !) de sortir 
d’un faux pas, d’une situation embar-
rassante et ainsi de suite pour tous les 
péchés, qui cherchent à combler un 
désir bien bas en comparaison du bien 
�L�Q�¿���Q�L���H�W���D�E�V�R�O�X���T�X�¶�H�V�W���'�L�H�X���� �0�D�L�V���L�O���\��
a les désirs bien légitimes, comme le 
salut de ceux qui me sont chers.

�/�Q�L�Q�G�L�I�I�«�U�H�Q�F�H���R�X���F�R�P�P�H�Q�W��
devenir pleinement libre !

Cette indifférence, vécue avec la 
grâce de Dieu, fait de nous des hommes 
vraiment libres ! En effet, nous décou-
vrons petit à petit que nous sommes 
plus ou moins esclaves de nous-
mêmes, de nos caprices, de nos atti-
rances et de nos répugnances, de nos 
goûts et de nos dégoûts et qu’ils sont 
�O�D���F�D�X�V�H���G�H���E�L�H�Q���G�H�V���F�R�Q�À���L�W�V���D�Y�H�F���Q�R�W�U�H��
prochain. Découvrir que nous sommes 
bien trop esclaves de nous-mêmes 
est libérateur : cette indifférence est 
un chemin vers la vraie liberté. Cela 
ne va pas sans un grand renonce-
ment à soi-même mais n’est-ce pas 
la condition sine qua non pour suivre 
le Christ ? Que celui qui veut venir à 
ma suite, qu’il renonce à lui-même… 
Mais qu’elle est douce et bienfaisante 
cette liberté ! Qu’elle est enviable par 

celui qui ne la possède pas, à cause de 
tous les biens matériels qui nous ac-
caparent, nous causent souci et nous 
troublent ! Le jeune homme riche n’en 
est-il pas le parfait exemple ?

�/�Q�L�Q�G�L�I�I�«�U�H�Q�F�H�����V�R�X�U�F�H���G�H���S�D�L�[��
intérieure !

En commençant à vivre cette indif-
férence, le chrétien va vite en tirer un 
autre grand fruit, un  autre grand pro-
�¿���W�������F�H�O�X�L���G�H���O�D���S�D�L�[���G�X���F�°�X�U�����G�H���O�D���S�D�L�[��
intérieure ! Cette liberté conquise et 
toujours à reconquérir dispose l’âme 
à recevoir cette paix profonde puisque 
�O�¶�k�P�H�� �Q�¶�H�V�W�� �S�O�X�V�� �H�Q�� �F�R�Q�À���L�W�� �S�H�U�P�D�Q�H�Q�W��
avec elle-même, tiraillée entre de petits 
désirs et des grands désirs, mais avec 
�X�Q���G�p�V�L�U���X�Q�L�¿���p���H�W���S�X�U�L�¿���p�����W�R�X�M�R�X�U�V���S�U�r�W�H��
à accueillir inconditionnellement ce que 
�'�L�H�X���G�R�Q�Q�H���G�H���Y�L�Y�U�H�����$�L�Q�V�L���0�q�U�H���7�H�U�H��
sa de Calcutta invitait à “prendre tout 
ce que Dieu donne et [à] donner tout ce 
qu’Il prend” dans une continuelle ac-
tion de grâce.

�/�Q�L�Q�G�L�I�I�«�U�H�Q�F�H�����V�R�X�U�F�H���G�H���M�R�L�H����

Cette paix intérieure, profonde, est 
source de grande joie, une joie toute sur-
naturelle, incompréhensible aux yeux 
du monde puisqu’elle n’est enlevée par 
aucune adversité ; parce qu’elle n’a sa 
source qu’en Dieu, dans la foi, l’espé-
rance et la charité. Le monde ne peut la 
comprendre, bien qu’il la cherche, parce 
qu’il la cherche au mauvais endroit, là où 
elle n’est pas, c’est-à-dire dans les créa-
tures qui ne pourront jamais combler le 
cœur profond de l’homme, comme nous 
le disait saint Ignace au début du Prin-
cipe et Fondement. Le chrétien ainsi dé-
taché de lui-même, ancré en Dieu seul, 
est le plus heureux des hommes ! �Q

CONNAÎTRE LES EXERCICES SPIRITUELS L’INDIFFÉRENCE À L’ÉGARD DES CRÉATURES

Nicolas Tournier, Le Christ portant la croix.
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�5�Ò�ñ���H�[�L�R�Q�V���V�X�U���O�H����ème degré 
d’humilité de saint Ignace **

Sacerdos

À
LA  FIN DE LA  DEUXIÈME SEMAINE DES

Exercices, saint Ignace cherche 
à nous bien disposer à entrer 

dans la méditation de la Passion de 
Notre-Seigneur. Aussi déploie-t-il à 
cet endroit toutes les considérations 
de nature à susciter en nous le désir de 
suivre Jésus jusqu’au Calvaire. C’est à 
ce moment-là qu’il nous invite à une 
bonne Élection. C’est également là 

qu’il nous livre les considérations sur 
les trois degrés d’humilité. Nous vous 
donnons pour mémoire ce texte [1], 
même si nous allons nous pencher plus 
particulièrement sur le dernier degré.

Le premier degré d’humilité est néces-
saire pour le salut éternel. Il consiste 
à m’abaisser et à m’humilier autant 
qu’il me sera possible et qu’il est né-
cessaire pour obéir en tout à la loi de 

Fra Angelico, Le Christ aux outrages.

Dieu, notre Seigneur de sorte que, 
quand on m’offrirait le domaine de 
l’univers, quand on me menacerait de 
m’ôter la vie, je ne mette pas même 
en délibération la possibilité de trans-
gresser un commandement de Dieu ou 
des hommes, qui m’oblige sous peine 
de péché mortel.
Le second degré d’humilité est plus 
parfait que le premier. Il consiste à me 
trouver dans une entière indifférence 
de volonté et d’affection entre les ri-
chesses et la pauvreté, les honneurs et 
les mépris, le désir d’une longue vie 
ou d’une vie courte, pourvu qu’il en 
revienne à Dieu une gloire égale et un 
égal avantage au salut de mon âme. 
De plus, quand il s’agirait de gagner le 
monde entier, ou de sauver ma propre 
vie, je ne balancerais pas à rejeter 
�W�R�X�W�H���S�H�Q�V�p�H���G�H���F�R�P�P�H�W�W�U�H���j�� �F�H�W�W�H���¿���Q��
un seul péché véniel.
Le troisième degré d’humilité est très 
parfait. Il comprend les deux pre-
miers, et veut de plus, supposé que 
la louange et la gloire de la majesté 
divine soient égales, que, pour imiter 
plus parfaitement Jésus-Christ, notre 
Seigneur, et me rendre de fait plus 
semblable à lui, je préfère, j’embrasse 
la pauvreté avec Jésus-Christ pauvre, 
plutôt que les richesses ; les opprobres 
avec Jésus-Christ rassasié d’op-
probres, plutôt que les honneurs ; le 
désir d’être regardé comme un homme 
inutile et insensé, par amour pour Jé-
sus-Christ, qui le premier a été regardé 
comme tel, plutôt que de passer pour 
un homme sage et prudent aux yeux 
du monde.
Il sera donc très utile, pour celui qui 
désire obtenir ce troisième degré d’hu-
milité, de faire les trois colloques de 
la méditation des trois classes, deman-
dant à Notre-Seigneur qu’il veuille 
l’appeler à cette vertu dans un degré 

plus élevé et plus précieux que les 
�G�H�X�[���S�U�H�P�L�H�U�V�����D�¿���Q���G�H���O�¶�L�P�L�W�H�U���H�W���G�H���O�H��
servir plus parfaitement, pourvu que 
le service et la louange de sa divine 
Majesté s’y trouvent également, ou 
davantage.

Les âmes spirituelles entendent sans 
peine ce que demande d’elles saint 
Ignace quand il décrit le troisième de-
gré d’humilité. Qu’il soit plus parfait, 
toutes les fois que nul devoir ne s’y op-
pose, de choisir, dans un esprit d’imi-
tation du Christ, la pauvreté et les hu-
�P�L�O�L�D�W�L�R�Q�V���� �7�R�X�W�H�I�R�L�V���� �j�� �I�D�L�U�H�� �O�D�� �W�K�p�R�U�L�H��
de cette règle pratique, on pourrait ren-
�F�R�Q�W�U�H�U���T�X�H�O�T�X�H���G�L�I�¿���F�X�O�W�p�����(�Q���I�D�L�W�����R�Q���O�L�W��
ou l’on entend des exposés assez divers 
du troisième degré d’humilité, dès qu’il 
s’agit de le ramener aux principes pre-
miers de la vie spirituelle. Suarez a dû 
déjà résoudre des objections qui se rap-
portent à la présentation spéculative de 
la doctrine de saint Ignace, à cet endroit 
des Exercices. Et bien que, à notre avis, 
il n’ait pas fait la lumière complète, 
peut-être n’a-t-on pas su toujours, dans 
la suite, conserver les clartés qu’il avait 
apportées sur ce point.

�(�[�S�R�V�«���G�H���O�D���G�L�I�‚���F�X�O�W�«
�9�R�L�F�L�� �O�D�� �G�L�I�¿���F�X�O�W�p�� �I�R�Q�G�D�P�H�Q�W�D�O�H����

Saint Ignace dit : “supposé que la 
louange et la gloire de la Majesté di-
vine soient égales, que, pour imiter 
plus parfaitement Jésus-Christ, notre 
Seigneur, et me rendre de fait plus 
semblable à lui, je préfère, j’embrasse 
la pauvreté avec Jésus-Christ pauvre, 
plutôt que les richesses ; les opprobres 1.–  Exercices spirituels, n°165-168.
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avec Jésus-Christ rassasié d’opprobres, 
plutôt que les honneurs ; le désir d’être 
regardé comme un homme inutile et 
insensé, par amour pour Jésus-Christ, 
qui le premier a été regardé comme tel, 
plutôt que de passer pour un homme 
sage et prudent aux yeux du monde.” 
�&�H�� �W�H�[�W�H�� �H�V�W�� �D�V�V�X�U�p�P�H�Q�W�� �P�D�J�Q�L�¿�T�X�H�� ����
mais comment comprendre cette égale 
louange, cette gloire égale dont parle 
le texte ? Il semblerait qu’on dût l’en-
tendre ainsi : quand même la gloire 
de Dieu n’aurait rien à gagner à mon 
choix, si toutefois elle n’avait rien à 
y perdre, pour l’amour du Christ, je 
choisirais plutôt la pauvreté que la 
richesse. Mais à comprendre le texte 
ainsi, ne parle-t-on pas de choses im-
possibles ? Comment la gloire de Dieu 
peut-elle n’avoir rien à gagner à ce que 
le Christ soit davantage aimé ?

Tentatives de réponses
Les réponses sont diverses. 

1 En voici d’abord une qui semble 
assez commune. Sans doute, l’hy-

pothèse est irréalisable, impossible. 
Mais cette hypothèse impossible sert 
à montrer un plus grand amour. Même 
si la gloire de Dieu y était indifférente, 
je préférerais la pauvreté par amour du 
Christ. Je feins un cas impossible pour 
mieux exprimer mon amour [2] ; tout 
comme saint Paul désirait être anathème 

pour ses frères, supposant l’impossible 
pour mieux manifester sa charité.

Mais cette explication ne paraît guère 
recevable. Quelle différence entre 
un cri de passion poussé par le grand 
apôtre, et qu’il est d’ailleurs aisé de 
comprendre sans contradiction, et la 
proposition doctrinale d’un état de per-
fection ! 

Une disposition habituelle de 
�O�¶�k�P�H���� �T�X�L�� �G�R�L�W�� �L�Q�À�X�H�U�� �V�X�U�� �Q�R�V�� �D�F�W�L�R�Q�V��
concrètes, ne doit point avoir besoin 
d’hypothèses impossibles. De plus, il y 
a lieu de distinguer entre les hypothèses 
dites impossibles : les unes sont sim-
plement fausses, et on peut les feindre ; 
les autres sont contradictoires, et on 
ne peut même pas les poser, car elles 
sont impensables. Dire : “mon Dieu, 
je vous aimerais, même s’il n’y avait 
pas de ciel”, c’est faire une hypothèse 
fausse, mais elle n’est pas immédiate-
ment contradictoire. Ne dût-on exister 
qu’un instant, on pourrait en cet ins-
tant aimer le bien suprême. Mais dire : 
“mon Dieu, je vous aimerais, même si 
�F�H�O�D�� �Q�H�� �Y�R�X�V�� �J�O�R�U�L�¿�D�L�W�� �S�D�V�´���� �F�¶�H�V�W�� �G�L�U�H��
une chose contradictoire. C’est dire : 
�M�H���Y�R�X�V���J�O�R�U�L�¿�H�U�D�L�V���P�r�P�H���V�L���M�H���Q�H���Y�R�X�V��
�J�O�R�U�L�¿�D�L�V���S�D�V�����2�Q���Q�H���S�H�X�W���S�H�Q�V�H�U���F�H�O�D��

2D’autres croient échapper à toute 
contradiction et même à une impos-

sibilité quelconque. Supposez, disent-

ils, que dans une option, celle de la ri-
chesse, il y eût – avant tout choix – un 
peu plus de gloire pour Dieu, et dans 
l’option de la pauvreté un peu moins. 
Mais voici qu’en choisissant la pau-
vreté pour l’amour du Christ, vous ré-
tablissez l’équilibre. Il y a gloire égale 
pour Dieu. C’est dans ce cas que saint 
Ignace demande que vous choisissiez 
la pauvreté.

Cela est bien subtil encore et n’ar-
rive pourtant pas à satisfaire au texte 
de saint Ignace. L’auteur des Exercices 
ne parle pas d’une gloire de Dieu de-
venue égale de part et d’autre en vertu 
du choix que l’on a fait. C’est ce choix 
lui-même qu’il veut éclairer. Son hy-
pothèse est qu’avant ce choix, la gloire 
de Dieu est égale d’un côté comme de 
l’autre. En ce cas, que faut-il choisir ? 
II répond : la pauvreté. Dans l’hypo-
thèse que nous évoquons maintenant, 
la gloire de Dieu étant plus grande 
avec la richesse, avant tout choix, saint 
Ignace dirait sans nul doute : “Choisis-
sez la richesse.”

3On peut cependant concevoir des 
cas dans lesquels la gloire de Dieu 

sera strictement égale, que l’on choi-
sisse la pauvreté et les opprobres, ou 
que l’on possède la richesse et les hon-
neurs. On peut supposer, par exemple, 
que la vie d’un saint Louis, roi de 

France, et d’un saint Benoît-Joseph 
Labre, le pèlerin mendiant, ait procu-
ré à Dieu un même degré de gloire. 
S’il vous était donné de vivre, à votre 
choix, l’une de ces vies, laquelle pré-
féreriez-vous ? C’est à cette question, 
et aux questions semblables, que ré-
pond le troisième degré d’humilité : 
il demande qu’on se mette avec saint 
Benoît Labre.

Eh bien, non ! Ce n’est pas à de telles 
questions qu’a voulu répondre saint 
Ignace. Les cas que l’on imagine ainsi 
ne sont pas ceux dont parlent les Exer-
cices. L’apport qui vient à la gloire de 
Dieu de l’acte même du choix n’y est 
pas considéré pour l’établissement de 
l’égalité. Et certainement, il ne peut 
pas l’être. Mais c’est justement là que 
réside le nœud du problème. Si l’on 
suppose, en tenant compte de tout, et 
même du choix que je puis faire, que 
les deux partis sont également avanta-
geux à la gloire de Dieu, il n’y a plus 
aucun moyen de me faire préférer l’un 
à l’autre. Montrons cela.

Le nœud de la question
Le motif qui doit commander l’ac-

�W�L�R�Q�� �K�X�P�D�L�Q�H�� �H�V�W�� �F�H�O�X�L�� �G�H�� �O�D�� �¿�Q�� �G�H�U-
�Q�L�q�U�H���� �H�W�� �O�D�� �¿�Q�� �G�H�U�Q�L�q�U�H�� �G�H�� �O�¶�K�R�P�P�H��
�F�R�Q�V�L�V�W�H���j�� �J�O�R�U�L�¿�H�U���'�L�H�X�����6�D�L�Q�W���,�J�Q�D�F�H��
lui-même ne cesse de le répéter après 
toute la tradition : “L’homme est créé 

2.–  C’est, par exemple, ou peu s’en faut, ce que dit le P. Matignon dans sa retraite de trente jours : “Il 
y a ici une abstraction dans l’esprit car cette égalité de gloire pour Dieu ne saurait exister. Mais on 
la suppose pour mieux établir le troisième degré.” (Exercices spirituels : Commentaire suivi d’une 
�U�H�W�U�D�L�W�H���G�H���W�U�H�Q�W�H���M�R�X�U�V�� p. 286). Cette interprétation, en tant qu’elle suppose la gloire de Dieu égale 
de part et d’autre, nous apparaît distincte de celle de Suarez dont nous parlerons plus loin. Le P. Ma-

tignon donnait une note plus juste, bien que sujette encore à critique, lorsqu’il disait dans son Com-
mentaire (�L�E�L�G. p. 155) : “Le troisième degré cherche en tout le plus parfait. Et même en supposant 
deux partis qui semblent égaux, il se portera de préférence et comme d’instinct vers celui qui offre 
plus d’abnégation, d’humiliation, de souffrance. On dira : Pourquoi ? Puisqu’il y a égale gloire de 
Dieu de part et d’autre ? C’est qu’au fond le cœur sent bien qu’il n’en est pas ainsi.”
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pour louer, respecter et servir Dieu 
Notre-Seigneur, et moyennant cela 
sauver son âme.” Un acte sera d’autant 
plus parfait qu’il sera mieux orienté 
�Y�H�U�V�� �F�H�W�W�H�� �¿���Q���� �/�H�V�� �D�X�W�U�H�V�� �L�Q�W�H�Q�W�L�R�Q�V��
tirent leur légitimité et leur beauté 
morale de leur rapport à cette inten-
tion fondamentale. Si l’on supprime 
le motif de la gloire de Dieu, on ôte 
aux choix humains leur règle de mo-
ralité, leur mesure de perfection. Or, 
c’est ce qui arriverait si, la gloire de 
Dieu étant, quoique je choisisse, irré-
médiablement égale, on me demandait 
pourtant de choisir – et de choisir de la 
manière la plus parfaite. Ou le motif 
que vous me suggérez pour me faire 
sortir de l’indifférence est ordonné à la 
�¿���Q�� �G�H�U�Q�L�q�U�H���� �H�W���� �G�X�� �F�R�X�S���� �O�D�� �J�O�R�L�U�H�� �G�H��
Dieu devient plus grande ; ou bien il 
�H�V�W���p�W�U�D�Q�J�H�U���j���F�H�W�W�H���¿���Q�����H�W���S�D�U���O�j���P�r�P�H��
il est étranger à la moralité des actes 
humains.

Il faut donc donner raison à Suarez 
lorsqu’il concède que, dans le cas pro-
posé par saint Ignace, il y aura toujours 
une plus grande gloire de Dieu à choi-
sir la pauvreté plutôt que la richesse, 
c’est-à-dire à se décider, toutes choses 
étant égales d’ailleurs, pour le motif de 
l’imitation du Christ. Voici son texte, 
qui est profond : 

Je l’avoue cependant, de ce motif [ce-
lui du troisième degré, l’imitation du 
Christ], une plus grande gloire de Dieu 
est inséparable, ainsi qu’un fruit plus 
grand de grâce et de perfection spiri-
tuelle, toutes choses égales d’ailleurs. 

D’où le même saint Pierre, chap. 4, 
ajoute : �5�p�M�R�X�L�V�V�H�]���Y�R�X�V�� �G�¶�D�Y�R�L�U�� �S�D�U�W��
�D�X�[���V�R�X�I�I�U�D�Q�F�H�V���G�X���&�K�U�L�V�W�����D�¿���Q���G�¶�D�Y�R�L�U��
�O�D�� �M�R�L�H�� �G�¶�H�[�X�O�W�H�U�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �U�p�Y�p�O�D�W�L�R�Q�� �G�H��
�V�D���J�O�R�L�U�H�� S’il y a égalité par ailleurs, ja-
mais ce fruit n’est séparable d’une telle 
participation. Et la raison en est claire : 
dans ce motif sont contenus un plus 
grand amour et un plus grand respect 
pour le Christ Notre-Seigneur. De plus, 
dans le choix d’un plus grand détache-
ment des choses temporelles (même si, 
pour le reste, il y a égalité), il y a tou-
jours l’avantage que cette voie est plus 
sûre, mieux faite pour mériter, ou du 
moins pour satisfaire devant Dieu, soit 
pour nous, soit pour le prochain : en 
quoi se retrouve aussi une plus grande 
ressemblance avec le Christ. [3]

Limite de l’opinion de Suarez
À chaque fois que nous pratiquons le 

troisième degré d’humilité, nous pro-
curons à Dieu une gloire plus grande. 
Comment s’ordonnent l’un par rap-
port à l’autre le motif de l’imitation 
du Christ et le motif de la plus grande 
gloire de Dieu ? C’est ici que Suarez 
nous semble avoir faibli et, pour ainsi 
dire, laissé tomber les rames au mo-
ment de toucher au but. Il maintient 
la distinction des deux motifs et veut 
qu’en agissant pour imiter le Christ, 
selon le troisième degré d’humilité, 
on fasse abstraction de la plus grande 
gloire de Dieu. 

Abstraire n’est pas mentir, dit-il, et 
�F�¶�H�V�W�� �S�R�X�U�T�X�R�L���� �S�R�X�U�� �S�X�U�L�¿���H�U�� �O�H�� �F�°�X�U����
pour mieux le dégager de l’amour des 
choses temporelles, on propose avec 
raison ce parfait degré d’humilité, par 

lequel l’homme préfère les choses 
humbles et abjectes, même en faisant 
abstraction de tout autre avantage, ex-
cepté celui de se conformer au Christ 
dans une profonde humilité. [4]  

Mais cette manière de parler fait 
perdre à Suarez ce qu’il avait gagné 
sur les opinions précédentes. Qu’on 
puisse poser un acte moralement bon 
�H�Q�� �I�D�L�V�D�Q�W�� �D�E�V�W�U�D�F�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �¿���Q�� �G�H�U��
nière, pourvu que cet acte y tende de 
lui-même, c’est au moins l’opinion de 
grands théologiens. Mais l’acte ainsi 
posé n’est pas un acte parfait. La per-
fection ne peut avoir pour condition 
qu’on fasse abstraction de ce qui est la 
�¿���Q���G�H�U�Q�L�q�U�H�����2�U�����L�F�L�����L�O���V�¶�D�J�v�W���G�H���S�H�U�I�H�F��
tion, du plus haut degré d’humilité et 

de soumission à Dieu. Il est impossible 
que, pour y atteindre, je doive omettre 
de considérer le rapport de mon acte à 
la destination que Dieu m’a donnée en 
me créant. De plus, faire abstraction de 
la gloire de Dieu, le faire intentionnel-
�O�H�P�H�Q�W�����S�R�X�U���P�L�H�X�[���D�I�¿���U�P�H�U���V�R�Q���G�p�V�L�U��
d’imiter le Christ, n’est-ce pas formu-
ler au moins implicitement l’hypo-
thèse impensable que nous avons jus-
tement écartée : même si mon acte ne 
�J�O�R�U�L�¿���D�L�W���S�D�V���'�L�H�X���G�D�Y�D�Q�W�D�J�H�����M�H���O�H���S�R��
serais pour imiter les humiliations de 
�-�p�V�X�V���"���(�Q�¿���Q���L�O���\���D���X�Q�H���U�D�L�V�R�Q�����O�D�W�H�Q�W�H��
�V�R�X�V�� �W�R�X�W�H�V�� �O�H�V�� �D�X�W�U�H�V���� �H�W�� �T�X�L�� �V�X�I�¿���U�D�L�W��
à elle seule pour ruiner la solution de 
Suarez. On ne peut, en agissant, faire 
abstraction d’un motif qui est formel-
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3.–  �'�H���5�H�O�L�J�L�R�Q�H, l. 9, c. 5, �G�X�E�L�X�P 9, n. 26.

Fra Angelico, Le Christ aux outrages.(autre version).

4.– ���,�E�L�G�H�P.
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lement identique à celui pour lequel on 
agit. Mais agir pour imiter le Christ, 
n’est-ce pas identiquement agir pour 
�J�O�R�U�L�¿���H�U�� �'�L�H�X�� �"�� �4�X�H�� �Y�R�X�O�H�]���Y�R�X�V���� �H�Q��
cherchant l’imitation du Christ, sinon 
aimer le Christ, respecter ses états, 
vous en tenir à sa sagesse ? Mais cela, 
est-ce autre chose que de vouloir glo-
�U�L�¿���H�U���O�H���&�K�U�L�V�W���"�� �(�W���J�O�R�U�L�¿���H�U���O�H���&�K�U�L�V�W����
�Q�¶�H�V�W���F�H�� �S�D�V�� �J�O�R�U�L�¿���H�U�� �'�L�H�X�� �"�� �1�¶�H�V�W���F�H��
pas Suarez lui-même qui nous disait 
quelques lignes plus haut : “dans ce 
motif sont contenus un plus grand 
amour et un plus grand respect pour 
le Christ Notre-Seigneur” ? Le motif 
du troisième degré d’humilité est donc 
bien celui-là même de la plus grande 
gloire de Dieu sous l’aspect d’un plus 
grand honneur rendu au Christ.

Imitation du Christ, 
ad majorem Dei gloriam

Aussi longtemps que l’on considère 
le motif de l’imitation du Christ comme 
un motif formellement distinct du motif 
de la gloire de Dieu, il n’importe guère 
que l’on juge cette distinction comme 
réelle ou que l’on y voie l’effet d’une 
�V�L�P�S�O�H�� �D�E�V�W�U�D�F�W�L�R�Q���� �/�H�V�� �G�L�I�¿���F�X�O�W�p�V�� �G�H��
meurent entières. Mais prenons l’imita-
tion du Christ pour ce qu’elle est en ré-
alité, pour ce qu’elle ne peut pas ne pas 
être, et dont aucune abstraction ne la 
peut séparer. Reconnaissons qu’elle est 
un amour de Dieu, un respect de Dieu, 
et par là même, sans qu’on change 
�D�X�W�U�H�� �F�K�R�V�H�� �T�X�H�� �O�H�� �Q�R�P���� �X�Q�H�� �J�O�R�U�L�¿���F�D��

tion de Dieu. Aussitôt, tout devient in-
�W�H�O�O�L�J�L�E�O�H�����(�W���U�L�H�Q���Q�¶�H�V�W���P�R�G�L�¿���p���G�D�Q�V���O�D��
qualité du sentiment qui nous fait agir : 
c’est bien, même en dernière analyse et 
uniquement, par amour et par respect 
du Christ pauvre et humilié que nous 
choisissons de vivre pauvre et humilié. 
Nous n’avons pas à ramener ce motif 
à un autre qui serait plus élevé. Nous 
n’avons pas à le réduire au motif de la 
gloire de Dieu. C’est que, sans réduc-
tion aucune, le motif qui nous entraîne 
est, par une identité formelle et néces-
saire, celui de la plus grande gloire de 
Dieu.

À ceux qui reprochaient à saint 
Ignace de n’avoir pas parlé de l’amour 
de Dieu dans la méditation fondamen-
tale [5], on a très bien répondu que si le 
mot d’amour en est absent, la chose s’y 
trouve, et que la louange, le respect, le 
service de Dieu sont l’amour en exer-
cice. De même, là où nous voyons un 
plus grand amour du Christ, disons 
qu’il y a plus grande gloire de Dieu.

Mais cette interprétation s’accorde-
t-elle avec le texte des Exercices ? 
Au deuxième degré d’humilité, saint 
Ignace ne parle-t-il pas de deux partis 
tels que se trouve en chacun une gloire 
de Dieu égale ? — Sans doute, mais 
c’est que, à cet endroit, n’est pas en-
core intervenue la considération du 
Christ et de ses exemples. Voici qu’au 
troisième degré, cette considération 
intervient et, survenant entre deux cas 
de gloire égale pour Dieu selon toutes 

les autres considérations, elle ajoute 
son poids du côté de la pauvreté et de 
l’humiliation et fait que ce côté l’em-
porte. Elle a révélé le secret de glo-
�U�L�¿���H�U�� �'�L�H�X�� �G�D�Y�D�Q�W�D�J�H���� �'�D�Q�V�� �O�H�� �W�H�[�W�H��
qui se rapporte au second degré : 1° 
l’égalité de gloire pour Dieu dont parle 
saint Ignace est mesurée avant le choix 
qui va être fait, puisqu’elle est mesu-
rée pour l’éclairer ; 2° cette égalité est 
celle qui résulte de l’examen de tous 
les points de vue, excepté le point de 
vue des exemples du Christ. Si l’éga-
lité persistait, l’indifférence demeure-
rait. Mais l’égalité cesse, et c’est pour-
quoi on choisit, si l’on veut s’élever au 
troisième degré d’humilité.

Lorsqu’on est une fois entré dans 
cette manière de comprendre les pa-

roles de saint Ignace, on en trouve la 
�F�R�Q�¿���U�P�D�W�L�R�Q���G�D�Q�V���W�R�X�W���O�H���F�R�Q�W�H�[�W�H���G�H�V��
Exercices. Non seulement, en effet, 
elle rend l’exposition des trois degrés 
d’humilité à la fois limpide, bien sui-
vie et solide, mais elle éclaire en même 
temps les passages connexes. Qu’il 
�V�X�I�¿���V�H�� �G�¶�H�Q�� �L�Q�G�L�T�X�H�U�� �E�U�L�q�Y�H�P�H�Q�W�� �O�H�V��
principaux.

Soit d’abord le Principe et Fonde-
ment : il devient vraiment le fondement 
de tous les Exercices et même du troi-
sième degré d’humilité. La conclusion 
du Fondement est qu’il faut toujours 
choisir ce qui donne à Dieu plus de 
louange, plus de service, c’est-à-dire 
qu’il faut choisir selon la plus grande 
gloire de Dieu [6]. Mais voici que la 
seconde semaine est consacrée au mys-
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6.–  Exercices spirituels, n. 23

“Le Maître de la Pieta Stoclet”,  Christ aux outrages.

5.–  Par exemple, le P. BOUVIER dans son étude sur la Méditation fondamentale, ch. 2 art. 4.
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tère du Christ. On considère sa voie de 
pauvreté et d’opprobres. On comprend 
qu’on lui donnera plus de louange, plus 
de respect, plus de service en prenant 
cette voie toutes les fois que rien ne 
s’y opposera. Dès lors, la conclu-
sion du Fondement demande qu’on 
le fasse : et c’est le troisième degré 
d’humilité.

Prenons maintenant l’élection, le 
moment important des Exercices. 
Saint Ignace l’a fait précéder par l’Ap-
pel du Christ-Roi, les Deux Étendards, 
�O�H�V�� �7�U�R�L�V�� �&�O�D�V�V�H�V���� �O�H�V�� �7�U�R�L�V�� �'�H�J�U�p�V��

d’humilité. Y a-t-il la moindre vrai-
semblance à ce qu’il oublie en cet ins-
tant décisif la doctrine qu’il vient de 
présenter avec tant de soin et tant de 
force ? C’est ce qu’il faut pourtant dire 
si l’on conçoit le troisième degré au-
trement que nous ne l’avons fait. Dans 
tout le texte qui regarde l’élection, il 
n’est question que d’indifférence et 
que du plus grand service de Dieu. [7]

Une continuité parfaite est aussi 
établie à partir de l’appel du Christ-
Roi jusqu’au troisième degré d’humi-
lité. La prière d’offrande [8] du Règne 

8.–  N°98 : “Roi éternel et souverain Seigneur de toutes choses, je viens vous présenter mon offrande: 
�D�L�G�p���G�X���V�H�F�R�X�U�V���G�H���Y�R�W�U�H���J�U�k�F�H�����H�Q���S�U�p�V�H�Q�F�H���G�H���Y�R�W�U�H���L�Q�¿���Q�L�H���E�R�Q�W�p�����V�R�X�V���O�H�V���\�H�X�[���G�H���Y�R�W�U�H���J�O�R�U�L�H�X�V�H��
Mère et de tous les Saints et Saintes de la cour céleste, je proteste que je désire, que je veux, et que 
c'est de ma part une détermination arrêtée, pourvu que tels soient votre plus grand service et votre 
�S�O�X�V���J�U�D�Q�G�H���J�O�R�L�U�H�����Y�R�X�V���L�P�L�W�H�U���H�Q���V�X�S�S�R�U�W�D�Q�W���O�H�V���L�Q�M�X�U�H�V�����O�H�V���R�S�S�U�R�E�U�H�V�����O�D���S�D�X�Y�U�H�W�p���G�
�H�V�S�U�L�W���H�W���G�H��
cœur, et même la pauvreté réelle, si votre très sainte Majesté veut me choisir et m'admettre à cet 
état de vie.”

9.–  N°147 : “Dans un premier colloque, je demanderai à Notre-Dame qu'elle m'obtienne de son Fils et 
Seigneur la grâce d'être reçu sous son étendard : premièrement, par la parfaite pauvreté spirituelle, 
et même, �V�L���O�D���G�L�Y�L�Q�H���0�D�M�H�V�W�p���O�
�D���S�R�X�U���D�J�U�p�D�E�O�H, et veut me choisir et m'admettre à cet état, par la 
�S�D�X�Y�U�H�W�p���U�p�H�O�O�H�������V�H�F�R�Q�G�H�P�H�Q�W�����H�Q���V�R�X�I�I�U�D�Q�W���O�H�V���R�S�S�U�R�E�U�H�V���H�W���O�H�V���L�Q�M�X�U�H�V�����D�¿���Q���G�H���O�
�L�P�L�W�H�U���H�Q���F�H�O�D���S�O�X�V��
parfaitement, pourvu que je puisse les souffrir sans péché de la part du prochain, et sans déplaisir 
de sa divine Majesté.”

10.–  Cf. encadré en page de gauche.

est pour toute pauvreté et pour toute 
humiliation, pourvu que ce soit pour 
le plus grand service et la plus grande 
louange du Christ. Au colloque des 
Deux Étendards [9], on demande la 
pauvreté réelle, si la divine majesté 
�H�Q���H�V�W���D�L�Q�V�L���V�H�U�Y�L�H�����$�X�[���7�U�R�L�V���&�O�D�V�V�H�V����
l’idéal proposé est de n’être mû que 
par le service de Dieu Notre-Sei-
gneur. Dans notre explication, toutes 
ces formules expriment la disposition 
du troisième degré d’humilité.

Dans les Constitutions, le passage si 
beau de l’examen [10] demande qu’on 
désire revêtir la livrée de Notre-Sei-
gneur par amour et par respect. Où il y 
a plus grand respect de Notre-Seigneur, 
ce sont les principes du Fondement qui 
décident du choix qu’il faut faire.

�(�Q�¿���Q�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �P�r�P�H��Constitu-
tions, les expressions qui reviennent 
constamment sous la plume du fon-
dateur, qui certes n’oublie pas la 

plus parfaite humilité, sont cepen-
dant celles de “la plus grande gloire 
divine” et du “plus grand service 
de Dieu”. C’est donc que pour saint 
Ignace la plus grande gloire de Dieu, 
si l’on se souvient du mystère du 
Christ, est le motif le plus parfait, ce-
lui-là même du troisième degré d’hu-
milité.

De même qu’il vaut mieux, sans 
nul doute, sentir la componction que 
�G�¶�H�Q�� �F�R�Q�Q�D�v�W�U�H�� �O�D�� �G�p�¿���Q�L�W�L�R�Q���� �D�L�Q�V�L�� �L�O��
importe plus de pratiquer le troisième 
degré d’humilité que d’en discuter la 
théorie. Cependant les questions théo-
riques en pareille matière ne sont pas 
vaines. Le cœur lui-même s’élance 
avec plus d’aisance et de sécurité 
quand il discerne mieux les voies où 
sa propre pente l’incline. Le troisième 
degré d’humilité est affaire de cœur, 
mais il est en même temps le meilleur 
conseil que donne la sagesse. �Q

“ Il faut, en outre, que ceux qu’on examine notent bien (y attachant beaucoup d’im-
portance et de prix devant notre Créateur et Seigneur), combien c’est une aide et 

�\�U���W�Y�V�Ä���[���W�V�\�Y���S�L���W�Y�V�N�Y�u�Z���K�H�U�Z���S�H���]�P�L���Z�W�P�Y�P�[�\�L�S�S�L���K�»�H�]�V�P�Y���L�U���O�V�Y�Y�L�\�Y�����[�V�[�H�S�L�T�L�U�[���L�[���U�V�U��
pas en partie, tout ce que le monde aime et embrasse, et d’accepter et de désirer 
de toutes ses forces tout ce que le Christ notre Seigneur a aimé et embrassé.
�+�L�� �T�v�T�L���� �L�U�� �L�H���L�[���� �X�\�L�� �S�L�Z�� �T�V�U�K�H�P�U�Z���� �X�\�P�� �Z�\�P�]�L�U�[�� �S�L�� �T�V�U�K�L���� �H�P�T�L�U�[�� �L�[�� �J�O�L�Y�J�O�L�U�[��
avec un grand empressement les honneurs, la réputation et l’estime attachée à un 
grand nom sur la terre, comme le monde le leur enseigne, ainsi ceux qui avancent en 
esprit et suivent vraiment le Christ notre Seigneur aiment et désirent ardemment 
tout le contraire, c’est-à-dire revêtir le même vêtement et la même livrée que leur 
Seigneur pour l’amour et la révérence qui lui sont dus ; à tel point que, là où il n’y 
�H�\�Y�H�P�[�� �W�H�Z�� �K�»�V�H���L�U�Z�L�� �L�U�]�L�Y�Z�� �S�H�� �K�P�]�P�U�L�� �4�H�Q�L�Z�[�t���� �U�P�� �K�L�� �W�t�J�O�t�� �K�L�� �S�H�� �W�H�Y�[�� �K�\�� �W�Y�V�J�O�H�P�U����
�P�S�Z���]�V�\�K�Y�H�P�L�U�[���Z�\�I�P�Y���V�\�[�Y�H�N�L�Z�����M�H�\�_���[�t�T�V�P�N�U�H�N�L�Z���L�[���H�H���Y�V�U�[�Z�����L�[���v�[�Y�L���[�L�U�\�Z���L�[���L�Z�[�P�T�t�Z��
pour fous (sans en donner pourtant aucune occasion) ; et ceci, parce qu’ils  désirent 
ressembler à notre Créateur et Seigneur Jésus Christ et l’imiter en quelque façon, 
en revêtant son vêtement et sa livrée puisqu’il les a revêtus lui-même pour notre 
�W�S�\�Z���N�Y�H�U�K���W�Y�V�N�Y�u�Z���Z�W�P�Y�P�[�\�L�S�����U�V�\�Z���K�V�U�U�H�U�[���S�»�L�_�L�T�W�S�L���H�Ä���U���X�\�L�����L�U���[�V�\�[���J�L���X�\�P���U�V�\�Z���L�Z�[��
possible, moyennant sa divine grâce, nous voulions l’imiter et le suivre, puisqu’il est 
la vraie voie qui conduit les hommes à la vie. On leur demandera donc s’ils ressentent 
en eux de tels désirs, si salutaires et si féconds pour la perfection de leur âme .”Constitutions , ch. 4, § 44

CONNAÎTRE LES EXERCICES SPIRITUELS

7.–  Voir le préambule, le troisième temps ; dans le premier mode, le 2°, le 3°, le 4°, le 6° ; le second 
mode et sa note ; la réforme.
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Le Ciel de Pozzo 

L’ART ET LA FOI

R�S�Q�I�����������������P�E���Z�M�P�P�I���I�R�X�M�r�V�I���E�X�X�I�R�H���½���q��
�Z�V�I�Y�W�I�Q�I�R�X���P�´�E�G�L�r�Z�I�Q�I�R�X���H�I���P�E���G�S�Y��
�T�S�P�I�� �H�I�� �7�E�M�R�X���-�K�R�E�G�I���� �P�´�q�K�P�M�W�I�� �N�q�W�Y�M�X�I��

la plus importante à Rome après le Gesù. 
�0�I�� �T�E�T�I�� �-�R�R�S�G�I�R�X�� �<�-�-�� �E�W�W�M�W�X�I�� �k�� �P�´�q�Z�r�R�I��
�Q�I�R�X���E�Z�I�G���W�E���G�S�Y�V�����)�X���G�´�I�W�X���E�Z�I�G���K�V�E�R�H���I�R��
�X�L�S�Y�W�M�E�W�Q�I�� �U�Y�I�� �G�L�E�G�Y�R�� �H�q�G�S�Y�Z�V�I���� �E�T�V�r�W��
�P�Y�M���� �G�I�� �U�Y�M�� �I�W�X�� �E�Y�W�W�M�X�|�X�� �U�Y�E�P�M�½���q�� �H�I���±mer-
veille�²�����9�R�I���Q�E�K�R�M�½���U�Y�I���G�S�Y�T�S�P�I�����Z�V�E�M�Q�I�R�X����
�Q�E�M�W�� �U�Y�M���� �G�Y�V�M�I�Y�W�I�Q�I�R�X���� �I�W�X�� �P�´�®�Y�Z�V�I�� �R�S�R��
d’un architecte mais d’un peintre. Une 
coupole peinte en trompe l’œil[1] et qui 
�E�F�Y�W�I���E�Y�W�W�M���F�M�I�R���P�I�W���]�I�Y�\���H�I�W���K�I�R�W���W�M�Q�T�P�I�W��
�U�Y�I�� �H�I�W�� �I�\�T�I�V�X�W�� �I�X�� �Q�E�w�X�V�I�W���� �H�M�V�E�� �Y�R��
contemporain – et leur fait croire qu’ils 
ont devant eux une coupole construite 
�I�R���Q�E�X�q�V�M�E�Y�\���H�Y�V�W�����E�P�S�V�W���U�Y�I���G�I�P�P�I���G�M���R�´�I�W�X��
faite que d’une toile. 

�'�I�X�X�I�� �G�S�Y�T�S�P�I�� �H�I�Z�M�I�R�H�V�E���� �E�Z�I�G�� �P�I�� �T�P�E��
�J�S�R�H�� �H�I�� �P�E�� �Q�s�Q�I�� �q�K�P�M�W�I�� �7�E�M�R�X���-�K�R�E�G�I���� �Y�R��
�H�I�W�� �G�L�I�J�W���H�´�®�Y�Z�V�I�� �Q�E�N�I�Y�V�W�� �H�Y�� �F�E�V�S�U�Y�I��
�V�S�Q�E�M�R���� �I�X�� �P�´�M�P�P�Y�W�X�V�E�X�M�S�R�� �T�E�V�J�E�M�X�I�� �H�I�� �P�´�M�Q��
�T�S�V�X�E�R�G�I�� �H�I�W�� �.�q�W�Y�M�X�I�W�� �H�E�R�W�� �P�´�E�V�X�� �P�M�q�� �k�� �P�E��
�'�S�R�X�V�I���6�q�J�S�V�Q�I���� �)�P�P�I�� �I�W�X�� �P�´�®�Y�Z�V�I�� �H�´�Y�R��
�J�V�r�V�I���N�q�W�Y�M�X�I�����%�R�H�V�I�E���4�S�^�^�S�����U�Y�M���I�R���E���V�I�p�Y��
commande de son Ordre.

�-�R�K�V�E�X�M�X�Y�H�I�� �H�I�� �P�´�L�M�W�X�S�M�V�I�� �S�Y�� �L�I�Y�V�I�Y�\��
�X�I�Q�T�W���U�Y�M���Z�S�]�E�M�X���P�I���R�S�Q���H�I���P�´�E�Y�X�I�Y�V���W�´�I�J��
�J�E�G�I�V�� �H�I�Z�E�R�X�� �P�´�®�Y�Z�V�I���� �W�M�� �G�L�E�U�Y�I�� �E�Q�E�X�I�Y�V��
�q�G�P�E�M�V�q�� �G�S�R�R�E�w�X�� �P�´�q�K�P�M�W�I�� �7�E�M�R�X���-�K�R�E�G�I�� �I�X��
�T�I�Y�X�� �E�Y�� �Q�S�M�R�W�� �G�M�X�I�V�� �P�E�� �G�S�Y�T�S�P�I���� �P�I�� �R�S�Q��

Catherine Barbey

Cet article est dédié à l’Abbé C.P. Chanut [+]���T�X�L���P�H���‚���W���G�«�F�R�X�Y�U�L�U����
comme à tant d’autres, la splendeur du baroque romain.

�H�´�%�R�H�V�q�E���4�S�^�^�S���I�W�X���T�I�Y���G�S�R�R�Y�����k���P�´�M�R�Z�I�V�W�I��
�H�I�W���J�V�r�V�I�W���'�E�V�V�E�G�L�I�����H�I���'�S�V�X�S�R�I�����H�Y���&�I�V��
�R�M�R���S�Y���H�I���&�S�V�V�S�Q�M�R�M������

�'�I�X�X�I�� �G�S�R�X�V�E�H�M�G�X�M�S�R�� �q�X�S�R�R�I�� �I�X�� �R�S�Y�W��
avons voulu essayer d’en savoir plus sur 
�P�I�� �Q�]�W�X�r�V�I�� �4�S�^�^�S���� �k�� �X�V�E�Z�I�V�W�� �P�I�W�� �H�I�Y�\��
�®�Y�Z�V�I�W���Q�E�N�I�Y�V�I�W���H�I���P�´�q�K�P�M�W�I���7�E�M�R�X���-�K�R�E�G�I����

�8�Q���K�X�P�E�O�H���I�U�ª�U�H���M�«�V�X�L�W�H����
�%�R�H�V�q�E���4�S�^�^�S���I�W�X���R�q���I�R�������������k���8�V�I�R�X�I��

�I�X�� �T�V�S�½���X�I�� �H�´�Y�R�� �I�R�W�I�M�K�R�I�Q�I�R�X�� �H�M�W�T�I�R�W�q��
�T�E�V���P�I�W���N�q�W�Y�M�X�I�W���P�S�G�E�Y�\�����)�R�X�V�q���H�E�R�W���P�´�S�V�H�V�I��
�H�I�W���.�q�W�Y�M�X�I�W���I�R���������������M�P���H�q�G�S�Y�Z�V�I���U�Y�´�M�P���I�W�X��
�H�S�Y�q���T�S�Y�V���P�E���T�I�M�R�X�Y�V�I���H�I���T�I�V�W�T�I�G�X�M�Z�I���I�X��
commence à peindre ce qu’il affectionne 
�P�I�� �T�P�Y�W�� ���� �H�I�W�� �H�q�G�S�V�E�X�M�S�R�W�� �M�P�P�Y�W�M�S�R�R�M�W�X�I�W��
�I�X�� �H�I�W�� �H�q�G�S�V�W�� �H�I�� �X�L�q�l�X�V�I�� �T�S�Y�V�� �H�I�W�� �S�G��
�G�E�W�M�S�R�W�� �J�I�W�X�M�Z�I�W���� �T�I�M�R�X�Y�V�I�W�� �Q�E�P�L�I�Y�V�I�Y��
sement toutes disparues. C’est après 
�E�Z�S�M�V�� �G�V�q�q�� �F�I�E�Y�G�S�Y�T�� �H�I�� �G�I�W���±machines” 
�q�T�L�q�Q�r�V�I�W���U�Y�´�M�P���I�W�X���V�I�Q�E�V�U�Y�q���T�E�V���Y�R���R�I��
�Z�I�Y���H�Y���T�E�T�I���-�R�R�S�G�I�R�X���<�-���I�X���U�Y�´�S�R���T�I�R�W�I��
�k�� �P�Y�M�� �G�S�R�½���I�V�� �H�I�W�� �H�q�G�S�V�E�X�M�S�R�W�� �H�Y�V�E�F�P�I�W��
�H�´�q�K�P�M�W�I�W���I�R�X�M�r�V�I�W����

�-�P���W�q�N�S�Y�V�R�I���k���1�S�R�H�S�Z�M�����H�E�R�W���P�I���4�M�q�Q�S�R�X����
�T�Y�M�W�� �M�P�� �I�W�X�� �E�T�T�I�P�q�� �k�� �6�S�Q�I���� �I�R�� ������������ �T�E�V��
�P�I�� �K�q�R�q�V�E�P�� �H�I�� �P�´�3�V�H�V�I���� �-�P�� �V�q�E�P�M�W�I�� �E�P�S�V�W�� �Y�R��
corridor en trompe l’œil���H�I�Z�E�R�X���P�I�W���E�T�T�E�V��
�X�I�Q�I�R�X�W�� �H�I�� �W�E�M�R�X���-�K�R�E�G�I�� �H�E�R�W�� �P�E�� �Q�E�M�W�S�R��
�T�V�S�J�I�W�W�I���� ���%�T�T�I�P�q�� �k�� �1�M�P�E�R�� �T�E�V�� �P�I�� �H�Y�G�� �H�I��
�7�E�Z�S�M�I���� �P�I�� �J�V�r�V�I�� �4�S�^�^�S�� �V�I�J�Y�W�I���� �I�X�� �T�V�q�J�r�V�I��

�V�I�W�X�I�V���k���6�S�Q�I�����M�R�Z�S�U�Y�E�R�X���U�Y�´�M�P���E���G�S�R�W�E�G�V�q��
�X�S�Y�X�I���W�E���Z�M�I���k���P�E���V�I�P�M�K�M�S�R���I�X���U�Y�´�M�P���R�I���W�E�Y�V�E�M�X��
vivre au milieu d’une cour. 

�8�Q�H���I�D�X�V�V�H���F�R�X�S�R�O�H��
pour saint Ignace 

C’est alors qu’il participe au concours 
�H�I���T�V�S�N�I�X�W���T�S�Y�V���P�E���J�E�Y�W�W�I���G�S�Y�T�S�P�I���H�I���7�E�M�R�X��
�-�K�R�E�G�I�����T�V�q�Z�Y�I���k���P�´�S�V�M�K�M�R�I���T�E�V���P�´�E�V�G�L�M�X�I�G�X�I��
�H�I�� �P�´�q�K�P�M�W�I���� �P�I�� �N�q�W�Y�M�X�I�� �3�V�E�^�M�S���+�V�E�W�W�M���� �Q�E�M�W��
�H�S�R�X���P�E���G�S�R�W�X�V�Y�G�X�M�S�R���R�´�E�Z�E�M�X���T�E�W���q�X�q���T�S�W��
�W�M�F�P�I�����k���P�E���J�S�M�W���T�S�Y�V���H�I�W���V�E�M�W�S�R�W���½���R�E�R�G�M�r�V�I�W��
�I�X�� �H�I�� �Z�S�M�W�M�R�E�K�I�� �H�I�� �H�S�Q�M�R�M�G�E�M�R�W�� �T�I�Y�� �I�R��
�G�P�M�R�W���k���W�I���Z�S�M�V���T�V�M�Z�q�W���H�I���P�Y�Q�M�r�V�I���T�E�V���G�I�X�X�I��
�q�H�M�½���G�E�X�M�S�R�����4�S�^�^�S���K�E�K�R�I���P�I���G�S�R�G�S�Y�V�W�����T�I�Y�X��
�s�X�V�I�� �W�M�Q�T�P�I�Q�I�R�X�� �T�E�V�G�I�� �U�Y�I�� �P�I�W�� �.�q�W�Y�M�X�I�W��
�G�S�R�W�M�H�r�V�I�R�X�� �U�Y�´�M�P�� �q�X�E�M�X�� �T�P�Y�W�� �q�G�S�R�S�Q�M�U�Y�I��
de faire peindre cette coupole en trompe 
l’œil�� �T�E�V�� �Y�R�� �Q�I�Q�F�V�I�� �H�I�� �P�´�3�V�H�V�I���� �T�P�Y�X�|�X��
que d’en passer la commande à l’un des 
�K�V�E�R�H�W���Q�E�w�X�V�I�W���H�Y���F�E�V�S�U�Y�I����

�)�R�� ������������ �I�X�� �J�E�M�W�E�R�X�� �½���� �H�I�W�� �G�V�M�X�M�U�Y�I�W�� �H�I��
�G�S�R�J�V�r�V�I�W�� �W�Y�V�� �W�S�R�� �T�V�S�N�I�X���� �M�P�� �G�S�Q�Q�I�R�G�I��
�k���T�I�M�R�H�V�I���G�I�X�X�I���J�E�Y�W�W�I���G�S�Y�T�S�P�I���I�R���T�I�V�W��
�T�I�G�X�M�Z�I���� �(�I�W�� �E�R�K�I�W�� �Z�S�P�E�R�X�W�� �N�S�Y�I�R�X�� �H�I�� �P�E��
�X�V�S�Q�T�I�X�X�I�� �I�X�� �W�S�R�X�� �K�V�S�Y�T�q�W�� �E�Y�X�S�Y�V�� �H�Y��
�Q�S�R�S�K�V�E�Q�Q�I���G�L�V�M�W�X�M�U�Y�I���-�,�7�����P�´�I�Q�F�P�r�Q�I��
�H�I���P�E���7�S�G�M�q�X�q���H�I���.�q�W�Y�W�����0�E���G�S�Y�T�S�P�I���I�W�X���H�q��
�G�S�Y�T�q�I���I�R���Y�R���q�X�E�K�I���I�R���X�E�Q�F�S�Y�V�����W�X�V�Y�G�X�Y��
�V�q���H�I���G�S�P�S�R�R�I�W���I�X���J�I�R�s�X�V�I�W�����W�Y�V���P�I�U�Y�I�P���I�W�X��
�E�W�W�M�W�I�� �P�´�L�q�Q�M�W�T�L�r�V�I�� �k�� �G�E�M�W�W�S�R�W�� �E�Z�I�G�� �Y�R�I��
lanterne à ouvertures. Les ouvertures 
�H�I�W�� �J�I�R�s�X�V�I�W�� �W�S�R�X�� �I�R�G�E�H�V�q�I�W�� �H�I�� �G�S��
lonnes. La lumière entre par les fenêtres 
�H�I�� �K�E�Y�G�L�I�� �I�X�� �W�I�� �V�I�¾���r�X�I�� �W�Y�V�� �P�I�W�� �J�•�X�W�� �H�I��
�G�S�P�S�R�R�I�W���W�M�X�Y�q�W���I�R���J�E�G�I��

�4�S�^�^�S���E���G�S�R�W�X�V�Y�M�X���G�I�X�X�I���J�E�Y�W�W�I���G�S�Y�T�S�P�I��
�I�R�� �J�S�R�G�X�M�S�R�� �H�´�Y�R�� �I�Q�T�P�E�G�I�Q�I�R�X�� �T�V�q�G�M�W��
�T�S�Y�V���P�I���W�T�I�G�X�E�X�I�Y�V�����'�I�X���I�Q�T�P�E�G�I�Q�I�R�X�����M�R��
�H�M�U�Y�q���E�Y���W�S�P�����W�I���X�V�S�Y�Z�I���E�Y���Q�M�P�M�I�Y���H�I���P�E���R�I�J��

�(�I���G�I���T�S�M�R�X�����S�R���R�I���T�I�Y�X���X�I�R�M�V���P�E���G�S�Y�T�S�P�I��
�U�Y�I���T�S�Y�V���Z�V�E�M�I�����1�E�M�W���G�I�X�X�I���T�I�V�W�T�I�G�X�M�Z�I���R�I��
�T�E�V�E�w�X���N�Y�W�X�I���U�Y�I���H�I���G�I���T�S�M�R�X���Y�R�M�U�Y�I��

1.–  Ce procédé technique consiste à représenter en 2 dimensions (support “plan”) une image qui donne 
ensuite l'apparence de 3 dimensions (relief et mouvement).
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�7�M�� �P�I�� �W�T�I�G�X�E�X�I�Y�V�� �U�Y�M�X�X�I�� �P�E�� �G�V�S�M�W�q�I�� �H�Y��
�X�V�E�R�W�I�T�X�����P�E���G�S�Y�T�S�P�I���T�E�V�E�w�X���W�´�I�J�J�S�R�H�V�I�V�����0�E��
perspective de la coupole devient alors 
comme une anamorphose [2] quand 
�G�I�P�P�I���G�M�� �R�´�I�W�X�� �T�E�W�� �V�I�K�E�V�H�q�I�� �H�Y�� �T�S�M�R�X��
�H�I�� �Z�Y�I�� �E�H�E�T�X�q���� �0�E�� �W�I�Y�P�I�� �W�S�P�Y�X�M�S�R�� �T�S�Y�V��
mettre un terme à cette impression à la 
�J�S�M�W���T�q�R�M�F�P�I�� �I�X�� �Z�I�V�X�M�K�M�R�I�Y�W�I�� �I�W�X�� �H�I�� �F�E�M�W��
ser les yeux. Construite en fonction du 
�H�q�T�P�E�G�I�Q�I�R�X���H�E�R�W���P�´�q�K�P�M�W�I�����P�E���T�I�V�W�T�I�G�X�M�Z�I��
�H�I���4�S�^�^�S�����I�X���W�S�R���T�S�M�R�X���H�I���J�Y�M�X�I���I�\�G�I�R�X�V�q����
conditionnent ainsi non seulement le re��
�K�E�V�H���H�Y���½�H�r�P�I�����Q�E�M�W���P�I���Q�S�Y�Z�I�Q�I�R�X���I�R�X�M�I�V��
�H�I�� �W�S�R�� �G�S�V�T�W���� �I�X�� �P�´�S�F�P�M�K�I�R�X���� �Q�q�G�E�R�M�U�Y�I��

�Q�I�R�X�����k���T�V�I�R�H�V�I���Y�R�I���T�S�W�M�X�M�S�R���H�´�L�Y�Q�M�P�M�X�q������
�P�I�W���]�I�Y�\���F�E�M�W�W�q�W�����M�P���R�I���Z�S�M�X���T�P�Y�W���E�P�S�V�W���U�Y�I��
�G�I���U�Y�M���I�W�X���H�I�Z�E�R�X���P�Y�M�����F�M�I�R���V�q�I�P�����P�I���Q�E�w�X�V�I��
autel. 

Le ciel de Saint-Ignace
�0�I�W�� �T�r�V�I�W�� �N�q�W�Y�M�X�I�W���� �W�E�X�M�W�J�E�M�X�W�� �H�Y�� �X�V�E�Z�E�M�P��

�H�I���P�E���G�S�Y�T�S�P�I�����H�q�G�M�H�I�R�X���E�P�S�V�W���H�I���G�S�R�½�I�V��
�E�Y���J�V�r�V�I���4�S�^�^�S���P�E���V�q�E�P�M�W�E�X�M�S�R���H�Y���T�P�E�J�S�R�H��
�H�I���7�E�M�R�X���-�K�R�E�G�I�����G�I���U�Y�M���J�Y�X���J�E�M�X���I�R�X�V�I������������
�I�X��������������

�'�S�Q�Q�I���4�S�^�^�S���R�I���H�q�H�E�M�K�R�E�M�X���T�E�W���P�I���T�E��
�V�E�H�S�\�I�����E�P�S�V�W���U�Y�I���P�E���G�S�Y�T�S�P�I���½�K�Y�V�E�M�X���Y�R�I��
�Z�S�•�X�I���W�Y�V���Y�R�I���X�S�M�P�I���T�P�E�X�I�����P�I���T�P�E�J�S�R�H���I�W�X��

�T�I�M�R�X���W�Y�V���Y�R�I���Z�S�•�X�I���I�R���F�I�V�G�I�E�Y���I�X���T�E�V�E�w�X��
parfaitement plat.

L’architecture peinte est ouverte vers 
�P�I�� �L�E�Y�X�� �I�X�� �H�q�K�E�K�I�� �P�E�� �Z�Y�I�� �Z�I�V�W�� �Y�R�� �G�M�I�P����
�H�E�R�W���P�I�U�Y�I�P���Z�S�P�I�R�X�����E�Y���G�I�R�X�V�I�����P�E���8�V�M�R�M�X�q�����P�I��
�'�L�V�M�W�X���W�I�Q�F�P�E�R�X���H�I�W�G�I�R�H�V�I���H�Y���'�M�I�P�����W�E�M�R�X��
�-�K�R�E�G�I���I�X���Y�R���K�V�E�R�H���R�S�Q�F�V�I���H�´�E�R�K�I�W���I�X���H�I��
�W�E�M�R�X�W�����4�S�^�^�S���E���I�\�T�P�M�U�Y�q���P�Y�M���Q�s�Q�I���P�I���T�V�S��
�K�V�E�Q�Q�I�� �M�G�S�R�S�K�V�E�T�L�M�U�Y�I�� �H�Y�� �T�P�E�J�S�R�H���� �0�E��
�G�P�I�J�� �I�R�� �W�I�V�E�M�X�� �P�E�� �T�L�V�E�W�I���±Ignem veni mit-
tere in terram, et quid volo nisi ut accen-
datur�²���������±Je suis venu allumer un feu sur la 
terre, et que désiré-je sinon qu’il s’élève ?” 
���0�G�� �������� �����
�� �P�E�U�Y�I�P�P�I�� �I�W�X�� �M�R�W�G�V�M�X�I�� �H�E�R�W�� �P�I�W��
�G�E�V�X�S�Y�G�L�I�W���I�R�X�S�Y�V�q�W���H�´�E�R�K�I�W���W�Y�V�� �P�I�W���G�|��
�X�q�W���J�V�S�R�X�E�Y�\�� �H�I�� �P�E���Z�S�•�X�I�� �I�R���F�I�V�G�I�E�Y���� �'�I��
sont les points de rayonnement de ces 
�Q�q�X�E�T�L�S�V�I�W���H�I���J�I�Y���S�Y���H�I���P�Y�Q�M�r�V�I����

�0�I�� �J�S�M�W�S�R�R�I�Q�I�R�X�� �H�I�W�� �½�K�Y�V�I�W���� �P�´�I�J�J�I�X�� �H�I��
�T�V�S�J�S�R�H�I�Y�V�� �I�X�� �H�I�� �X�V�S�Q�T�I���P�´�®�M�P���� �P�I�� �X�S�Y�V��
billon qui happe le spectateur vers un 
�G�M�I�P�� �Q�]�W�X�M�U�Y�I�� �I�X�� �P�Y�Q�M�R�I�Y�\�� �S�€�� �-�K�R�E�G�I�� �I�W�X��
�E�G�G�Y�I�M�P�P�M���T�E�V���P�E���G�V�S�M�\���H�Y���'�L�V�M�W�X�����X�S�Y�X���G�I�P�E��
�X�I�R�H���k���I�\�E�P�X�I�V���P�E���½�K�Y�V�I���G�E�R�S�R�M�W�q�I���H�Y���J�S�R��
�H�E�X�I�Y�V�� �H�I�� �P�E�� �'�S�Q�T�E�K�R�M�I���� �ª�� �Y�R�I�� �q�T�S�U�Y�I��
�S�€�� �P�I�W�� �4�V�S�X�I�W�X�E�R�X�W�� �V�I�J�Y�W�I�R�X�� �P�I�� �G�Y�P�X�I�� �H�I�W��
�W�E�M�R�X�W�����P�I���T�I�M�R�X�V�I���P�I���V�q�E�J�½�V�Q�I���E�Y���G�S�R�X�V�E�M�V�I��
�E�Z�I�G���½�I�V�X�q����

�%�Z�I�G�� �P�E�� �Z�S�Y�X�I�� �H�Y��Gesù���� �G�I�X�X�I�� �G�S�Q�T�S��
�W�M�X�M�S�R�� �I�W�X�� �T�I�Y�X���s�X�V�I���� �H�E�R�W�� �X�S�Y�X�I�� �P�E�� �T�V�S��
�H�Y�G�X�M�S�R���F�E�V�S�U�Y�I���H�Y���<�:�-�-ème���W�M�r�G�P�I�����P�E���T�P�Y�W��
�K�V�E�R�H�M�S�W�I�� �I�X�� �P�E�� �T�P�Y�W�� �W�X�Y�T�q�½�E�R�X�I�� �G�q�P�q�F�V�E��
�X�M�S�R���H�I���P�´�f�K�P�M�W�I���G�E�X�L�S�P�M�U�Y�I��

�$�O�O�X�P�H�U���O�H���I�H�X���Y
�-�K�R�E�G�I�� �E�Z�E�M�X�� �H�M�X�� �Z�S�Y�P�S�M�V�� �Q�I�X�X�V�I�� �P�I�� �J�I�Y��

de la parole divine au monde. Les putti [3] 
�E�V�Q�q�W���H�I���X�S�V�G�L�I�W���T�V�q�G�M�T�M�X�I�R�X���Z�I�V�W���P�I���W�S�P��
�P�I�W���:�M�G�I�W�����½�K�Y�V�I�W���X�V�E�K�M�U�Y�I�W���I�X���G�S�R�X�S�V�W�M�S�R��
�R�q�I�W���� �4�S�^�^�S�� �R�S�Y�W�� �H�M�X�� �U�Y�I�� �X�S�Y�X�I�� �P�Y�Q�M�r�V�I��

�I�X���X�S�Y�X���J�I�Y���G�q�P�I�W�X�I���E���W�S�R���S�V�M�K�M�R�I���I�R���(�M�I�Y������
et c’est pourquoi la lumière part en un 
�V�E�]�S�R�� �H�I�� �P�E�� �½�K�Y�V�I�� �G�I�R�X�V�E�P�I�� �H�Y�� �'�L�V�M�W�X��
�Z�I�V�W�� �W�E�M�R�X�� �-�K�R�E�G�I�� �I�X�� �P�I�� �J�V�E�T�T�I�� �E�Y�� �G�®�Y�V����
Le rayon de lumière se divise en cinq. 
�5�Y�E�X�V�I���V�E�]�S�R�W���T�E�V�X�I�R�X���H�Y���G�®�Y�V���H�´�-�K�R�E�G�I��
�Z�I�V�W���P�I�W���½�K�Y�V�I�W���E�P�P�q�K�S�V�M�U�Y�I�W���H�I�W���J�I�Q�Q�I�W��
�U�Y�M�� �V�I�T�V�q�W�I�R�X�I�R�X�� �P�I�W�� �U�Y�E�X�V�I�� �G�S�R�X�M�R�I�R�X�W����
�'�I�Y�\���G�M���W�S�R�X���P�M�F�q�V�q�W���H�I���P�´�L�q�V�q�W�M�I���K�V�l�G�I���k��
�G�I�X�X�I���P�Y�Q�M�r�V�I���H�M�Z�M�R�I�����4�E�V�X�S�Y�X���H�I�W���K�V�S�Y�T�I�W��
�H�I���W�E�M�R�X�W���I�X���H�´�E�R�K�I�W���G�L�E�R�X�I�R�X���P�E���K�P�S�M�V�I���H�Y��
�W�E�M�R�X���I�X���H�I���P�E���8�V�M�R�M�X�q�����0�I���G�M�R�U�Y�M�r�Q�I���V�E�]�S�R��
�T�E�V�X�E�R�X�� �H�Y�� �G�®�Y�V�� �H�´�-�K�R�E�G�I�� �V�I�N�S�M�R�X�� �Y�R�� �Q�M��
�V�S�M�V���E�Z�I�G���P�I���Q�S�R�S�K�V�E�Q�Q�I���H�Y���'�L�V�M�W�X���X�I�R�Y��
�T�E�V���Y�R���E�R�K�I��

�7�S�Y�W�� �P�I�W�� �E�V�G�W�� �H�I�� �X�V�M�S�Q�T�L�I���� �M�P�� �]�� �E�� �H�I�W��
�G�S�Y�T�I�W�� �H�I�� �J�I�Y���� �P�´�M�R�W�X�V�Y�Q�I�R�X�� �Q�M�W�W�M�S�R�R�E�M�V�I��
�P�I���T�P�Y�W���M�Q�T�S�V�X�E�R�X���H�I�W���.�q�W�Y�M�X�I�W�����0�I���J�I�Y���H�Y��
�G�|�X�q���H�Y���X�V�E�R�W�I�T�X���V�I�T�V�q�W�I�R�X�I���P�I�W���¾�E�Q�Q�I�W��
�H�I���P�´�E�Q�S�Y�V���H�M�Z�M�R���S�Y�Z�V�E�R�X���P�I���G�®�Y�V���I�R�H�Y�V��
�G�M�� �H�I�W�� �Q�q�G�V�q�E�R�X�W�� �I�X�� �H�S�R�R�E�R�X�� �P�E�� �J�S�V�G�I�� �k��
�G�I�Y�\���U�Y�M���S�R�X���P�E���J�S�M���J�E�M�F�P�I�����(�Y���G�|�X�q���H�I���P�´�I�R��
�X�V�q�I���� �P�I�W�� �¾�E�Q�Q�I�W�� �W�]�Q�F�S�P�M�W�I�R�X�� �P�E�� �G�V�E�M�R�X�I��
�H�Y���G�L�l�X�M�Q�I�R�X���H�M�Z�M�R�����Q�E�M�W���P�I���G�M�I�P���H�I���4�S�^�^�S��
�R�´�I�W�X�� �T�E�W�� �Y�R�� �X�I�V�V�M�F�P�I�� �G�M�I�P�� �H�I�� �N�Y�K�I�Q�I�R�X��
�H�I�V�R�M�I�V�����-�P���I�W�X���I�W�W�I�R�X�M�I�P�P�I�Q�I�R�X���Y�R���G�M�I�P���S�Y��
�Z�I�V�X���� �Y�R�� �G�M�I�P�� �U�Y�M�� �R�S�Y�W�� �I�R�X�V�E�w�R�I���� �H�E�R�W�� �Y�R��
�Q�S�Y�Z�I�Q�I�R�X�� �I�\�X�V�E�S�V�H�M�R�E�M�V�I���� �Z�I�V�W�� �P�E�� �8�V�M��
�R�M�X�q���� �T�E�V�X�M�G�Y�P�M�r�V�I�Q�I�R�X�� �Z�I�V�W�� �P�I�� �'�L�V�M�W�X�� �U�Y�M��
descend vers nous. 

�-�P���R�´�]���E���T�P�Y�W���H�I���J�V�S�R�X�M�r�V�I�W���I�R�X�V�I���P�I���G�M�I�P���I�X��
�P�E���X�I�V�V�I�����G�S�Q�Q�I���M�P���R�´�]���E���T�P�Y�W���H�I���J�V�S�R�X�M�r�V�I�W��
�I�R�X�V�I���P�I�W���Z�V�E�M�I�W���G�S�P�S�R�R�I�W���I�X���P�E���T�V�S�P�S�R�K�E��
�X�M�S�R���H�I���G�I�P�P�I�W���G�M���T�E�V���P�E���T�I�M�R�X�Y�V�I��

Un catéchisme à ciel ouvert 
�4�S�^�^�S���I�\�T�V�M�Q�I���E�M�R�W�M���X�S�Y�X���G�I���U�Y�I���P�I�W���.�q��

�W�Y�M�X�I�W�� �I�R�W�I�M�K�R�I�R�X�� �I�X�� �q�Z�E�R�K�q�P�M�W�I�R�X�� �I�X�� �W�S�R��
�T�P�E�J�S�R�H�� �I�W�X�� �Y�R�� �Z�q�V�M�X�E�F�P�I�� �V�q�W�Y�Q�q�� �H�I�W�� �G�q��
lèbres Exercices���H�I���W�E�M�R�X���-�K�R�E�G�I�������P�´�l�Q�I���H�Y��

2.–  L'anamorphose est l'image déformée que donne un miroir courbe, et la représentation de cette image 
en peinture. 3.–  Angelots typiques de l'art baroque.
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croyant passant par la �T�Y�V�M�½���G�E�X�M�S�R : les 
quatre continents triomphant des vices 
�H�I�� �P�´�L�q�V�q�W�M�I�� �¯�� �T�Y�M�W��l’illumination : les 
�E�R�K�I�W�� �I�X�� �P�I�W�� �W�E�M�R�X�W�� �X�M�V�E�R�X�� �P�I�� �W�T�I�G�X�E�X�I�Y�V��
�Z�I�V�W���P�I���L�E�Y�X���¯���I�X���I�R�½���R��l’union���H�I���P�´�l�Q�I���k��
�(�M�I�Y�������-�K�R�E�G�I���P�M�q���E�Y���'�L�V�M�W�X���T�E�V���P�I���V�E�]�S�R��
de lumière.  

�6�M�I�R�� �H�E�R�W�� �4�S�^�^�S�� �R�´�I�W�X�� �H�I�� �P�´�E�V�X�� �T�S�Y�V��
�P�´�E�V�X���� �8�S�Y�X�� �W�M�K�R�M�½���I�� �U�Y�I�P�U�Y�I�� �G�L�S�W�I�� �I�X��
�W�´�M�R�W�G�V�M�X�� �H�E�R�W�� �P�´�®�Y�Z�V�I�� �H�´�M�R�W�X�V�Y�G�X�M�S�R�� �I�X��
�H�´�q�Z�E�R�K�q�P�M�W�E�X�M�S�R���H�I�W���.�q�W�Y�M�X�I�W����

L’art doit manifester que rien n’est 
�T�P�Y�W���K�V�E�R�H���U�Y�I���P�I���W�E�R�G�X�Y�E�M�V�I�����P�E���H�I�Q�I�Y�V�I��
�H�Y���8�V�r�W���,�E�Y�X���� �-�P�� �H�S�M�X�� �W�Y�V�X�S�Y�X�� �I�R�W�I�M�K�R�I�V��
�P�I�� �T�I�Y�T�P�I���� �P�Y�M�� �V�E�T�T�I�P�I�V�� �P�I�W�� �Z�q�V�M�X�q�W�� �H�I�� �P�E��
�J�S�M�� �I�X�� �P�´�E�M�H�I�V�� �k�� �E�X�X�I�M�R�H�V�I�� �P�I�� �H�M�Z�M�R���� �T�E�V��
l’importance du mouvement. 

On a pu dire que la peinture de 
�4�S�^�^�S���X�I�R�H�E�M�X���k�� �P�´�E�G�E�H�q�Q�M�W�Q�I���� �0�I�W���T�I�V��
�W�S�R�R�E�K�I�W�����M�P���I�W�X���Z�V�E�M�����R�I���W�S�R�X���T�E�W���V�I�Q�E�V��
quables par leurs expressions ou leurs 
�G�S�Y�P�I�Y�V�W�����Q�E�M�W���W�I���J�S�R�H�I�R�X���H�E�R�W���P�I�W���q�P�q��
ments de l’architecture peinte. C’est 
�T�P�Y�W���Y�R�I���Q�M�W�I���I�R���W�G�r�R�I���U�Y�´�Y�R�I���Z�S�P�S�R�X�q��
�H�I���T�I�M�R�H�V�I���Q�E�K�R�M�½���U�Y�I�Q�I�R�X����

Bouger, mais pas divaguer …
�0�´�E�V�X�� �H�S�M�X�� �W�q�H�Y�M�V�I���� �I�\�G�M�X�I�V�� �P�´�M�Q�E�K�M��

�R�E�X�M�S�R�� �H�Y�� �½���H�r�P�I���� �P�´�q�Q�S�Y�Z�S�M�V�� �E�Y�� �W�I�R�W��
�T�V�S�T�V�I�� �H�Y�� �Q�S�X���� �W�E�R�W�� �N�E�Q�E�M�W�� �G�I�T�I�R�H�E�R�X��
�P�E�M�W�W�I�V���P�´�M�Q�E�K�M�R�E�X�M�S�R���H�M�Z�E�K�Y�I�V����

�)�X�� �G�´�I�W�X�� �G�I�P�E�� �U�Y�M�� �J�E�M�X�� �P�´�S�V�M�K�M�R�E�P�M�X�q�� �P�E��
�T�P�Y�W�� �K�V�E�R�H�I�� �H�I�� �4�S�^�^�S���� �G�I�� �U�Y�´�M�P�� �E�� �Z�S�Y�P�Y��
�H�q�Q�S�R�X�V�I�V�� �T�E�V�� �P�E�� �T�I�V�W�T�I�G�X�M�Z�I���� �k�� �P�E�� �J�S�M�W��
�H�E�R�W�� �P�E�� �J�E�Y�W�W�I�� �G�S�Y�T�S�P�I�� �I�X�� �H�E�R�W�� �P�I�� �T�P�E��
�J�S�R�H���H�I���7�E�M�R�X���-�K�R�E�G�I����

�0�E�� �T�V�S�P�S�R�K�E�X�M�S�R�� �M�Q�E�K�M�R�E�M�V�I�� �H�I�� �P�´�E�V�G�L�M��
�X�I�G�X�Y�V�I���V�q�I�P�P�I���H�E�R�W���P�I���G�M�I�P���S�Y�Z�I�V�X���I�W�X���V�q��
�E�P�M�W�q�I�� �Q�E�K�R�M�½���U�Y�I�Q�I�R�X���Q�E�M�W�����I�X�� �G�´�I�W�X���Y�R��
�T�E�V�X�M�� �T�V�M�W�� �X�V�r�W�� �Z�S�P�S�R�X�E�M�V�I�� �G�L�I�^�� �4�S�^�^�S�
����

l’illusion ne fonctionne qu’à partir d’un 
�W�I�Y�P�� �T�S�M�R�X�� �H�I�� �Z�Y�I�� �H�I�� �W�T�I�G�X�E�X�I�Y�V���� �G�E�V��
�4�S�^�^�S���� �X�E�R�X�� �T�S�Y�V�� �P�E�� �G�S�Y�T�S�P�I�� �U�Y�I�� �T�S�Y�V��
�P�I�� �T�P�E�J�S�R�H���� �E�Y�� �P�M�I�Y�� �H�I�� �G�V�q�I�V�� �T�P�Y�W�M�I�Y�V�W��
points de fuite qui eussent permis au 
spectateur d’entretenir l’illusion à partir 
�H�I�� �T�P�Y�W�M�I�Y�V�W�� �T�S�M�R�X�W�� �H�I�� �Z�Y�I�� �H�E�R�W�� �P�E�� �R�I�J����
�E�� �W�S�Y�L�E�M�X�q�� �Y�R�� �T�S�M�R�X�� �H�I�� �J�Y�M�X�I��[4] unique. 
�(�´�Y�R�� �G�I�V�X�E�M�R�� �I�Q�T�P�E�G�I�Q�I�R�X�� �H�S�R�G���� �P�´�M�P�P�Y��
sion est parfaite. 

�1�E�M�W���H�r�W���U�Y�I���P�I���W�T�I�G�X�E�X�I�Y�V���U�Y�M�X�X�I���G�I�X��
�I�Q�T�P�E�G�I�Q�I�R�X���� �P�´�M�P�P�Y�W�M�S�R�� �W�´�I�J�J�S�R�H�V�I���� �0�E��
voussure du plafond devient à nouveau 
�Z�M�W�M�F�P�I���� �P�´�E�V�G�L�M�X�I�G�X�Y�V�I�� �W�I�� �H�M�W�X�I�R�H�� �I�X�� �W�I��
�H�M�W�X�M�R�K�Y�I�� �R�I�X�X�I�Q�I�R�X�� �H�I�� �P�´�E�V�G�L�M�X�I�G�X�Y�V�I��
�V�q�I�P�P�I�� ���� �H�I�W�� �G�S�P�S�R�R�I�W�� �T�I�M�R�X�I�W�� �U�Y�M�� �W�I�Q��
blaient à l’instant monter droit au ciel 
�±�F�E�W�G�Y�P�I�R�X�²���Z�I�V�W���P�´�E�Z�E�R�X���S�Y���W�Y�V���P�I���G�|�X�q����
�3�R�� �W�I�� �X�V�S�Y�Z�I�� �M�G�M�� �I�R�G�S�V�I�� �I�R�� �T�V�q�W�I�R�G�I��
d’une anamorphose. – Dans les deux 
�G�E�W���� �G�S�Y�T�S�P�I�� �I�X�� �T�P�E�J�S�R�H�� �H�I�� �P�E�� �R�I�J���� �G�´�I�W�X��
le point de fuite unique qui est la cause 
�H�I���G�I�X�X�I���Z�M�W�M�S�R���H�q�J�S�V�Q�q�I���W�I�P�S�R���P�´�I�Q�T�P�E��
�G�I�Q�I�R�X���H�´�S�€���S�R���P�I���V�I�K�E�V�H�I�����'�´�I�W�X���X�S�Y�X�I��
�P�´�S�V�M�K�M�R�E�P�M�X�q���H�I���4�S�^�^�S����

�/�D���S�O�D�L�V�D�Q�W�H�U�L�H���V�F�L�H�Q�W�L�‚���T�X�H��
des Jésuites 

�4�S�^�^�S���E���q�X�q���M�R�¾���Y�I�R�G�q���T�E�V���P�I�W���X�V�E�Z�E�Y�\��
�H�´�S�T�X�M�U�Y�I�� �H�´�Y�R�� �E�Y�X�V�I�� �N�q�W�Y�M�X�I���� �%�X�L�E�R�E��
�W�M�Y�W�� �/�M�V�G�L�I�V���� �/�M�V�G�L�I�V�� �E�Z�E�M�X�� �Q�M�W�� �I�R�� �Z�E��
�P�I�Y�V���P�I���J�E�G�X�I�Y�V���H�I���P�´�M�P�P�Y�W�M�S�R�����H�I���P�´�M�P�P�Y�W�M�S�R��
�H�I�W�� �W�I�R�W���� �H�Y��trompe l’œil. Et s’y cachait 
�P�E�� �V�q�¾���I�\�M�S�R�� �W�Y�M�Z�E�R�X�I�� ���� �W�M�� �P�´�L�S�Q�Q�I�� �q�X�E�M�X��
conscient du caractère trompeur de la 
�T�I�V�G�I�T�X�M�S�R�� �T�E�V�� �P�I�W�� �W�I�R�W���� �M�P�� �W�I�� �V�I�R�H�V�E�M�X��
�G�S�Q�T�X�I�� �H�I�� �P�´�M�R�W�Y�J�½���W�E�R�G�I�� �H�I�� �W�E�� �T�V�S�T�V�I��
�G�E�T�E�G�M�X�q�� �H�I�� �G�S�R�R�E�M�W�W�E�R�G�I���� �-�P�� �R�I�� �P�Y�M�� �V�I�W��
�X�I�V�E�M�X���T�P�Y�W���U�Y�´�k���G�L�I�V�G�L�I�V���V�I�J�Y�K�I���H�E�R�W���P�E��
�W�q�G�Y�V�M�X�q�� �H�I�W�� �I�R�W�I�M�K�R�I�Q�I�R�X�W�� �G�L�V�q�X�M�I�R�W��

4.–  C'est un point imaginaire aidant l'artiste à construire son œuvre, et le contemplatif à la regarder.

LE CIEL DE POZZOLE CIEL DE POZZOL’ART ET LA FOI
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et à adorer la nature insondable de 
Dieu. Les illusions optiques de Kircher 
�W�I�V�Z�E�M�I�R�X���H�S�R�G���G�I���F�Y�X���Q�E�N�I�Y�V���H�Y���V�E�]�S�R��
�R�I�Q�I�R�X�� �H�I�W�� �.�q�W�Y�M�X�I�W�� ����Ad Maiorem Dei 
Gloriam.

�0�´�E�R�E�Q�S�V�T�L�S�W�I�� �I�W�X�� �X�V�r�W�� �T�V�M�W�q�I�� �E�Y��
�<�:�-�-ème siècle. Elle se situe même dans la 
�X�V�E�H�M�X�M�S�R���H�I���P�E���±�T�P�E�M�W�E�R�X�I�V�M�I���W�G�M�I�R�X�M�½���U�Y�I�²��
�V�q�T�E�R�H�Y�I�� �T�E�V�X�M�G�Y�P�M�r�V�I�Q�I�R�X�� �G�L�I�^�� �P�I�W�� �.�q��
�W�Y�M�X�I�W���I�X���P�I�W���*�V�r�V�I�W���1�M�R�M�Q�I�W����

Le mystère s’éclaircit peut-être. 
�0�I�W�� �®�Y�Z�V�I�W�� �H�I�� �4�S�^�^�S���� �S�R�� �P�´�E�� �H�M�X���� �I�R��

�X�E�R�X�� �U�Y�I�� �X�I�P�P�I�W���� �R�´�S�R�X�� �T�E�W�� �P�E�� �Z�M�V�X�Y�S�W�M�X�q��
de celles des autres maîtres du baroque. 
Rien de comparable à l’Extase de sainte 
Thérèse���H�Y���&�I�V�R�M�R�����k���P�E���J�E�p�E�H�I���H�I���P�´�q�K�P�M�W�I��
�7�E�M�R�X���=�Z�I�W�� �H�I�� �P�E��Sapienza�� �H�I�� �&�S�V�V�S�Q�M��
ni. Rien n’est là simplement pour de 
�W�M�Q�T�P�I�W���V�E�M�W�S�R�W���I�W�X�L�q�X�M�U�Y�I�W����

�1�E�M�W�� �G�I�� �U�Y�´�E�� �Z�S�Y�P�Y�� �R�S�Y�W�� �H�M�V�I�� �4�S�^�^�S����
avec tant d’application de la science à 
�P�E�� �H�q�Q�S�R�W�X�V�E�X�M�S�R���� �E�Z�I�G�� �X�E�R�X�� �H�I�� �W�S�M�J�� �H�I��
�T�I�V�W�Y�E�W�M�S�R���� �V�I�W�X�I�� �Y�R�M�U�Y�I���� �(�I�V�V�M�r�V�I�� �P�I�W��
choses qui paraissent à première vue 
�E�F�W�Y�V�H�I�W�� �k�� �P�´�L�S�Q�Q�I���� �M�P�� �]�� �E�� �P�E�� �Z�S�P�S�R�X�q��
ordonnatrice de Dieu. Le monde visible 
peut nous tromper. L’illusion n’est pas la 
�V�q�E�P�M�X�q����

�0�E�� �G�E�V�V�M�r�V�I�� �H�I�� �4�S�^�^�S�� �R�I�� �W�´�E�V�V�s�X�I�� �T�E�W��
�k�� �6�S�Q�I�� �S�€�� �M�P�� �V�q�E�P�M�W�E�� �I�R�G�S�V�I���� �T�I�Y�� �H�I��
�X�I�Q�T�W�� �E�T�V�r�W�� �7�E�M�R�X���-�K�R�E�G�I���� �P�E�� �W�Y�T�I�V�F�I��
�T�I�M�R�X�Y�V�I���H�Y���V�q�J�I�G�X�S�M�V�I���H�Y���G�S�Y�Z�I�R�X���H�I���P�E��
�8�V�M�R�M�X�q�� �H�I�W�� �1�S�R�X�W�� ���P�I�W�� �R�S�G�I�W�� �H�I�� �'�E�R�E�
����

�V�q�G�I�Q�Q�I�R�X�� �V�I�W�X�E�Y�V�q�I���� �4�Y�M�W���� �I�R�� ����������
�I�X�� ������������ �4�S�^�^�S�� �V�q�H�M�K�I�E�� �H�I�Y�\�� �X�V�E�M�X�q�W�� �H�I��
perspective en expliquant comment il 
�E�� �G�S�R�W�X�V�Y�M�X�� �W�I�W�� �®�Y�Z�V�I�W�� �Q�E�N�I�Y�V�I�W���� �S�Y��
�Z�V�E�K�I�W���J�S�R�H�E�Q�I�R�X�E�Y�\���T�S�Y�V���G�S�Q�T�V�I�R�H�V�I��
�W�S�R���®�Y�Z�V�I���I�X���U�Y�M�����H�M�J�J�Y�W�q�W���K�V�l�G�I���E�Y���K�V�E�R�H��
�±réseau jésuite�²�����G�S�R�R�Y�V�I�R�X�����H�I���W�S�R���Z�M�Z�E�R�X����
�Y�R�� �K�V�E�R�H�� �W�Y�G�G�r�W���� �)�R�� ���������� �M�P�� �T�E�V�X�M�X�� �T�S�Y�V��
�:�M�I�R�R�I���I�X���W�´�E�G�U�Y�M�X�X�E���I�R�G�S�V�I���H�I���H�M�Z�I�V�W�I�W��
�G�S�Q�Q�E�R�H�I�W�����Q�I�X�X�E�R�X���M�R�P�E�W�W�E�F�P�I�Q�I�R�X���W�S�R��
�X�E�P�I�R�X���E�Y���W�I�V�Z�M�G�I���H�I���W�E���J�S�M���G�L�V�q�X�M�I�R�R�I���I�X��
�H�I���P�´�I�R�W�I�M�K�R�I�Q�I�R�X���H�I�W���.�q�W�Y�M�X�I�W�����)�X���G�´�I�W�X���k��
�:�M�I�R�R�I���U�Y�´�M�P���Q�S�Y�V�Y�X���I�R������������

�0�E���W�I�Y�P�I���G�S�R�R�E�M�W�W�E�R�G�I���W�•�V�I���V�I�T�S�W�I���I�R��
�(�M�I�Y���I�X���P�´�f�K�P�M�W�I�� �H�S�M�X���R�S�Y�W���V�E�T�T�I�P�I�V���W�E�R�W��
�G�I�W�W�I���� �T�E�V�X�M�G�Y�P�M�r�V�I�Q�I�R�X�� �T�E�V�� �P�´�E�V�X���� �R�S�X�V�I��
condition imparfaite d’homme en nous 
montrant la voie pour arriver au Ciel. 
�'�S�Q�Q�I�� �P�I�� �H�M�W�E�M�X�� �Y�R�� �E�Y�X�V�I�� �N�q�W�Y�M�X�I���� �W�E�M�R�X��
�4�M�I�V�V�I���'�E�R�M�W�M�Y�W�������±Si nous étions des anges, 
nous n’aurions besoin ni d’églises, ni de 
culte, ni d’images. Mais nous ne sommes 
que des hommes. Liée à cette lourde chair, 
notre âme s’élève quelquefois mais elle re-
tombe bientôt. […] il est nécessaire que 
l’Église nous rappelle sans cesse ce que 
nous sommes toujours prêts d’oublier.” 

�(�I�T�Y�M�W���T�V�r�W���H�I���U�Y�E�X�V�I���W�M�r�G�P�I�W�����P�I���Q�I�V��
�Z�I�M�P�P�I�Y�\���G�M�I�P���H�I���7�E�M�R�X���-�K�R�E�G�I�����H�I���P�´�L�Y�Q�F�P�I��
�N�q�W�Y�M�X�I�� �%�R�H�V�q�E�� �4�S�^�^�S���� �U�Y�M�� �J�Y�X�� �V�I�P�M�K�M�I�Y�\����
�W�E�Z�E�R�X�����X�L�q�S�V�M�G�M�I�R���H�I���P�´�M�P�P�Y�W�M�S�R�����E�V�G�L�M�X�I�G�X�I��
�I�X���T�I�M�R�X�V�I�����K�Y�M�H�I���P�I���V�I�K�E�V�H���I�X���P�I���V�E�T�T�I�P�P�I��
à ceux qui le contemplent avec leur 
�G�®�Y�V���I�X���P�I�Y�V���M�R�X�I�P�P�M�K�I�R�G�I�������Q

LECTURESL’ART ET LA FOI

Plus qu’un simple phénomène 
�t�J�V�U�V�T�P�X�\�L���� �.�\�P�S�O�L�T�� �.�V�S�Ä���U��

montre dans �)�H�I�`�S�V�U�L���V�\���S�»�L�H���H�J�L��
ment de César que la mondialisa-
tion a une dimension politique et 
même spirituelle : elle vise à établir 
une paix universelle favorable au 
commerce et à la prospérité, consi-
dérés comme les éléments essen-
tiels du bonheur. Mais cette alliance 
de l’économie et du droit positif en 
vient à nier le politique comme principe pre-
mier d’organisation des sociétés. 

Un rejet du politique comme mal
�3�L�� �W�O�t�U�V�T�u�U�L�� �Y�L�W�V�Z�L�� �L�U�� �L�H���L�[�� �Z�\�Y�� �\�U��

�Y�L�Q�L�[�� �K�\�� �W�V�S�P�[�P�X�\�L�� �J�V�T�T�L�� �S�P�L�\�� �K�\�� �T�H�S�� �L�[��
�K�L�� �S�»�H�H���Y�V�U�[�L�T�L�U�[���� �H�`�H�U�[�� �J�V�U�K�\�P�[�� �X�\�H�Z�P���U�t��
�J�L�Z�Z�H�P�Y�L�T�L�U�[�� �H�\�_�� �N�Y�H�U�K�Z�� �J�V�U�Å���P�[�Z�� �L�[�� �[�V�[�H��
litarismes du XXème�� �Z�P�u�J�S�L���� �.�\�P�S�O�L�T�� �.�V�S�Ä���U��
�T�V�U�[�Y�L���X�\�L���J�L���Y�L�Q�L�[���]�P�Z�L���L�U���M�H�P�[���S�»�t�[�H�[���M�H�\�Z�Z�t��
du politique incarné par le modèle de l’État 
souverain qui, ayant perdu toute référence 
�Y�L�S�P�N�P�L�\�Z�L�� �n�� �S�H�� �Ä���U�� �K�\�� �?�=�0�0�0ème siècle, a pris 
son propre pouvoir et sa conservation pour 
�\�U�P�X�\�L���Ä���U�����W���������������*�L�[�[�L���Z�\�I�]�L�Y�Z�P�V�U���K�\���W�V��
litique par un pouvoir hypertrophié a bien 
engendré des réactions et une opposition 
du côté de la société civile, et notamment 
de ses structures économiques, cherchant 
à contenir l’envahissement du pouvoir éta-
tique et à le réguler par le droit, mais sans 
pour autant former une communauté, car 
selon une vision qui ne considère comme 
naturelle que l’individu (p. 51). 

Lutte entre l’État souverain 
et les institutions supra-étatiques

Cette opposition a débouché sur une 
lutte de plus en plus forte, dans le contexte 
mondialisé, où sont nées des structures 

URGENCES POLITIQUES

�*�X�L�O�K�H�P���*�R�O�ð���Q�����)�H�I�`�S�V�U�L���V�\���S�»�L�H���H�J�L�T�L�U�[���K�L���*�t�Z�H�Y
Paris, Éditions de l’Homme Nouveau, 2019, 125 p. 12 €

supra-étatiques, conçues pour 
défendre les citoyens contre leurs 
propres États. Ces entités sont 
devenues vecteurs de l’idéologie 
commune, libérale et progressiste, 
et des modes de vie qui l’accom-
pagnent. Elles favorisent une uni-
�M�V�Y�T�P�Z�H�[�P�V�U�� �Q�\�Y�P�K�P�X�\�L�� �M�V�U�K�t�L�� �Z�\�Y�� �\�U��
positivisme radical, sans aucun lien 
à la loi naturelle (p. 56). Toutefois ces 
institutions supra-nationales ont vi-

�Z�P�I�S�L�T�L�U�[���t�J�O�V�\�t���n���T�L�[�[�Y�L���Ä���U���H�\���W�Y�P�U�J�P�W�L���K�L��
souveraineté et aux rapports de force, et on 
�J�V�U�Z�[�H�[�L���H�\�Q�V�\�Y�K�»�O�\�P���\�U���t�X�\�P�S�P�I�Y�L���Z�\�I�[�P�S���L�U�[�Y�L��
les pouvoirs économiques et politiques. 

Une attaque radicale 
contre le politique comme tel, 
qui détruit l’homme entier

Le constat principal de l’auteur est qu’en 
s’attaquant à la souveraineté, premier prin-
cipe du politique, la mondialisation s’est 
attaquée au politique comme tel (p. 64), ac-
centuant la destruction de la société et la 
disparition de toute notion de bien commun 
�H�\�� �W�Y�V�Ä���[�� �K�»�\�U�� �P�U�K�P�]�P�K�\�H�S�P�Z�T�L�� �Z�H�U�Z�� �J�L�Z�Z�L��
renforcé, car nourri par la promotion d’un 
bien inférieur et incapable d’être architecto-
nique : la richesse matérielle (p. 69). 

La famille est en première ligne et 
l’homme est réduit à n’être qu’un individu 
sans aucune attache, interchangeable, tou-
�Q�V�\�Y�Z���W�S�\�Z���P�U�J�H�W�H�I�S�L���K�L���K�t�]�L�S�V�W�W�L�Y���S�L�Z���]�L�Y��
tus morales et spirituelles, condamné par là 
à se rabattre sur les seuls biens matériels 
(p. 75). Ce postulat de l’atomicité et de l’in-
terchangeabilité des hommes se décline au 
niveau supérieur avec la destruction des 
peuples par la favorisation des migrations, 
encourageant la parcellisation de la socié-

supra-étatiques, conçues pour 

�M�V�Y�T�P�Z�H�[�P�V�U�� �Q�\�Y�P�K�P�X�\�L�� �M�V�U�K�t�L�� �Z�\�Y�� �\�U��
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té et la perte du sens du bien commun. Au 
niveau inférieur, il correspond à une vision 
dualiste qui considère l’esprit séparé de la 
�T�H�[�P�u�Y�L�� �J�V�T�T�L�� �I�V�U�� �H�I�Z�V�S�\�T�L�U�[�� �L�[�� �Y�L�Q�L�[�[�L��
�S�L�� �T�H�S�� �K�H�U�Z�� �S�L�� �J�V�Y�W�Z���� �Q�\�Z�[�P�Ä���H�U�[�� �S�»�V�I�Z�L�Z�Z�P�V�U��
de la sexualité, la marchandisation du corps 
ou encore l’utopie transhumaniste de dé-
passement de ses limites (p. 105).

Appel à un retour à l’humilité 
face au réel

Or la société humaine réelle est poli-
tique, elle doit pouvoir instituer librement 
un gouvernement ayant pour but d’assurer 
sa vie bonne. Pour renouer avec le poli-
tique, l’auteur appelle à retrouver le sens 
de la vertu patiemment acquise, de la vraie 
liberté inscrite dans l’ordre naturel, à sor-
tir du paradigme machiavélien qui fait du 

politique une pure technique du pouvoir, 
fonder l’ordre international sur le droit na-
turel et à remettre à sa place l’économie, 
qui doit chercher à répondre aux nécessi-
tés de la vie mais pas à la régenter, et au 
�J�V�U�Z�\�T�t�Y�P�Z�T�L���L�H���Y�t�U�t�����W����������������

En un mot, c’est un retour à l’humilité 
face au réel, aux choses telles qu’elles sont, 
�X�\�P�����W�V�\�Y���.�\�P�S�O�L�T���.�V�S�Ä���U�����K�V�P�[���W�L�Y�T�L�[�[�Y�L���J�L��
�Y�L�[�V�\�Y���K�\���W�V�S�P�[�P�X�\�L���]�Y�H�P�����W��������� �������3�»�L�U�Q�L�\���L�Z�[��
de taille pour l’Europe, menacée en premier 
lieu par cette nouvelle forme de barbarie. Il 
l’est aussi pour l’Église, du message de la-
quelle la modernité, racine du phénomène 
analysé ici, constitue un lointain dévoie-
ment. Face à celle-ci, constate l’auteur, 
l’Église semble ne pas avoir encore trouvé 
la réaction adéquate.

Abbé Paul Roy, FSSP

Marie-Pauline Deswarte : Chroniques d’une France à relever
Paris, Éditions de l’Homme Nouveau, 2019, 118 p. 10,50 €

Sans attendre de nouveaux 
graves événements, il convient 

d’abord de donner envie à nos 
concitoyens de respirer l’air d’un 
ordre naturel perdu” (p. 113). Telle 
est l’ambition de Marie-Pauline 
Deswarte dans son ouvrage Pour 
une politique naturelle, sous-titré
Chroniques d’une France à relever.

Mise en perspective 
de la politique française 
depuis la Révolution

Le bilan qu’elle tire de la situation poli-
�[�P�X�\�L���L�[�� �Q�\�Y�P�K�P�X�\�L���K�L���U�V�[�Y�L���W�H�`�Z���L�Z�[�� �Z�t�]�u�Y�L��
mais réaliste. L’illusion d’une nécessaire 
régénération du corps social, véhiculée par 
les philosophes des Lumières, a conduit 
la Révolution française à imposer comme 
norme suprême la valeur maçonnique de 
fraternité (p. 18), visage aimable de l’indivi-
dualisme présent à la racine de cette pen-

Pour 

sée et qui sera introduit dans notre 
corps de lois par le Code civil de 
Napoléon.

Le nouveau système politique 
ainsi mis en place a voulu rompre 
radicalement avec tout ce qui rele-
vait de la France d’Ancien Régime. 
Il se fonde sur une vision pessimiste 
de l’homme, considéré uniquement 
en fonction de ses droits et de ses 
intérêts (p. 42) et mesure de toute 

chose. Le bien commun est incompréhen-
sible dans ce cadre de pensée, puisqu’on 
refuse toute valeur morale absolue fondée 
sur un ordre naturel. Il est remplacé par 
l’intérêt général, qui renvoie en fait à des 
liens contractuels exprimés par une préten-
due volonté générale, que la loi est censée 
réaliser (p. 61). Le pouvoir n’est alors plus 
qu’un mal nécessaire à la conservation de 
chacun, et la politique une technique pure, 
indépendante de toute morale. 

�±�� �J�L�S�H�� �Z�»�H�Q�V�\�[�L�� �S�L�� �Y�L�M�\�Z�� �Y�t�]�V�S�\�[�P�V�U�U�H�P�Y�L��
des communautés naturelles, bases de la 
�]�P�L���V�Y�N�H�U�P�X�\�L���K�L���S�H���Z�V�J�P�t�[�t�����H�\���W�Y�V�Ä���[���K�»�\�U�L��
centralisation du pouvoir. Autrefois fondée 
sur un certain nombre de permanences his-
toriques, culturelles et même spirituelles, 
l’identité de la nation se réduit alors à un 
�W�\�Y���Z�L�U�[�P�T�L�U�[���K�L���U�H�[�\�Y�L���Y�t�Å���L�_�P�]�L�����W�Y�V�W�Y�L���n��
chacun et susceptible de larges variations. 
C’est ainsi qu’a pu se développer un com-
munautarisme nouveau, qui ne considère 
plus les communautés naturelles comme 
des lieux de vie mais comme des instru-
ments de libération, contre l’ordre naturel 
des structures sociales. Ce phénomène est 
facilité et parfois même instrumentalisé par 
la défense et la promotion du pluralisme 
(p. 67) dans le cadre plastique et permissif, 
quand il est n’est pas directement oppri-
mant, du concept de laïcité.

Un système fragilisé
Mais à bien des égards ce modèle est 

mis à mal. D’abord, parce que le contexte, 
comme le note l’auteur en citant Marcel 
Gauchet [1]���� �L�Z�[�� �J�L�S�\�P�� �K�L�� �S�H�� �Ä���U�� �K�»�\�U�� �J�`�J�S�L����
où le règne de l’économie a montré ses li-
mites. Plus fondamentalement ensuite car il 
apparaît que le soubassement individualiste 
de la souveraineté démocratique est insuf-
�Ä���Z�H�U�[�� �n�� �L�U�Y�H�`�L�Y���S�H���K�t�J�V�T�W�V�Z�P�[�P�V�U���K�L�� �S�H���Z�V��
ciété à laquelle nous assistons (p. 83). Avec 
un certain décalage lié à la permanence des 
structures sociales hérités du passé, il ap-
�W�H�Y�H�z�[�� �H�\�Q�V�\�Y�K�»�O�\�P�� �L�U�� �W�S�L�P�U�L�� �S�\�T�P�u�Y�L�� �X�\�L�� �S�L��
lien contractuel sur lequel la Révolution en-
tendait fonder sa nouvelle société ne peut 
constituer un lien social solide. L’individua-
�S�P�Z�T�L���Z�V�\�Z���Q�H�J�L�U�[���n���J�L���J�V�U�[�Y�H�[���M�Y�H�N�P�S�P�Z�L���P�Y�Y�t��
médiablement la nation et rend impossible 
toute communauté de vie. Il est lui-même 
�T�P�Z�� �n�� �T�H�S�� �J�H�Y�� �S�»�i�[�H�[�� �L�Z�[�� �[�V�\�Q�V�\�Y�Z�� �P�U�J�P�[�t�� �n��

étendre sa sphère d’action pour répondre à 
toutes les demandes, satisfaire tous les inté-
rêts. Se creuse ainsi en continu le fossé entre 
la République et ses territoires, alors même 
que la diversité des communautés naturelles 
est niée et combattue. L’homme moderne 
�Z�L�T�I�S�L���I�L�S���L�[���I�P�L�U���v�[�Y�L���L�U�[�Y�t���L�U���J�V�U�Å���P�[���H�]�L�J��
le réel et l’univers, et sa forme de vie poli-
tique ne peut alors être que la “dissociété” 
que dénonce Marcel de Corte  (p. 73). [2]

�5�Ò�ñ���H�[�L�R�Q�V���S�R�X�U���O�â�D�Y�H�Q�L�U��
et exhortations

Face à cela il importe de renouer avec 
le “trésor de nos pères” (p. 47) : le sens 
social est naturel à l’homme, qui a besoin 
de renouer avec le réel, d’établir des liens 
�K�»�P�U�[�L�Y�K�t�W�L�U�K�H�U�J�L���� �L�[�� �U�V�U���K�L���J�V�U�Å���P�[���� �H�]�L�J��
les autres membres du corps social, pour 
�J�V�U�Z�[�Y�\�P�Y�L���\�U���V�Y�K�Y�L���V�Y�N�H�U�P�X�\�L���K�V�U�[���S�H���Ä���U���Z�V�P�[��
l’agir bon selon une loi morale d’origine di-
�]�P�U�L�����L�[���K�V�U�J���K�L���J�H�Y�H�J�[�u�Y�L���V�I�Q�L�J�[�P�M���L�[���\�U�P�]�L�Y��
sel. En conséquence la société doit tendre 
vers son bien commun, auquel doivent 
�Z�»�H�Q�\�Z�[�L�Y�� �S�L�Z�� �I�P�L�U�Z�� �W�H�Y�[�P�J�\�S�P�L�Y�Z���� �3�L�� �W�V�\�]�V�P�Y��
est alors un service qui naît de cette néces-
�Z�P�[�t�� �K�»�H�Q�\�Z�[�L�T�L�U�[���� �W�V�\�Y�� �X�\�L�� �[�V�\�Z�� �H�N�P�Z�Z�L�U�[��
ensemble de façon droite. Il ne peut tirer sa 
légitimité de lui-même mais doit être exercé 
�n���K�L�Z���Ä���U�Z���W�S�\�Z���O�H�\�[�L�Z�����W�\�P�Z�X�\�L���Z�V�U���V�Y�P�N�P�U�L��
réelle est en Dieu (p. 92). Il doit par ailleurs 
reconnaître l’existence de communautés 
naturelles et leur organisation hiérarchique, 
dans laquelle chacune a une fonction 
propre (principe de complémentarité) et le 
droit de se voir reconnaître les attributions 
dont elle peut s’acquitter par elle-même 
(principe de subsidiarité).

�3�»�V�I�Q�L�J�[�P�M�� �L�Z�[�� �Ä���_�t�� �O�H�\�[���� �T�H�P�Z�� �S�»�H�\�[�L�\�Y�� �H�M��
�Ä���Y�T�L���H�]�L�J���:�V�S�Q�L�U�P�[�Z�`�U�L���X�\�L���S�H���Y�t�Z�P�Z�[�H�U�J�L���n��
la tyrannie individualiste est assurée de la 
victoire. Pour donner espoir à son lecteur, 

1.–  Marcel Gauchet, Comprendre le malheur français, Gallimard, coll. “Folio actuel”, 2017.
2.–  Pour une analyse plus ample de ce concept et de la pensée de Marcel de Corte on pourra 

se référer à l’article “Penser le politique avec Marcel de Corte”, dans Tu Es Petrus XXI (Hiver 
2019), pp. 89-98.



– 108 – – 109 – N° XXVITU ES PETRUS

LECTURES LECTURES

Marie-Pauline Deswarte cite deux cas his-
toriques de retour à un ordre organique : le 
Portugal et l’Irlande de l’entre-deux-guerres 
(chapitre 8), et deux cas plus récents allant 
dans le même sens : la Pologne et la Hon-
grie (chapitre 9). 

Dans notre cas, elle appelle d’abord à une 
prise de conscience courageuse de nos 
faiblesses, à une vraie démarche de par-
don pour la violence imposée depuis deux 

siècles aux structures naturelles de notre 
�W�H�`�Z���� �L�[�� �n�� �\�U�L�� �W�\�Y�P�Ä���J�H�[�P�V�U�� �H�I�H�U�K�V�U�U�H�U�[��
toute compromission dans les principes, 
�H�Ä���U���K�L���Y�L�Q�L�[�L�Y���S�L���T�L�U�Z�V�U�N�L���P�U�K�P�]�P�K�\�H�S�P�Z�[�L���L�[��
de reconnaître notre dépendance à l’égard 
de nos pères, de la nature et de Dieu qui 
l’a donnée et la gouverne. Telles sont les 
conditions d’un retour à la normalité (p. 
107), c’est-à-dire à une vie politique saine 
et organique, conforme à l’ordre naturel. 

P. R. 

En 2016 ont été organisées par 
�S�»�/�V�T�T�L�� �5�V�\�]�L�H�\�� �K�L�\�_�� �Q�V�\�Y��

nées de formation sur le thème : 
“Les catholiques peuvent-ils en-
core agir en politique ?” Un ou-
vrage a été tiré des diverses contri-
butions données à cette occasion, 
abordant cette question complexe 
�Z�V�\�Z�� �W�S�\�Z�P�L�\�Y�Z�� �H�U�N�S�L�Z���� �H�Ä���U�� �K�L��
�T�L�[�[�Y�L�� �L�U�� �Y�L�S�P�L�M�� �K�P�H���t�Y�L�U�[�Z�� �t�J�\�L�P�S�Z��
qui empêchent une “véritable action vrai-
ment catholique” dans le champ politique 
(Introduction par Philippe Maxence, p. 
5) : désespoir menant à un refuge exclu-
sif dans le domaine spirituel (surnatura-
lisme) ou action conçue à un pur niveau 
�O�\�T�H�P�U�� ���U�H�[�\�Y�H�S�P�Z�T�L������ �H�J�[�P�]�P�Z�T�L�� �P�Y�Y�t�Å���t�J�O�P��
ou attentisme, intellectualisme, entrisme… 
La conception catholique de la politique 
comme bien et non comme simple néces-
sité est aux antipodes des principes de 
l’État moderne, au service exclusif de l’in-
térêt individuel et de la liberté considérée 
comme un absolu (P. Maxence, p. 20). Il 
convient donc d’analyser le système dans 
�S�L�X�\�L�S�� �U�V�\�Z�� �]�P�]�V�U�Z���� �H�]�H�U�[�� �K�L�� �Y�t�Å���t�J�O�P�Y�� �Z�\�Y��
l’action des catholiques en politique. 

PERSPECTIVES D’ACTION

Laurent de Capellis, dir. :
Les catholiques peuvent-ils encore agir en politique ? 

Paris, Éditions de l’Homme Nouveau, 2019, 194 p. 13,50 €

qui empêchent une “véritable action vrai-

Conception réaliste de la loi 
opposée au “droit nouveau”

L’ouvrage commence avec le 
rappel par Joël Hautebert des 
principes de base du réalisme po-
litique, qui fait preuve d’humilité 
face au réel et limite tout excès de 
pouvoir du législateur ; il s’oppose 
à la conception volontariste et po-
sitiviste du “droit nouveau”, qui ne 

�]�V�P�[���K�H�U�Z���S�H���S�V�P���X�\�L���Z�V�U���L�H���L�[���!���S�H���J�V�U�[�Y�H�P�U�[�L���H�\��
service de la conservation de tous, censée 
garantir le respect des libertés individuelles.  

L’analyse du droit nouveau développée 
par Léon XIII dans Immortale Dei (1885) 
est reprise par Claude Barthe. Église et 
État sont deux sociétés parfaites et indé-
pendantes, mais non séparées : le second 
ne peut faire abstraction de la Révélation 
qu’enseigne la première. Or c’est bien la 
caractéristique de la forme étatique née de 
la Révolution, qui se construit même sur 
le refus de toute transcendance et fonde 
l’origine de la loi dans la nation au lieu de la 
faire découler du droit naturel (p. 45). Avec 
Émile Poulat [3], l’abbé Barthe regrette que 
le dernier concile n’ait pas analysé ce trait 

�T�H�Q�L�\�Y���K�L���S�H���Z�[�Y�\�J�[�\�Y�L���W�V�S�P�[�P�X�\�L���J�V�U�[�L�T�W�V��
raine (p. 50). 

Les catholiques face au droit nouveau
Dans une perspective historique, deux 

intervenants analysent deux formes de la 
réaction catholique face au droit nouveau. 
Nicolas Huten revient sur la tentative per-
sonnaliste, volonté de trouver un terrain 
d’entente avec la modernité pour ouvrir nos 
contemporains à la transcendance, condi-
tion pour Emmanuel Mounier de la refon-
dation d’un ordre politique (p. 58). Jacques 
Maritain reprendra cette perspective en es-
sayant de l’intégrer dans une vision réaliste 
de la politique via le concept de personne 
humaine comme distingué de l’individu. 
Pour Maritain, si le bien de l’individu est 
subordonné au bien commun, le bien de la 
personne lui est transcendant car il relève 
de l’ordre surnaturel (p. 65). Charles de Ko-
ninck s’opposa à cette vision, ce qui don-
nera lieu dans les années 1940 à un débat 
entre thomistes [4] que N. Huten résume et 
tranche, montrant qu’on ne peut séparer la 
poursuite du bien commun intrinsèque – de 
la cité – et extrinsèque – Dieu (p. 67), et que 
�J�L���X�\�P���Y�L�S�u�]�L���K�\���Z�W�P�Y�P�[�\�L�S���U�L���W�L�\�[���v�[�Y�L���\�U�L���Ä���U��
dans l’ordre temporel. 

Sur une durée plus longue, Hugues Du-
champ donne ensuite un aperçu des réac-
tions contrastées des catholiques français 
face à l’envahissement du politique par les 
idées révolutionnaires, de la Restauration 
au Ralliement. À travers les évolutions des 
libéraux ou des intransigeants et les débats 
et condamnations qu’elles ont engendrées, 
on voit se dessiner deux attitudes fonda-
mentales, (parfois mêlées comme le montre 
�S�H�� �Ä���N�\�Y�L�� �K�L�� �3�H�T�L�U�U�H�P�Z���� �W���� �������� �T�H�P�Z�� �Y�P�J�O�L�Z��
d’enseignements pour les catholiques d’au-

�Q�V�\�Y�K�»�O�\�P����La réaction libérale : recherche 
de compromis et tentatives de réforme du 
système nouveau par l’intérieur, d’abord 
condamnée par les papes puis bénie �P�U���Ä���U�L��
par Léon XIII, s’est rapidement soldée par 
�\�U�� �t�J�O�L�J���� �J�V�U�Ä���Y�T�t�� �W�H�Y�� �S�L�Z�� �S�V�P�Z�� �H�U�[�P�J�S�t�Y�P��
cales et les expulsions de 1901-1905.

Nécessité d’une analyse 
systématique du monde moderne

Blandin de Chalain étudie ensuite la deu-
xième réaction celle de la foi en l’idée de pro-
grès, originellement chrétienne : conception 
�W�Y�V�N�Y�L�Z�Z�P�]�L�� �K�\�� �[�L�T�W�Z�� �Q�\�Z�X�\�»�n�� �S�H�� �W�S�t�U�P�[�\�K�L��
de la cité de Dieu, opposée à la vision cycli-
que des anciens. Mais peu à peu l’attention 
s’est déplacée vers le monde visible pour 
�Z�L���J�L�U�[�Y�L�Y���Z�\�Y���S�»�O�V�T�T�L�����Q�\�Z�X�\�»�H�\�_���3�\�T�P�u�Y�L�Z��
�X�\�P�� �Z�»�H�H���Y�H�U�J�O�P�Z�Z�L�U�[�� �[�V�[�H�S�L�T�L�U�[�� �K�L�� �+�P�L�\�� �L�[��
donnent ses attributs propres à l’homme 
(p. 106). L’intervenant résume ainsi les pré-
supposés principaux de cette foi nouvelle : 
�Y�L�Q�L�[���K�L���+�P�L�\���T�H�P�Z���H�\�Z�Z�P���K�\���W�t�J�O�t���V�Y�P�N�P�U�L�S���"��
compréhension technicienne de la nature 
humaine et foi dans le caractère inexorable 
d’un progrès opéré seulement par accumu-
�S�H�[�P�V�U�� ���W���� ���������� �"�� �H�I�����Y�T�H�[�P�V�U�� �K�L�� �S�H�� �U�L�\�[�Y�H�S�P�[�t��
de la technique (p. 112).

Laurent de Capellis étudie ensuite le 
système démocratique actuel comme 
structure de péché, concept lié à la notion 
de péché social : personnel mais commis 
�Z�V�\�Z���S�»�P�U�Å���\�L�U�J�L���L�[���S�H���W�Y�L�Z�Z�P�V�U���K�»�\�U���N�Y�V�\�W�L��
humain. La démocratie moderne s’appuie 
pour lui sur l’illusion d’une identité sponta-
née entre le vouloir individuel et le bien de la 
communauté, qui ne peut se résoudre que 
par la prévalence de l’un des deux termes : 
�S�»�\�U�P�[�t���M�V�Y�J�t�L���H�\�[�V�\�Y���K�»�\�U���W�Y�V�Q�L�[���P�K�t�V�S�V�N�P�X�\�L��
dans le modèle totalitaire, la dominance de 
l’intérêt individuel comme norme ultime de 

3.–  Émile Poulat, “Le grand absent de Dignitatis humanæ : l’État”, in Le Supplément Cerf, dé-
cembre 1990, pp. 5-27.

4.–  On trouvera les éléments du débat présentés et commentés dans l’édition des œuvres de 
Charles De Koninck établie par Thomas de Koninck : Œuvres de Charles De Koninck, Tome 
II-2, La primauté du bien commun, Québec, Presses de l’Université Laval, 2010.
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Retrouvez 
chaque trimestre 
dans Tu es Petrus :
�X  Méditations sur les mystères de la foi ;

�X Analyse des grandes questions de la vie chrétienne ;

�X  Un éclairage catholique sur l’actualité de l’ Église ;

�X  De nombreuses recensions et pistes de lecture.

Abonnez-vous sans tarder !

Et faites découvrir Tu es Petrus
en demandant l’envoi d’un numéro gratuit
aux Amis de la Fraternité Saint-Pierre 
– Maison Sainte-Solange, 5 rue Macdonald, 
18000 BOURGES –, et en indiquant le nom 
et l’adresse de la personne concernée.
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la loi dans le modèle libéral (p. 121). La dé-
�T�V�J�Y�H�[�P�L�� �T�V�K�L�Y�U�L�� �X�\�P�� �H�� �Ä���U�P�� �W�H�Y�� �[�Y�P�V�T�W�O�L�Y��
ne connaît ni le bien ni le commun mais 
seulement des intérêts individuels qui vont 
contre l’unité du tout. Il s’agit donc bien 
d’une structure de péché, car elle est fon-
�K�t�L���Z�\�Y���¸�S�»�H�I�����Y�T�H�[�P�V�U���]�V�S�V�U�[�H�Y�P�Z�[�L���L�[���P�U�Z�[�P�[�\��
tionnalisée du non serviam” (p. 129).

Comment agir en catholique ? 

Sur la base de ces principes et de cette 
analyse, quelques directions sont données 
par l’abbé Barthe pour l’action des catho-
liques en politique : distinction morale entre 
la coopération matérielle à un mal, légitime 
dans certains cas, et la coopération for-
�T�L�S�S�L���� �[�V�\�Q�V�\�Y�Z�� �W�L�J�J�H�T�P�U�L�\�Z�L���� �H�W�W�L�S�� �n�� �\�U��
“agere contra intellectuel” (p. 140), à une 
ascèse de non-intégration mentale et mo-
rale des codes néfastes du système dans 
lequel nous baignons. Il insiste sur l’impor-
tance du témoignage, tout en rappelant que 
celui-ci ne doit pas prendre la forme “identi-

taire” du repli sur soi (p. 143), qui se ramène 
�Ä���U�H�S�L�T�L�U�[���n���S�»�P�U�K�P�]�P�K�\�H�S�P�Z�T�L���X�\�L���S�»�V�U���L�Z�Z�H�P�L��
de combattre.

Deux exemples d’action dite “insérée 
non-insérée”, agissant sur le système tout 
en restant fondamentalement en dissi-
�K�L�U�J�L���� �Z�V�U�[�� �L�U�Ä���U�� �W�Y�V�W�V�Z�t�Z���� �3’European 
Center for Law and Justice���� �N�Y�V�\�W�L�� �K�L�� �Q�\��
ristes catholique et pro-vie exerçant son 
�P�U�Å���\�L�U�J�L�� �Z�\�Y�� �S�L�Z�� �P�U�Z�[�P�[�\�[�P�V�U�Z�� �L�\�Y�V�W�t�L�U�U�L�Z����
est présenté avec certaines réalisations 
récentes par Gregor Puppinck. L’action de 
l’association Objection ! est ensuite décrite 
par Philippe Cappello : principalement le 
soutien à des personnes qui se refusent à 
poser un choix professionnel contre leur 
conscience. L’expérience de ces acteurs 
semble être celle d’une lutte menée certes 
à contre-courant, mais qui porte néanmoins 
des fruits sans pour autant avoir à s’intégrer 
dans la société relativiste et dans son sys-
tème de pensée.

P.R.
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En couverture :

Statue de saint Ignace de Loyola
par Pierre Le Gros 
(église du Gesù, Rome).

Fraternité Sacerdotale Saint Pierre
La Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre a été constituée 

le 18 juillet 1988.

Regroupant des prêtres et des séminaristes, elle désire,
dans la � délité au Siège Apostolique, assurer une formation 

solide et rattachée  à la Tradition pleine et entière 
de l’Église catholique.

À cette � n, son premier souci est la formation 
des futurs prêtres : qu’ils soient capables de livrer la solidité 

de la foi, la miséricorde des sacrements et la justice de la prière.

Avec l’accord de la hiérarchie de l’Église, les prêtres 
de la Fraternité Saint-Pierre sont prêts à se rendre 

là où la Providence divine les enverra
pour “semer dans les larmes et moissonner dans la joie”.

Le 18 octobre 1988, le Saint Siège a accordé à la Fraternité 
Sacerdotale Saint-Pierre le statut de droit ponti� cal.
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Connaissance de Dieu et vérité du dogme Connaissance de Dieu et vérité du dogme 

Peut-on dire quelque chose de Dieu ? Cela relève-t-il de constructions 
cérébrales, de divagations sentimentales ? En quel sens les formules 

de foi sont-elles pérennes ?

Pour guérir ou se prémunir de quelques maux contempo-
�U�D�L�Q�V�����H�W���H�Q�W�U�H�U���G�D�Q�V���O�H���P�\�V�W�Ñ�U�H���G�H���O�â�Ó�W�U�H�����R�Q���O�L�U�D���D�Y�H�F���S�U�R�ð���W��
ces deux ouvrages du P. Réginald Garrigou-Lagrange O.P.

Le sens commun, La philosophie de l’être 
et les formules dogmatiques , 

Nuntiavit 2016, 270 pages, 15 €

La Synthèse thomiste, 
nombreuses annexes 
sur l’immutabilité du dogme , 
Nuntiavit 2016, 552 pages, 15 €
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